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Q. HORATII FLACCI 

LYRICORUM CARMINUM 

. LIBER QU A RTU S. 



CARMEN L 

AD JULIUM ANTONIUM. 

Invitatus Horatuis ad Augufli viclorias car* 
mine Pindarico celebrandas , ita fe excufat 
ut idiffum maxime frœftet qiiod vidttur 
detreâare, 

Pindarum quifquis ftudet aemulari , I- 
ule , cetatis ope Daedaleâ 
Nititur pennis , vitreo daturus 

Nomina ponto. 
Monte decurrens velut amnis , imbres $ 
Quem fuper notas aluere ripas , , 
Fervet , immenfufque ruit profundo 

Pindarus ore ; 
Laureâ donandus Apollinari , 
Seu per audaces nova Dithyrambos i o 
Verba devolvit , numerifque fertur 

Lege folutis : 




LES ODES 

■ 

D' H O R A^vm^ , 

LIVRE QUA rS^J$^^> V 



r 
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ODE PREMIERE. 

A JULE ANTOINE. 

Horace aïant été invité à chanter en fiile de 
Pindare les Exploits d'Augufie , il s'en 
excufe de manière qu'il exécute ce qu'il 
femblerefufer. 

PlK dare eft au-defTus de nos imitations.Vou- 
loir l'atteindre , c'eft vouloir s'élever au mi- 
lieu des airs à la fuite de Dédale fur des ailes 
empruntées , & s'expofer à la deftince d'Icare 
qui laifTa fon nom à la mer où il trouva fon 
tombeau. Tel qu'un torrent groffi par les ora- 
ges furmonte fes bords , & précipite fes eaux 
impétueufes du haut des montagnes ; telle la. 
bouillante éloquence de Pindare ^ coule d'un 
riche fond , avec une affluence inépuifable de 
penfées & d'exprefTions. Sur quelque fuiet qu'il 
exerce fon génie , il enlève tous les lauriers 
d'Apollon. Tantôt l'audace, dithyrambique 

A ij 




Digitized by Google 

L 



4 Horatii Lyricorum. Lib. IF. 
Seu Deos , rcgefve canit Deorum 
Sanguincm , per quos cecidere jufta 
Morte Centauri , cecidit tremendae 

Flamma Chimscrae : 
Sive , quos Elea dpmnm reducit * 
Palma cœleftes , pugilemve equumve 
Dicit , & centura potiore lîgnis 

» ' Munere donat : 
Flebili fpçnfse juvenemve raptum 
Plorat , & vires animumque mores- 
que aureos educit in aftra , nigro- 

que invidet Orco. 
Multa Dircaeum levât aura cycnum , 
Tendit , Antoni , quotiçs in altos . 
Nubium traftus : ego , apis Matina? 

More modoque 
Çrata carpentis thyma perlaborem 
PJurimum , circa nemus uvidique 
Tiburis rivos , operofa parvus 

Carmin a fingo, 
Concines majore poëta pleétro 
Casfarem , quandoque trahet féroces 
Per facrum elivum , mérita decorus 

Fronde Sicambros ; 
Quo nihil majus meliufve terris 
Fata donavere bpnique Divi , 
Nec dabunt, quamvis redeant in aurum 

Tempora prifeum. 
Concines lsetofque dies , & Urbis 
JPublicum ludum fuper impetrato 

Ifcrs 23» deduciu V- a?» ripas f 



Oses d'Horace. Ode ï. Liv. IV. $ 
raffranchiflant des loix ordinaires lui fait en- 
fanter de nouveaux mots & de nouvelles ca- 
dences, par une compofition heureufementha- 
fardce. Tantôt il. célèbre les Dieux, ou les 
Rois iiïus de leur fang, qui punirent de mort 
la brutale témérité des Centaures, & défirent 
la Chimère a dont le fouffle enflammé répan- 
doit par-tout la terreur. Souvent il chante 
ces Héros de l'Elide, qui ont éterrtifé leur 
nom aux jeux Olympiques , dans les combats 
du cefte & à la courfe des chevaux ; & il leur 
donne dans Ces vers des éloges plus glorieux & 
plus durables que rie feroient mille itatues éri- 
gées en leur honneur. Quelquefois mclantfes 
larmes à celles d'une jeune époufe que la Par- 
que vient de plonger dans le deuil , il tire de 
l'oubli & confacre à l'immortalité la force , le 
courage & les moeurs du cher époux dont elle 



Thébain prend l'effor, & le dérobe à nos yeux 
pour fe perdre dans les nues , fon vol , loin de 
s'aftoiblir , fe foutient toujours avec une force 
égale. Pour moi , dont le génie n'a rien d'éle- 
vé , femblable à l'abeille qui picore le fuc des 
fleurs les plus exquifes , je compofe dans les 
bois & le long des ruiiïeaux de Tivoli des vers 
qui me coûtent beaucoup. C'eft à vous , Antoi- 
ne, qu'il eft réfervé de chanter d'un ton fu- 
blime les viâoires d'Augufte , lorfque chargé 
des lauriers que fa valeur lui a mérités il con- 
duira devant fon char les fiers Sicambres au 
Capitole. Vous chanterez ce Prince , le plus 

{jrand & le meilleur préfent que les Deftins & 
es Dieux dans leur faveur aient jamais acr 
cordé à la terre , & qu'ils puiflent jamais lui 
accorder, l'âge d'or dût-il renaître pour le 




la parte. Toutes les fois que ce cygne 
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6 Horatii Lyricorum. Lib. IV. 
Fortis Augufti reditu , forumque 

Litibus orbura. 
Tum me$ ( fi quid loquor audiendum ) 45 
Vocis accedet bona pars ; & O fol 
Pulcher , ô laudande , canam , recepto 

Casfare felix. 
Tunique diim procedet , Io triùmphe , 
Non femel dicemus , io triùmphe , 50 
Civitas omnis ; dabimufque Divis 

Thura benignis. 
Te decem tauri totidemque vaccse , 
Me tener folvet vitulus , reliftâ 
Matre qui largis juvenefcit herbis ' 

In mea vota ; 
Fronte curvatosimitatus ignés 
Tcrtium Lunx referentis ortum , 
Quâ notam duxit niveus videri , 

Caetera fulvus. 

Vers 4p. Tttcue dùmprocedis. 



Odes d'Horace. Ode I. Ltv. ÎV. y 
bonheur des homme$. Vous chanterez les fê- 
tes que Ton célébrera à Rome , pour remercier 
les Dieux de nous avoir enfin ramené notre 
Empereur couvert de gloire. Vous repréfen- 
terez les jeux publics, les réjouiflances du 
peuple , & Themis délivrée pour un tems des 
clameurs du Barreau. Alors , fi mes Vers mé- 
ritent d'être entendus, je joindrai mes foibles 
accens aux vôtres , je m'écrierai : O le beau 
jour ! ô jour que Ton ne peut trop louer ! jour 
que notre Empire doit mettre au nombre des 
plus heureux, puifqu'il éclaire le retour d'Au- 
gufle ! Pendant que la marche de la pompe fa- 
crée s'avancera , nous poufferons des cris de 
joie , nous dirons : Vive Céfar ! qu'il foit tou- 
jours glorieux , toujours triomphant ! Toute 
la ville aflemblée pour ce charmant fpeâacle 
fera retentir jufqu'au Ciel les mêmes acclama- 
tions , on répétera mille fois de toutes parts : 
Vive Céfar ! qu'il foit toujours glorieux , tou- 
jours triomphant ! Enfuite nous témoigne- 
rons notre reconnoiflance aux Dieux favora- 
bles , nous irons nous profterner dans les Tem- 
ples , nous jetterons à pleines mains de l'en- 
cens fur les Autels. Pour acquitter votre vœu , 
il vous convient Me ne pas immoler moins de 
dix taureaux & autant de génifTes. Une moin- 
dre viftime me fuffira. Jedeftine à ce facrifice 
un jeune veau nouvellement fevré , que je fais 
élever dans de gras pâturages. Ses cornes naif- 
fantes repréfentent le croiiïant de la Lune dans 
fon troifiéme jour. Une étoile plus blanche que 
la neige brille fur fon front : à cela près , tout 
fon corps eft d'un roux doré. 
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REMARQ U E S. . 

Un grand Prince , qui peut compter un grand 
Poète au nombre de fes Sujets , n'a befoin ni 
du marbre, ni du bronze, pour fixer la Renom- 
mée en fa faveur. Chaque pas qu'il fera vers 
la gloire fera marqué par un monument auflî 
illuftre que durable. Mais un Pocte qui fcnt 
fon talent , & qui ne fépare point fon honneur 
de fa réputation , eft heureux de trouver des 
Princes qu'il peut louer fans crainte de fe dés- 
honorer, Augufte & Horace partageoient ces 
deux avantages. Le premier ne pouvoit être 
loué par un plus grand Poëte , & le fécond ne 
pouvoit avoir un plus grand Prince à louer. 
Auffi voions-nous que notre Auteur ne fe re- 
fufoit guère aux principaux événemens qui 
ont fîgnalé le Régne d' Augufte. En voici une 
îiouvelle preuve, qu'on peut ajoutera toutes 
celles que nous avons vues dans les Livres pré- 
cédens. L'Empereur étoit dans les Gaules de- 
puis plus de deux ans. Sa préfence, ou plu- 
tôt fa proximité avoit arrêtç les Sicambres , 
qui fe^prévaloient de la défaite de Lollius , & 
appuie les vi&oires de Tibère & de Drufus fur 
les Rétiens & les Vindéliciens. Il étoit attendu 
avec beaucoup d'impatience , & l'on fe prépa- 
roit à lui faire un fuperbe Triomphe. Le re- 
tour de ce Prince après une fi glorieufe cam- 
pagne donna occafion à notre Poète de faire 
quatre Pièces, qui font voir que la maturité 
d'un âge. avancé n'avoit rien diminué en lui 
du feu de fapcemicre jeunelfe, Ncusfomme* 
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sur l'Ode I. Liv. IV. $ 
redevables des deux premières à Julé Antoine, 
qui l'avoit invité à travailler ; & Augufte ep 
fut fi charmé , qu'il propofa lui-même le fujet 
des deux dernières. 

Il y a toute apparence que celle-ci fut^om- 
pofée fur la fin de 740 , où le Prince faifoit ef- 
pérer qu'il ne tarderoit pas de fe rendre à Ro- 
me. Mais les affaires des Gaules , de la Germa- 
nie & de PEfpagne, l'obligèrent de différer fon 
retour de quelques Mois. 

Vers i.Pindarum quifquis, &c. ] L'éloge 
qu'Horace donne àPindare, regarde particu- 
lièrement Ces dithyrambes , que nous avons 
perdus ; & l'on ne peut pas dire qu'il ait exag- 
géré. Son jugement eft celui de toute l'anti- 
quité. Platon , qu'on n'a jamais foupçonné d'a- 
voir flaté les Poètes , trouvoit dans Pindare 
quelque chofe au-defïiis de l'homme ; & Ale- 
xandre le Grand eut tant de refpeft pour fa 
mémoire , qu'à la prife de Thébes il épargna 
la maifon où le Poète avoit demeuré , & fauva 
du carnage général tous ceux qui reftoient de 
fa famille. Il eft vrai qu'il eft un peu décrié 
dansl'efprit de quelques modernes àcaufe de 
la longueur de fes digreffions, qui font fou- 
vent perdre fon fujet de vue. Je ne voudrois pas 
l'imiter en cela , & je fuis perfuadé que c'eft 
un vrai défaut : mais je crois qu'il y a beau- 
coup à rabattre de ce reproche. Nous n'avons 
de lui que les Odes qu'il fit pour ceux qui de 
fon tems avoient remporté le prix aux jeux fo- 
lemnels de la Grèce ; & il n'eft pas étonnant 
que dans des fujets auffi bornés * & aum* uni- 
formes il fe foit jetté fouvent à l'écart fur la 

* Monfieur Houdart de la Motte , difcours fur FQ^ 
Je, pages n &$ tf« & 
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io Remarques 
louange des Héros , dont prétendoient defeen* 
drelesfiens , & fur celle des Dieux fondateurs 
ou protedeurs de la ville d'où ils étoient. D'ail- 
leurs les Fables qu'il y racontoit de ces Dieux, 
intérefToient alors les Peuples autant qu'elles 
nous font aujourd'hui indifférentes. Si nous 
avions fes autres ouvrages , il y a apparence 
que nous n'y trouverions pas les mêmes écarts , 
& qu'ils juftifieroient pleinement les éloges 
que les Anciens ont donnés à ce premier Poète 
lyrique de la Grèce. On peut fort bien Y^ire 
pour la juftiiicationdePindare , ce que Phèdre 
a dit en faveur de Simonide , 4. 24. 7. 

Exîgua quumfrœ.iaret materia impetum , 
Ufus Po'àa more eji 3 ac licentid* 

2. Iule.'] La grand'mere de Jule- Antoine 
étoit Julie fille de Luce Jule-Céfar Conful en 
664. Or comme les Jules prétendoient venir 
d'Iule fils d'Enée , le Poète a mis lulus poux 
Julius. Cet Antoine , ami d'Horace , étoit fils 
de Marc-Antoine &de Fulvie. Augufte, après 
l'avoir comblé de biens, après l'avoir honoré 
du Sacerdoce , de la Préture , du Confulat , 
& du gouvernement de plufieurs Provinces , 
après lui avoir fait époufer Marcella fa propre 
nièce , le trouva engagé dans les débauches de 
Julie fa fille & dans une confpiration contre 
fa perfonne. L'ingrat * prévint la jufte puni- 
tion de fes crimes par une mort volontaire en 
7j2. Luce-Jule Antoine fon fils , & le dernier 
de cette Maifon , fut exilé à Marfeille, où il 
mourut en 776. 

* Velleius Paterc. lîv. 2 » c. 100. Julius Ârvonrus 3 
Gngulare exemplum clementiœ Cœfaris , violator cjas 
womus j ipfe feeleris à fe commijfi ultorfuit. 



sur l'Ode I. Lh. IV. 1 1 

Gratis ope DœdaleL ] L'Hiftoire de Dédale 
& d'Icare eft aflez connue. Il en a déjaété par- 
lé dans TOde Sic te, Diva potens Cypri. La pé- 
nultième eft douteufe dans Dœdakus , comme 
nous le dirons de conopeum dans TOde Quando 
repqftum. 

5 . Monte decurrens > &c] On ne pouvoit guè- 
re choifir une comparai Ton plus propre pour 
figurer le caractère d'un Poète toujours grand 
dans fes defTeins , fublime dans fes penfées , 

Î)ompeux dans fes defcriptions , rapide dans 
on ftile , hardi dans fes figures , énergique 
dans fes ex-preflions , éloquent dans fes difcours. 
Mais ce qui eft remarquable , c'eft qu'Horace , 
en faifant l'éloge de Pindare , devient , pour 
ainfi dire, Pindare lui-même. Il eft animé de 
fon génie , & ne parle que fon langage. De-là 
cette fougueufe roulade de vers , qui occupe 
près de la moitié de l'Ode ; de-là cette enflure 
de ftile , cet entaffement d'images fortes & 
métaphoriques , cet aiïbrtiment de termes 
qui ne femblent pas faits les uns pour les au- 
tres, & qui tiennent fort du tour dithyrambi- 
que. En tout cela je ne trouve qu'une chofe à 
redire. Horace auroit bien du atfbibiir fes for- 
ces , pour laifler à Pindare l'honneur de la fu- 
périorité qu'il lui donne. Il veut prouver que 
fon modèle eft inimitable ; & cependant il le 
copie fi bien trait pour trait , qu'on eft en pei- 
ne fur la préférence. La conformité deviendra 
encore plus fenfible dans les Odes Qualem mi- 
niftrum & Quœ cura patrum* Pour tirer Horace 
de la contradiction , c'eft une néceffité d'a- 
voir recours à fa modeftie, & cette excufe ne 
fçauroit faire que beaucoup d'honneur à un 
Poète* 
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12 Remarques 

6. Notas ripas. ] Noms eft ici pour confuetus, 
comme on l'a déjà vu dans l'Ode Jam fatis 
terris* 

10. Audaces dittyrambos, ] J'ai parlé des Di- 
thyrambes dans les deux qui nous font reftés 
d'Horace. L'épithéte audaces caraftérife par- 
ticulièrement cette compofîtion , qui deman- 
de plus de hardiefTe que toute autre. Audi eft- 
ce la feule à proprement parler où le dérègle- 
ment lytique puifTe trouver place avec grâce. 
Mais ce dérèglement même étoit un écueil 
pour la plupart des Poètes , qui s'abandonnant 
indifcrettement aux faillies de leur imagina- 
tion, fubftituoient ordinairement un galima- 
thias fanatique à un brillant défordre. 

Nova verha. ] Les Poètes Dithyrambiques 
n'étoient pas plus maîtres que les autres de 
forger des mots , mais ils avoient une plus 
grande liberté de faire des mots doubles ou 
compofés en réuniffant d'autres mots déjà 
établis & connus;, & c'eft ce qu'Horace ap- 
pelle des mots nouveaux. Ce point eft traité 
exprès dans mon ouvrage fur la Verlîfication 
Latine. 

12. Numéris lege folutis. ] L'auteur de lan- 
cienne Epitaphe de Plaute a dit dans le même 
fens numeri innumeri , conyne je l'ai montré 
ailleurs. Ces deux pafTages auroient moins em- 
barrafTé les Sçavans, s'ils avoient eu une con- 
noiffance plus exaéte des polymètres & des 
pammètres, c'eft-à-dire , de la verfification 
irréguliere des Anciens. La liberté du Dithy- 
rambe difpenfoit le Poète defuivre des caden- 
ces uniformes. Il n'étoit pas en fa liberté de 
faire de nouveaux vers par de nouvelles com- 
binaifons de mefures } mais il pouvoit em- 
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sur. l'Ode I. Liv. IV. ij 
ploier les formes de vers reçues dans Pufage , 
fans obferver aucun retour de diftiques m de 
ûrophes. 

i^.Centauri.'] J'ai déjà touché quelque cho- 
fe des Centaures fur l'Ode Nullam^V are^facrâ. 
La Fable nous apprend qu'ils étoient nés d'I- 
xion & d'une Nue ; qu'ils furent défaits par 
Hercule , par Théfée & par Pirithoiis ; & qu'ils 
donnèrent naiffance à des monftres demi- 
hommes & demi-chevaux , que l'on nomma 
Hippocentaures. La Chimère eft déjà connue 
dans l'Ode Natis in ufum* L'Hiftoire dit que 
c'étoit un Volcan de la Lycie , dont le fommet 
étoit rempli de lions, le milieu de chèvres* 
& le bas de dragons ; & que Bellérophon ren- 
dit cette montagne habitable. La Fable, qui 
facrifie le vrai au merveilleux , a imaginé 
que Bellérophon avoit défait la Chimère, 
dont elle a fait un monftre , qui avoit une téte 
de lion , un corps de chèvre , & une queue de 
dragon , & qui vomifToitdes flammes. 

17. EUa palma* ] Horace étend lafignifica- 
tion de palma , pour marquer en général la 
couronne que l'on donnoit à ceux qui avoient 
remporté le prix dans les jeux Olympiques. 
Ces jeux prirent leur nom de la ville d'Olym- 
pie dans î'Elide , Province du Péloponéfe> 
ainfi que nous l'avons dit fur la première Ode» 
La ville eft aujourd hui Lon^anico , &laPro- 
vince Belvédère dans la Moree. Les vainqueurs 
étoient couronnés de feuilles d'olivier fauva- 
ge , on leur drefToit des ftatues , ils avoient 
toujours les premières places dans ces affem- 
blées , & ils étoient entretenus pendant toute 
leur vie aux dépens du public. Ces jeux furent 
inftitués par Hercule , z4 ans avant la prife 
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14 Remarques 

de Troie , 432 avant les Olympiades, no> 
avant l'Ere Chrétienne. 

18. Cœlefles.] C'eft-à-dire, qui entroient, 
comme les Dieux, en pofTefïion de l'immor- 
talité. 

Pugilemve eqiuunve. ] Le pugilat , c'eft -à-di- 
re le combat à coups de celles , étoit un exer- 
cice des jeux de la Grèce, aufli-bien que la 
courfe des chevaux *. Les récompenfes s'y di- 
ftribuoient avec une grande équité, fans ac- 
ception de perfonnes.Le courfier n'avoit rien 
à envier à fon cavalier, tous deux étoient alTo- 
ciés à la même gloire ; l'un & l'autre avoit 
fa couronne , & partageoit l'éloge des Poètes, 

zi •.Flebili.'] Ce nom fe prend dans le fens ac- 
tif & dans le fens paffif , comme il a été re- 
marqué fur l'Ode Quis defîderio. 

25. Muta Dircœum 9 &c. ] Ici commence 
Texcufe d'Horace. Pindare , dit-il , eft un cy- 
gne majeftueux,qui d'un vol aifé & foutenu s'é- 
lance au-delà des nues. Pour moi , je ne fui* 
qu'une foible & délicate abeille , qui peut à 
peine s'élever de terre , & voltiger au-tour des 
fleurs. On ne pouvoit lui contefter le premier 
point , mais il méritoit un peu qu'on lui don- 
nât le démenti fur le fécond. La fontaine Dir- 
céj fi fameufe par les aventures de Cadmus, 
étoit dans une forêt de Béocie, peu loin de 
Thèbes. Pour la diftinguer des autres de même 
nom , on l'appelloit Dirce Armas , parce 

* Ceux qui voudront s'inftruireà fond de ces exer- 
cices, ne fçauroient mieux faire que de lire les pa- 
yantes & curieufes Difiertations de Monfieur Buret- 
te > que l'Académie des Infcriptions & Belles-Let- 
tres a mifes au jour dans le troifîéme Tome de fe€ 
Mémoires de Littérature. 



suk l'Ode T. Liv. IV. i jf 
qu'elle étoit confacrée eu Dieu IVUrs. Nous 
avons parlé de Matine fur l'Ode Te maris &* 
lerrœ. 

28. More modoque. ] On a fort bien diftingué 
le fens de ces deux termes. Mos eft l'habitude 
& le naturel , & modus eft la manière. 

zp. Per laboremplurimum.'] Le langage d'Ho- 
race eft bien éloigné de celui que tiennent la 
plupart de nos Poètes. Il avoue que fes Pièces 
lui coutoient beaucoup. Si nous en croions 
ceux - ci , tous leurs ouvrages font des i/i- 
promtu. Aufli la différence eft - elle gran- 
de. L'un n'a enfanté que des chef-d'œuvres > 
& les autres ne produifent que des avortons* 
C'eft une chofe sure , qu'on ne fçauroit met»; 
tre trop de tems à faire une bonne Pièce , & 
qu'on en met toujours trop à en faire une mau- 
vaife. 

30. Tiburis rivos.] Lorit de Claris & Grono- 
vius ont propofé cette leçon , que M. Ben- 
tlei a mife dans le texte, kipa ne fe dit qu'en 
parlant d'eaux ou de rivières , & les copiftes 
ont plus d'une fois confondu ripas & ripis avec 
rivos & rivis. 

33. Majore poëta ple&ro. ] Cet éloge eft beau 
&bien placé. Non- feulement Antoine fe trou- 
ve au-defTus d'Horace , mais il eft égalé à 
Pindare. Ce qui donne plus de prix à ces 
louanges , c'eft qu'elles n'étoient pas fans 
fondement. Jule- Antoine étoit Poète , & Poè- 
te diftingué dans un Siècle ou la belle Poèlie 
étoit en honneur. ïl avoit faitplufieurs ouvra- 
ges en vers, & entr' autres un Poème Héroï*- 
que de douze livres intitulé : Diomedea» La 
naiflance & les grands biens ne tenoient point 
alors lieu de tout mérite , & les gens de Lettres 
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avoient l'avantage de trouver du goût & de Pé- 
rudition dans tes Grands à qui ils prélentoient 
leurs ouvrages. 

W.Quandoque.'] Pour quandocunque , ou Am- 
plement pour quandu. Horace s'en fert encore 
ailleurs de la même manière , & c'elH'expreC- 
fion des meilleurs Auteurs Latins. 

3f.Per facrum divum.'] Il fera parlé de la 
Rue facrée fur l'Ode Lupis O agnis. La mar- 
che des Triomphes commençoit au Champ de 
Mars , traverfoitle Cirque de Flaminius, & 
entroit dans la ville par la porre triomphale , 
qui ctoit proche la porte Carmentale entre le 
Tibre & le Capitole. De-là elle paffoit devant 
le Théâtre de Marcellus & les portiques d'Oc- 
tavie , s'avançoit au grand Cirque à travers 
du Vélabre & du marché aux bœufs , tournent 
a gauche du côté des anciennes Curies , d'où 
elle defeendoit par la Rue facrée à la place 
Romaine , cotoioit le temple de Saturne , & 
par un nouveau détour montoit au Capitole. 

36. Sicambros. ] Ces Peuples occupoientori- 

f inai rement les bords de la Sige à l'extrémité 
e la Veftphalie Méridionale , d'où ils s'éten- 
dirent peu à peu vers le Rhin , la Roure , la 
Lippe & le Véfer. La première de ces civières 
leur donna le nom de Sigambri , qui a été al- 
téré par les Latins en celui de Sicambri , & par 
les Grecs en celui de Sygambri. C'eft l'origine 
des trois différentes manières dont le nom de 
ces Peuples fe trouve écrit dans les manuferits. 
Tibère les tranfporta dans les Gaules en 746 , 
entre le Rhin &la Meufe , dansle pais qui fait 

Ïartie des Duchés de Gueldre & de Clèves. 
lorace ne parle que des Sicambres, parce que 
leur révolte avoit attiré Augufte dans les Gau- 
les. 
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sur l'Ode I. Liv. IV. ij 
les. Ce triomphe que le Poète prédifoit en 
740, & que Ton deftinoit au Prince, ne fe fit 
point. Pour éviter les honneurs qu'on lui auroit 
rendus, il entra de nuit dans Rome, fans avoir 
donné avis de fon arrivée au Sénat ; & fe con- 
tenta d'aller le lendemain au Capitole , d'oter 
les lauriers de fes faifceaux , & de les mettre 
aux pieds de Jupiter , comme nous l'apprenons 
de Dion, au livre cinquante -quatrième. La 
guerre contre les .Sicambres ne finit entière* 
mcrnt qu'en 743 > que Drufus acheva de les 
réduire- Elle fut fufpendue depuis la fin de 
738 jufqu'en742 par une paix aiïez mal ci- 
mentée. 

37. Quonihil majus , meliusve^ &c] C'eft ce 
que nou§ verrons en deux mots dans lesEpitres, 
Nil oriturumalids; nilortum taie. L'éloge, tout 
magnifique qu'il eft , n'a rien au-Jefius de fon 
fujet. Augufte fut en tout tems un grand Prin- 
ce ; mais depuis qu'il fut une fois maître de 
l'Empire , toutes les années de fon Règne fu- 
rent marquées par les monumens de fa bonté» 
Il n'eft donc pas étonnant que le peuple Ro- 
main attendît fon retour avec tant d'impa- 
tience , & qu'on préparât les plus granJes fê- 
tes pour le recevoir *. Ces fignes d'une joie pu- 
blique & non commandée ne font point équi- 
voques. 

4*. Super impetrato , &c] Pendant l'abfence 
d' Augufte on fit à Rome des vœux pour obtenir 
des Dieux fon retour; vota pro reditu Augufli 
concepta, dit Dion au livre que j'ai déjà cité. 
Au commencement de 741, les nouveaux Con- 

* Suétone, au ch. 57. Htveruwtm ex prcvincid non 
folùmfavftis ominibusjfcd 6* modulatis c ar minibus pro- 
Jequebamur. 

Tome IV. B 
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fuis les réitérèrent par un Décret du Sénat , 
comme il paroît parles Inscriptions & les Mé- 
dailles. 

itf.Tum meœ fi quid y &c. ] Les deux qua- 
trains fuivans renferment une grande vivacité 
de fentiment. Le Poète envifage le retour 
d'Augufte comme s'il étoit déjà arrivé ; il lui 
femble être au milieu de la fête, il ne peut 
plus contenir fa joie, il la fait éclater par des 
acclamations redoublées. Tout cela efl naturel; 
auffi eft-ce le cœur qui parle , & le coeur eft 
toujours éloquent» 

W.Tumqut dam procedeu] La leçon des ma- 
nuscrits eft tuque ou teque dum procedis ou pro- 
cedit. M. Bentlei a eu la patience de réfuter 
pied à pied les explications de nos inferprêtes. 
il y en a d'impertinentes, il y en a même ce 
réj oui^antes , mais les plus fupportables font 
indignes d'Horace. Le défaut eft dans Fex- 
preflion , qui ne fçauroit préfenter un bon 
fens. Jamais correéiionn'a été plus néceïïaire, 
& je ne crois pas qu'elle puifl~e être plus heu- 
reufe. Tum eft déjà dans le texte de M. Cunin- 
gam , & il y a toute apparence que c'eft le mot 
original du Poète. Tum , qui commence le 
quatrain précédent , a dû naturellement ame- 
ner tumque au commencement de celui-ci. 
Procéder eft de moi ; il fe rapporte à Ccefar, & 
il s'accorde à merveille avec accedet y canam , 
àicemus & dabimus , qui font tous au tems futur, 

54. ùolvet. ] Celui qui a fait un voeu contra- 
cte une obligation , obligatur voto ; en l'accom- 
plifTant il fe dégage , voto folvitur. 

tf.Juvenefcit.] Ovide & Pline ont dit juve- 
nej'cere pour fignifier rajeunir. Ici jurenefeit eft 
pour aaolefck , à vitulo iranfu in juvencum; c*r 
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sur l'Ode I. Liv. IV. 19 
juvencus eft mitoien entre vitulus & bosnovdius. 

$9. Niveus videri.] C'eft pour vifuniveus. J'ai 
déjà averti que ces verbes primitifs font aufii 
des noms indéclinables. 

Toute belle qu'eft la Pièce que nous venons 
de voir, je ne craindrai point de dire que le 
Poète auroit pu la rendre plus parfaite du cô- 
té de la vérification. La céfure des Saphiqucs 
y eft manquée dans dix ou onze vers , qui , fau- 
te de cette attention, font d'une cadence af- 
fez défagréable. J'ai fait la même obfervation 
fur le Poëme Séculaire. C'cft un refte des me- 
fures Grecques , que les Latins n'ont pas quit- 
tées tout d'un coup. Je trouve encore que la 
lin de cette Ode ne foutient pas a fiez la maje- 
llé du commencement & la vivacité du mi- 
lieu. Le fujet demandoit une chute plus ani- 
mée & plus intérefTante. Nous avons déjà rr- 
pris le même défaut dans les Odes Bacchum in 
remous & Herculis ritu. 
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AD MELPOMENEN. 

'Acceçtum illi refert , qttod aliquem inter Poë- 
tas numerum & locum ubtineat. 



\f U e m tu , Melpomene , femel 
Nafcentcm placido lumine videris , 

lllum non labor Ifthmius 
Clarabit pugilem ; non equus impiger 

Curru ducet Achaïo j 
Vittorem ; neque res bellica Deliis 

Ornatum foliis ducem , 
Quôd rcgum tumidas contuderit minas , 

Oflendet Capitolio : 
Scd qus Tibur aquae fertile prœfluunt , i o 

Et fpiflas nemorum comas , 
Fingent ^olio carminé nobilem. 

Romae principis urbium 
Dignatur foboles inter amabiles 

Vatum ponere me choros : i y 
Et jam dente minùs torqueor invido. 

O teftudinis aureœ 
Dulcem quae ftrepitum , Pieri, temperas ; 

O mutis quoque pifcibus 
Donatura cycni , fi libeat , fonum : 20 
Totum muneris hoc tui ell , 

yens* Achaïco, V. ic. perfluunt. V. 16. mordcor. 
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ODE DEUXIÈME. 

A MELPOMÉNE. 

// reconnoît qu'il lui efi redevable du rang 
qiiil tient parmi les Poètes. 

IVIElpomene , un mortel afTez heureux pour 
attirer vos regards au moment de fa naiflance 
ne fçauroit plus goûter d'autre gloire que cel- 
le de vous fervir. On ne le verra point aux 
jeux Ifthmiques fe fignaler dans les combats du 
cefte. Il n'ira point traîné par de rapides cour- 
fiers difputer le prix , pour retourner vi<fto- 
rieux fur un fuperbe char, & recueillir les ap- 
plaudifTemens de toute la Grèce. Peu curieux 
de ceindre fa tête des lauriers du Dieu Mars, 
il ne fe fera point conduire en triomphe au 
Capitole , pour avoir brifé l'orgueil des plus 
fiers Tyrans. Attiré par la fraîcheur des fçm- 
bres bocages de Tivoli, & par le doux mur- 
mure des eaux qui en arrofent les vergers , il 
puifera dans ces délicieufes retraites ces ef- 
prits harmonieux capables de l'élever à la fu- 
blimité de la Poèfîe lyrique. Déjà Rome , au- 
tant fupérieure aux autres villes par fon goût 
que par fa puifTance , veut bien me donner en- 
trée dans les agréables concerts des Poètes; 
déjà fon fufFrage commence à me mettre à 
couvert des traits de l'envie. Divine Mufe , 
qui réglez les accords de ma lyre , cjui pouvez 
à votre gré donner aux poiffons même , tout 



iz Horatii Lyricorum. Lib. IF. 
Quôd monftror digito prsetereuntium 

Romanae fidicen lyrae : 
Quôd fpiro & placeo (fi placeo ) tuum eft. 



REMARQUES. 

On a fort bien expofé le deflein de cette O Je, 
& l'on ne peut rien ajouter aux éloges qu'on 
lui a donnés. Mais fans faire tort au Pocte , 
Ton pourroit rabattre quelque chofe du juge- 
ment avantageux qu'en a porté $caliger qui 
préféroit cette Pièce à la couronne d'Arragon. * 
C'eft une manière d'exaggération , qui rédui- 
te aux termes du bon fens fignifie feulement 
qu'elle eft parfaitement belle , ce que Ton ne 
fçauroit nier. LaPoëfîe, l'élévation &ladé- 
licateffe brillent également dans les penfees, 
dans le ftile & dans la verfîfication ; & M. Da- 
cier a eu raifon de dire que les Grecs & les La- 
tins ne nous ont laifTé rien déplus achevé. On 
conjeâure afTez vraifemblablement que cette 
Piice eft antérieure à l'Ode Non ufitatL 

Vers i . Melpomene. ] Cette Mufe , qui pré- 
vient de fes faveurs celui à qui elle deftine fes 
lauriers, n'eft autre chofe que le feu , l'har- 
monie & renthoufîafme > que Part & Pétude 
peuvent bien régler , mais que la Nature feule 
peut donner , & fans quoi jamais on ne méri- 
tera le nom de Poète. Melpomene préfïdoit 
particulièrement à la Tragédie ; elle eft ici 
pour les Mufes en général , comme dans PO Je 
Exegi monuinemum. 

$.LaborI({hmius.'i Un homme pofledé du 
génie de laPoëfie devient infenfible à tous les 
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Odes d'Horace. Ode II. Liv. IV. 2} 
muets qu'ils font, la voix mélodieufe des cy- 
gnes ; c'eft de vous que je tiens l'honneur qu'on 
me fait de me montrer par-tout comme l'in- 
venteur de l'Ode Latine ; ce n'eft que par vous 
que j'ai l'avantage de plaire de mon vivant \ 
s'il eft vrai que je puifTe me flater de plaire. 



autres avantages que l'on eftime le plus. Ho- 
race défigne ces avantages par les couronnes 
gymniques de la Grèce , & les triomphes de 
Rome. L'ifthme, dont il eft ici parlé, fépare 
les golfes de Lépante & d'Engia, & joint la 
Morée à laLivadie. OnPappelloit l'ifthmede 
Corinthe , parce que cette ville y étoitfîtuée. 
Les jeuxlfthmiens ou Ifthmiques fe célébroient 
de trois en trois ans. SifypheRoi de Corinthe 
les avoit inftitués à l'honneur de Mélicerte, un 
des Dieux de la mer. 

4. Equus impiger.'] On a expliqué cet endroit 
en deux fens différens. Je les ai réunis dans la 
tradu&ion. Peut-être Horace les a voit-il tous 
deux prélens àl'efprit. Du moins on n'a point 
apporté de raifons capables de me déterminer 
à l'un plutôt qu'à l'autre. Ainii peu importe 
que l'on faffe dépendre curru de ducet ou de 
vifiorem. 

5. Achaïo.l L'Achaïe ne comprenoit pas feu- 
lement la Livadie d'aujourd'hui ; mais elle 
bordoit tout le tour du golfe de Lépante au 
Nord, à PEU & au Sud , à l'exception de la 
Skyonie & du territoire de Corinthe , qui n'é- 
toient point compris dans l'Achaïe. 

6» Deliis.] Le laurier étoit confacré à Apol- 
lon , & ce Dieu étoit né à Délos. 
$>. OJîendet Cayitolio.'} Rien n'étoit plus capa- 
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ble de flater la vanité d'un Conquérant, que la 
marche des triomphes. Il y étoit donné en fpec- 
tacle au milieu de la capitale de l'Empire , 

Çour recevoir l'hommage de tout l'Univers» 
"elle eft la force du verbe ojlendet , comme on 
Ta fort bien remarqué. La marche fe termi- 
noit au Capitole fur le mont Tarpéien. Cette 
montagne s'élevoit à la rive gauche du Tibre. 
Le nom de Capitole lui fut donné, parce qu'el- 
le étoit comme la capitale des autres monta- 
gnes que Rome enfermoit dans fon enceinte , 
& qu'elle les dominoit par fa hauteur & par 
fon magnifique temple de Jupiter. Rome étoit 
eaputOrbis, & le Capitole étoit caput Urbis* 
Les autres étymologies que Ton a propofées 
font fabuleufes ou puériles. 

10. Prœfiuunt.'] On n'a pas eu raifon de lire 
•profiuunt ou perfluunu La prépofïtion prœ ne 
fignifie pas toujours ante , elle augmente quel- 
quefois la fîgnification des verbes , quelque- 
fois aufli elle fe prend pour per. Vander Béken 
en cite des exemples. Ces deux derniers fens 
conviennent fort bien à cet endroit. 

iz. Fingenu ] A la vue d'une riante campa- 
gne l'imagination fe remplit d'images gra- 
cieufes , dont elle ne cherche qu'à fe déchar- 
ger. Le ramage des oifeaux , l'émail des prai- 
ries, la fraîcneur des bocages, le murmure 
des ruiffeaux , font comme des fecours exté- 
rieurs, qui en mettant l'Ame dans unefîtuà- 
tion agréable , entretiennent & fortifient les 
difpofîtions que la Nature nous adonnées pour 
la roëfîe. 

JEolio carminé. ] Alcée & Sapho étoient de 
Mételin, Ifle & ville de l'Archipel , qui appar- 
tenoità TEolide canton de laNatoliefur les 

côtes 
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sun l'Ode II. Liv. IF. tf 
jr . côtes de la petite Aidine. C'eft particulière- 
ment fur ces deux Poètes de la Grèce qu'Hora- 
ce avoit entrepris de fe former. 

16. Torqueor. ] M. Cuningam a rétabli cette 
leçon d'après quelques manuferits. Les édi-' 
teurs aiant apparemment trouvé des copies dé- 
fedueufes, ou ce verbe étoit à moitié effacé , 
le mot dente leur a fait naître mordeor, & les 
a empêché de penfer à iorqueor. Peut-être aufli 
que le premier n'eft que la glofe du fécond , 
dont il a pris la place. Ce dernier verbe ajoute 
du fentiment à la penfée. Le Poète veut dire 
non-feulement que l'envie commençoit à fe 
déchaîner moins contre lui , mais encore qu'il 
commençoit à fe mettre au-defTus de l'envie , 
& à ne plus redouter fes traits. 

17. Tejludinis aureœ.'] J'ai dit fur l'Ode Mer~ 
cari, nam te, pourquoi les Poètes appelloient la 
lyre tejiudo. Horace lui donne l'épithéte d'au- 
rta , c'eft-à-dire , belle, éclatante, aimable ; 
comme Virgile a dit, V enus aurea , & Horace, 
copia aurea , fidus aureum , mediocritas aurea. 
Les Poètes ont emploie dans le même fens ra- 
feus & purpureus. La raifon de tout cela eft que 
l'or eft le plus précieux des métaux , la rofe la 
plus brillante des fleurs , & la pourpre la plus 
belle des couleurs. 

18. Dulcemjlrepitum.'] C'eft encore la figure 
d'oppofîtion , dont nous avons parlé dans plu- 
fleurs endroits du Livre précédent. 

Temperas. ] Ce verbe vient de tempus , & fe 
prend ici dans fa première lignification , pour 
tempora O modos Jtatuere , régler les tems & les 
cadences. 

Fieri.] Une colonie de Piériens, peuples de 
Thrace entre le Carafou & leBracs , étant eu- 
TomtlF. C 
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trée au fond du golfe de Salonique enMacé-' 
doine , s'établit lux les côtes , entre la Plata- 
mona & le mont Laka, & donna à ce Canton 
le nom de Piérie aufïi-bien qu'à une fontaine 
qui fut confacrée aux Mufes. De-ià ces Déef- 
fcs furent appellées Piérides. Le Carafou ou le 
Meftro d'aujourd'hui eft apparemment le Nf- 
Jlus ou Mejlus deç Anciens; le Bracs eft le CoJJi- 
tnies 9 ou Compfatus ; la Platamona , VAftrœus ; 
& le mont Laka eft la partie Orientale de l'an- 
cien Oljmpus. 

20. Çycni fonum. ] Un vieillard Norvégien 
affura un jour à Ifaac Voffius , qu'il avoit en- 
tendu chanter un cygne , & que fa voix lui 
avoit paru fort mélodieufe. Pour moi , je fuis 
perfuadé que les cygnes ne chantent que dans 
le païs ou le Phénix renaît de fcs cendres , & 
où l'œil du Bafilic eft meurtrier, c'eft-à-dire 
au pais des Fables. La tradition mythologique 
fufnt pour fonder une crédulité poétique. Ho- 
race abrège ici la première fyllabe de çyenus : 
les deux confonnes qui fuivent autorifent cet- 



CARMEN III. 

Claudïi Drufi Neronis de V%nde\icUv%ÛoY%am 

célébrât. 

V Ua h g m miniftrum fulminis alitem 
( Cui rex Deorum regnum in aves va- 

gas 

Permifit , expertus fidelem 

Juppiter in Ganymede flavo ) 
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sur l'Ode II. LxvAV. 27 
te liberté , ainfi que je l'ai prouvé ailleurs. Il 
s'eft fervi du même droit dans Tecmejja , com- 
me Ovide dansProgne, Pétrone dans Daphne^ 
& Martial dans ichneumon, 

21. Totum muneris hoc tui e/?. ] Les louanges 
qu'Horace fe donne dans cette Pièce font bien 
tempérées par la correction Jiplaceo du dernier 
vers , & par l'aveu qu'il fait ici que fon talent 
pour la Poëfie eft un préfent des Mufes. On 
doit lui tenir compte d^ cette modeftie , qui 
n'a jamais été la vertu favorite des Poètes. 

23. Romance jidicen lyrœ. ] On peut voir dans 
les notes fur l'Ode Mœcenas atavis en quel fens 
Horace fe vante d'être l'inventeur de la Poë£s 
lyrique chez les Latins, 




que l'on a donnés à ce paflag* 
font voir la fagacité & l'érudition des commen- 
tateurs. Horace lui-même , je veux dire la 
conduite de cette Pièce , m'a amené naturel- 
ment à celui que j'ai fuivi. 



ODE TROISIÈME. 

Il chante la viftoire de Drtifus fur les Fin- 

déliciens. 

Un jeune aiglon né pour porter la foudre ; 
& pour donner la loi à tous les oifeaux , de- 
puis qu'un de fa race fervit fidèlement Jupi- 
ter à l'enlèvement du beau Ganyméde ; ce 
jeune aiglon poufTé par le courage que lui 
infpirefa nailTance , autant que par la force 

C i j 
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Olim juvcntas , Ôc patrius vigor 
Nido laborum propulit infcium ; 
VeiTiifque jam nimbis remotis 
Infolitos docuere nifus 
Venti paventem ; mox in ovilia 
Demifit hoftem vividus impetus ; 
Nunc in reludantes dracones 
Egit amor dapis atque pugnae t 
Qualemve louis caprea pafcuis 
Intenta , fulvae matris ab ubere 
Jam jamque depulfurn leonem , 
Dente novo peritura, vidit : 
Vidêre Raetis bella fub AJpibu$ 
Pnifuin gerentem Vindejjci ; & diu 
Latèque viètrices catervse 
Confiliis juvenis repreffe 
Senfere quid mens rite, quid indoles 
Nutrita faujftis fub penetralibus 
Poffet , quid Augufti paternus 
In pueros animus Nerones. 
Fortes creantur fortibus ; & bonis 
JEft in juvencis , eft in equis patrum 
Virtus ; neque imbellem féroces 
Progenerant aquilae columbam. 
Dottrina fed vim promovet infîtam , 
ReéHque eultus pcétora roborant : 

Vers 7. Vernique. V. if. Jam lafle. V. 17. R 
y. 18. J9. 20. 2i, 22. {cjuibus 

Mos unie deduéîus per omne 
Tempus dmaionidfecuri 
Dextras abarmtt s çuœrere difluli f 
Ne cj cire fas eft omnia. Sei diu. ) 



Odes d'Horace. Ode Ht Liv. ÎV. ±* 
de fa jeuneffe , commence dès lors à dônner 
des preuves de ce qu'il doit être un jour- A 
peine les pluies du Printems ont-elles cefle * 
qu'il s'élance hors de fon aire. D'abord peu 
aguerri , tout l'étonné ; cependant il ofe à 
l'aide des vents effaier fes ailes , & faire des 
efforts qui lui étoîent auparavant inconnus. 
Bientôt fa bouillante ardeur l'emporte au mi- 
lieu des bergeries , où il répand la terreur & 
le carnage. Enfin l'amour de la proie & des 
combats lui fait afTaillir les dragons les plus 
furieux. Un jeune lion ne fent pas plutôt 
naître fa force avec fes dents , qu'il fe dérobe 
de deiïbus fa mere. Le foible chevreau qui 
broute l'herbe^darts de gras pâturages, trem- 
ble à fes approches , & devient fa première 
proie. Tel parut Drufus au pié des Alpes Ré- 
tiènes , quand les armes à la main il vint fon- 
dre fur les Vindéliciens, & refferra dans Jeurs 
premières bornes par fa fage conduite ces Peu- 
ples accoutumés depuis long-tems à étendre 
impunément leurs conquêtes. Ils ont éprouvé 
ce que la prudence , la bonté du naturel , l'é- 
ducation d'une Cour réglée, fur tout ce que 
latendrelfe paternelle a Augufte pour les jeu- 
nes Nérons eft capable de produire dans leurs 

Grandes Ames. La valeur des pères renaît d'or* 
inaire dans les enfans. Un courtier plein de 
feu , un taureau vigoureux donneront une 
race qui ne dégénérera point de fon origine ; 
& l'on ne verra point un aiglon foible & ti- 
mide comme une colombe fortir d'une aigle 
courageufe& Martiale. Mais l'inftruâion aide 
beaucoup ces qualités naturelles ; un efprit 
cultivé fe nourrit Se fe fortifie dans le bien : 

Qtez aux hommes le fecours d'une bonne 

z~\ • • • 
G îij 
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30 Horatii Lyricorum. Lib. IV. 
Utcunque defecere mores , 
Indecorant bene nata culpae. 
Quid debeas , ô Roma , Neronibus , 
Teltis Metaunim flumen , & Afdrubal 
Deviétûs , ac pulcher fugatis 
Ille dies Latio tenebris , 
Qui primus aima rifit adoreâ ; 
Dirus per urbes Afer ut ïtalas , 

Ceu flamma per tadas , vel Eurus 
Per Siculas equitavit undas. 
Poft hoc fecundis ufque laboribus 
Jlomana pubes crevit , & impio 
Vaftata Pœnorum tumultu 
Fana Deos habuere re&os ; 
Dixitque tandem perfidus Annibal : ^ 
Cervi , luporum praeda rapacium , 
Seélamur ultro , quos opimus 

Fallere & effugere eft triumphi 
Gens , quœ cremato fortis ab Ilio 
Ja&ata Tufcis sequoribus facra 
Natofque maturofque patres 
Pertulit Aufonias ad urbes , 
Duris ut ilex tonfo bipennibus 
Nigrae feraci frondis in Algido , 
] Per damna , per cœdes , ab ipfo 

Ducit opes animumque ferro. 
Non Hydra feéto corpore firmior 
Vinci dolentem crevit in Herculem ; 
Monftrumve fummifere Colchi 
Majus , Echioniœve Thebac. 

Vers 32. Dedecorant. V. 3 5» 



Odes d'Horace. Ode IIL Liv. IV. 3 i 
éducation, bientôt les vices s'empareront de 
• notre cœur , & corrompront les plus heureu- 
fes difpofîtions. Rome , que ne devez-vous 
point auxClaudiens ? Témoin le fleuve Mé- 
tro rougi du fang de nos ennemis ; témoin 
Afdrubal , dont la défaite mit la vidoire de 
notre parti; témoin ce beau jour , quidiffi- 
pant les ténèbres , dont toute l'Italie étoit 
couverte , fit luire à nos yeux la douce efpé- 
rance d'un brillant avenir. Euflions-nous ja- 
mais ofé nous le promettre , depuis que le 
cruel Annibal commença à porter la défola- 
tiondans nos villes , avec la même rapidité 
que l'on voit un embrafement ravager les fo- 
rêts entières , ou le vent d'Orient promener fa 
fureur fur les mers de Sicile ? Cet heureux 
jour ranima le courage de nos foldats, une 
fuite luminçufe de fuccès éclatans couronna 
leurs travaux guerriers ; & nos Temples pro- 
fanés par les brigandages des Carthaginois 
trouvèrent enfin des Dieux vengeurs de l'im- 
piété. Le perfide Annibal en fit lui-même l'a- 
veu. Que faifons-nous ici 9 s'écria-t'il ? Plus 
lâches & plus timides que des cerfs deftinés 
à être la proie des loups raviffans, nousfom- 
mes venus attaquer les Romains. Hélas ! à 
quoi fommesrnous réduits ? Le plus glorieux 
triomphe que nous ofîons efpérer, c'eft de 
pouvoir éviter leur rencontre, & échapper à 
leurs pourfuites. Quelle Nation,grands Dieux! 
Enfevelie fous les cendres de Troie , elle en 
eft fortie avec une nouvelle force ; battue de 
mille tempêtes fur nos mers , elle eft venue 
à bout de gagner l'Aufonie, & d'y établir fes 
enfans , fes Loix , fa Religion. Semblable à 
un chêne que l'on taille à coups de hache 

Civ 
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3 % Horatii Lyricorum. Lib. IV. 
Merfes profundo , pulchrior evenit : 
Ludtere , multâ proruit integrum 
Cuxn laude viétorem , geritque 
Praelia conjugibus Ioquenda. 
Carthagini jam non ego nuntios 6f 
Mittam fuperbos : occidit , occidit 
Spes omnis , & fortuna noflri 

Nominis , Afdrubale interemto. 
Nîl Claudiae non perficient manus ; 
Quas 8c benigno numine Juppiter 70 
Défendit , & curas fagaces 
Expediunt per acuta belli. 

Vers 62, promet. V. 63. geretque. V. 69. efficient. 



REMARQUES. 

J'Ai coutume d'appeller cette Pièce l'Aigle 
d'Horace , non feulement à caufe de la com- 
paraifon prife de cet oifeau , qui fournit les 
trois premiers quatrains; mais encore plus à 
caufe qu'elle eft tout-à-fait dans le goiit de 
Pindare , & qu'elle l'emporte à cet égard fur 
les plus belles de notre Poète. L'occafion qui 
fe préfentoit ne feuffroit pas de moindres ef- 
forts. Augufte ne demanda que deux Pièces 
à Horace * 5 l'une peur les jeux Séculaires, 
& l'autre pour la vidoire que Tibère & Dru- 
fus fes beaux-fils remportèrent dans la Pan- 

* 1/ancicnne vie d Horac :. Non modo Secvl :re ccr- 
rren componenium mjunxit , feà 6* Viniclicam viflo- 
riam Tïberii Drujlcue priviçnorum fucrum. 



. Odes d'Horace. Ode TH. Liv. IV, 35 
dans les épaifles forêts du mont Algide , elle 
met à profit fes pertes , & tire de fes plaies 
mêmes une nouvelle vigueur. Jamais l'Hy- 
dre , qui d'une de fes têtes abattues en voioit 
renaître plufieurs , n'eut plus de reffources 
contre Hercule défefpéré de fe voir vaincu. 
Jamais ni Thébes, ni la Colchide , n'enfantè- 
rent un plus étonnant prodige. Si vous le$ * 
plongez au fond des abîmes, ils n'en fortent 
que pour briller avec plus d'éclat : fi vous les 
attaquez les armes à la main, tout invincible 
que vous aiez été jufqu'alors, ils vous terraf- 
fent, ils relèvent leur gloire par votre chute , 
& livrent des combats dont les jeunes veu- 
ves défolées parleront long-tems. 11 n'eft plus 
de faifon d'envoier à Carthage des courriers 
annoncer fièrement nos vidoires. Afdrubal 
eft mort : notre nom , notre fortune , nos efc 
pérances , tout eft tombé avec lui. Rien n'eft 
au-defTus des entreprifes des Nérons. Jupiter fe 
déclare hautement pour cette illuftrc Maifon , 
& une laborieufe vigilance fçait toujours les 
tirer heureufement des guerres les plushazar- 
deufes. 



nonie. Le génie Poétique, qui ne refpede 
pas toujours les ordres les plus refpeftables , 
fe trouva toutes les deux fois docile à la voix 
du Souverain, Les exploits des jeunes Prin- 
ces qu'Horace entreprend de chanter lui ont 
' fourni la matière de cette Ode & de la trei- 
zième. Il a commencé par Drufus , parce que 
c'étoit fa première campagne, qu'il fut d'a- 
bord envoie feul pour commander en Chef les 
troupes Romaines , & qu'Augufte & les Ro- 
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34 Remarques 
mains Paimoient beaucoup plus que Tibère* 
La Pièce eft fi accomplie en toute manière , 
qu'elle a défarmé la redoutable critique de 
Jofeph Scaliger , qui n'a pu s'empêcher 
d'avouer qu'Horace eft ici au-deflus de lui- 
même & de toute la Grèce, La première par- 
tie eft d'une fougue , fi je l'ofe dire , plus que 
Pindarique. Le milieu eft relevé par les fenti- 
mens d'une morale noble ,* fenfee & pathé- 
tique. Enfin un riche morceau d'une éloquen- 
ce mâle & véhémente ferme tout l'ouvrage. 
Il n'y a qu'un efprit du premier ordre qui 
puiiïe tempérer les élancemens de fon feu par 
une fi grande variété. 

La victoire de Drufus fur les Vindéliciens 
eft du mois d'Août 735? ; mais elle ne fut chan- 
tée qu'après le retour d'Àugufte , c'eft-à-dire 
dans le mois de Mars 741. 
- Vers 1. Qualem minijlrum, &c. ] Rien d« 
plus pompeux que ce début , foit pour la no- 
blefTe des idées , foit pour la majefté des ca- 
dences ; mais rien de plus flateur pour le jeu- 
ne Drufus , qui fe voit comparé au Roi des 
airs & au Roi des forêts. La conftruftipn eft : 
Vindelici videre Drufum bellafub Alfibus geren- 
tem , qualem , &c. Horace ne pouvoit prendre 
fon vol de plus haut. Un pareil effort épuife- 
roit tout autre, & feroitun préfage d'une chu- 
te prochaine. Dans lui c'eft tout le contraire; 
plus il s'élève, plus il fe foutient ; un début 
lumineux annonce furement une fuite de clar- 
tés plus vives & plus éclatantes les unes que 
les autres. Ceft en quoi notre Poète eft par- 
ticulièrement inimitable , & beaucoup fupé- 
jrieur à Pindare , à qui Longin * reproche 
. f Longin , au chap. 27. 
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sur. l'Ode III- Liv.IV. 
qu*il ne s'élance fouvent au-delà des nues que 

Îour tomber de plus haut & avec plusd'éclat. 
'ai coupé ces dix-huit premiers vers dans la 
traduftion , perfuadé qu'Horace , s'il eut écrit 
de notre tems & en François , auroit évité cette 
longue tirade , qui peut être pardonnable dans 
l'Ode Latine , & qui ne fçauroit avoir de ' 

? race dans notre Langue. M. Dacier pour être , 
it-il , plus conforme à fon original , a cru 
devoir conferver le tour Latin. Ce principe 
va trop loin, comme je m'en fuis expliqué 
dans la Préface. Si M. Dacier s'y étoit moins 
livré , fa tradudion n'en feroit que meil- 
leure. . 

Mnijtrum fulminis. ] L'Aigle étoit le Roi 
desoifeaux & le porte-foudre de Jupiter. On 
n'en doit point chercher ailleurs la raifon que 
dans la Fable. Horace en apporte une très- 
vraifemblable & très-ingénieufe. Ganyméde 
fut fils d'un Roi de Troie. Les Dieux , dit Xé- 
nophon * , charmés de trouver dans ce jeune 
Prince un efprit & une fagefTe beaucoup au- 
deffus de fon âge, le jugèrent digne de l'im- 
mortalité. Les Mythologues ajoutent que Ju- 

Îiter fe fervit du miniffere d'un Aigle pour 
'enlever au Ciel , où il le fit fon Echanfon 
après la difgrace dTiébé. 

6. Laborum. ] Monfieur Dacier confond ici 
labor avec nifus» Il me paroît plus naturel 
de leur donner des fignifications différentes* 
J'ai donc traduit laborum infeias peu aguerri , 
& j'ai pour moi le grand nombre des inter- 
prêtes. 

' 7. Vernifque jam nimbis remotis. ] Il faut 

* In Sympofio* 
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avouer qu'on a bien maltraité ce paflage. On 
l'a altéré , on Ta attaqué, on Ta défendu , & 
tout cela fans néceffité. L'altération eft an* • 
cienne & fort étendue. Plufieurs des premiè- 
res copies portent verni , & cette leçon a inon- 
dé prefque toutes les éditions. On a cru que 
' c'étoit î'épithete naturelle de venti , & l'on 
s'en eft tenu là. Le critique Jofeph Scaliger 
n'a pas manqué cette occafion de gourman- 
der Horace. L'aigle, dit-il, ne fait fes pe- 
tits qu'au commencement du Printems , elle 
les couve pendant trente jours ; fix mois après, 
c'eft-à-dire au mois d'Août, à peine font-ils 
propres à voler en chafle , puifqu'au mois de 
Septembre ils font encore aiïez foibles : le 
Poète fe trompe donc quand il met un jeune 
aiglon aux prifes avec les agneaux & lesdra- 

fjons dès le Printems. Vander Béken & Mon- 
îeur Dacier font venus au fecours d'Horace , 
& ont réuni leur zélé Se leurs efforts contre 
Jofeph Scaliger. Ils prétendent donc que nim- 
bis remotis ne doit pas s'entendre du com- 
mencement du Printems , mais de la fin , lors- 
que l'arrivée de l'Eté achevé de diffiper les 
nuages qui rendent prefque tout le Printems 
pluvieux en Italie. Cette réponfe paroît dé- 
cifive à ces deux Critiques , mais j'ofe dire 
qu'elle n'effleure pas même l'objeéHon de Jo- 
feph Scaliger, & qu'elle en fait naître une 
autre qui n'eft pas moins confidérable. L'ai- 
glon , qui eft encore foible au mois de Sep-, 
tembre , ne fçauroit être propre à la chafle 
dès la fin du Printems, ou au commencement 
de l'Eté; & fi l'arrivée de l'Eté a déjà diffipé 
les nuages du Printems , Horace a tort de dire 
que les vents du Printems régnent encore , il 
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sun l'Ope III. Ltv.lV. 37 
ievoit dire verni œftivi & non pas verni. Ce 
qu'il y a de plaifant , c'eft que ces trois Sça- 
vans fe font efcrimés au fujet d'Horace, fans 
même l'entendre. Rien n'étoit cependant plus 
aifé. Il ne falloit pour cela qu'atfiirer le tex- 
te, & tirer la penfée du Poëte de Tes propres 
expreflions. Pour ce qui eft du texte , l'omif 1 
fîon d'une lettre a caufé tout l'embarras. On 
a lu verni où Horace avoit mis vernis. Plufieurs 
excellens manufcrits en font foi , & je pour- 
rois citer jufqu'à cinq éditions tant ancien- 
nes que nouvelles qui portent cette dernière 
leçon. Il eft vrai qu'en lifant vernis on charge 
le roete de trois confonances défagréables dans 
le même vers ; mais on a pu voir dans les Piér 
ces précédentes qu'il ne s'eft pas mis fort en 
peine d'éviter ce défaut. Une autre erreur des 
commentateurs eft d'avoir mal pris la penfée 
d'Horace. Jk, ont cru que jam ,mox y Sanunc 
fignifioient le même tems ; & que l'aiglon Con- 
tant de fon aire pour la première fois devoit 
auffitôt éprouver la force de fes ailes , fondre 
fur les bergeries , & combattre les dragons , 
ce qui eft contre toute vraifemblance. Le Poe* 
te n'a point prétendu reflèrrer ces trois ac- 
tions dans un fi court efpace de tems. Il fup- 
pofe qu'on les doit prendre fucceflivement f 
& leur donner la diftance naturelle qui leur 
convient , à proportion que le jeune aigle fe 
fortifie. L'oifeau , dit-il , après être forti de 
deffous fa mere eft quelque tems à eiïaier fes 
aîles , c'eft fon premier exercice , & il n'eft 
pas encore en état de rien tenter de plus : 
vernifque jam nimbis remotis infolitos docuere ni* 
fus verni paventem. Quand fes aîles font plus 
fortes s c'efH-dire quelques Mois après , le 
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pere & la mere commençant à lui -"donner 
moins de nourriture à la faim autant que fon 
impétuofité naturelle le preflent de chercher 
fa proie , & il fait les premiers exploits fur les 
agneaux timides & fans défenfe : mox in ovilia 
demifivhojlem vmdus UnpetUs* Enfin fon coura- 
ge s'étant accru avec fes forces, ilofe affron- 
ter les animaux les plus redoutables : nunc in 
Teluâiantes dracones egit arnor dapis aiquepu^nœ. 
Rien n'eft plus naturel que cette gradation. 
Elle eft marquée non feulement par les ac- 
tions , mais encore par les termes , propulit , 
demijà, egiu 

ï 5. Jam jamque. ] Cet endroit étoit conftam- 
xnent défedueux de Faveu des interprètes ; 
auffi n'ont-ils pas épargné les corredions. Les 
uns ont balancé entre mane&noâte , les autres 
ont mis laôlt 9 & quelques-uns J ponte. Les deux 
premiers mots ne valent pas mieux l'un que 
l'autre , comme il paroît par les réfutations 
qu'en ont fait ceux qui tiennent pour l'un des 
deux. J'ajoute que cette défignation du ma- 
tin ou de la nuit eft fort indifférente pour l'ac- 
tion que le Poète décrit. Laâte a tout l'air d'u- 
ne glofe , ex glojjâ irrepfit , dit M. Cunin- 
gam ; & fvonte fait une contradidion manifes- 
te avec aepulfum qui fuit immédiatement. La 
"leçon que j'ai fuivie paroit fans comparai- 
fon plus naturelle ; elle fort , pour ainfî dire , 
de la penfée même du Poète. L'altération du 
texte eft venue fans doute de ce que les co- 
pîftes ont négligé de répéter jam une fécon- 
de fois. Aurefte jam jamque a rapport ici à un 
tems palîé , comme il fe trouve emploié dans 
Gicéron , dans Sénéque , & dans Valérius Fiac- 
cus. Cette heureufe ccrredion eft due à la fa- 
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Çacité de feu Monfîeur Kufter. Son nom , qui 
le trouve fous ma plume, réveille marecon- 
noiflance pour l'amitié dont il m'a honoré' 
pendant le féjour qu'il a fait à Paris les der- 
nières années de fa vie. Son érudition , & 
encore plus fa probité & fa modeftie , me 
rendront toujours chère fa mémoire , que 
fes ouvrages conferveront beaucoup mieux 
que les foibles éloges que je pourrois lui 
donner. 

16. Dente novo. ] Ceft pour cœdis in fl xperto , 
qui n'eft pas accoutumé au carnage & aux 
combats ; ce qui revient fort bien au fens que 
j'ai donné à laborum infcius» Je ne fçaîs pour- 

Îuoi M. Dacier a rejetté cette explication* 
»a mauvaife corre&ion de la'âle , qu'il a mis 
dans le vers précédent à la place de )amque , 
lui â fait imaginer que dens novus étoit ici une 
dent de lait. 

17. Rœtis. ] On cite un ancien manu fc rit 

Jour cette leçon. Sarbieuski * , l'Horace de la 
ologne, a dit dans la fîxiéme Ode de fon pre- 
mier liyre , pugnata Rœtis bellafub Alpibus. 
Enfin Nicolas Heinfius, Monfîeur Bentlei & 
Monfîeur Cuningam ont réformé le texte d'Ho- 
race , où Ton avoit toujours lu Rœti. On avoit 
ici manqué la dernière lettre , comme dans 
vernis du feptiéme vers ; & cette omiflion avoit 
produit dans le dix-huitiéme la conjondion 
&S qui ne fe trouve dans aucune édition un 
peu ancienne. Il y a plus. Horace n'a pas pu 
dire que les Rétiens & les Vindéliciens virent 
Drufus les armes à la main, puifque ce Prince 
n'eut affaire qu'à ces derniers, & que les Ré- 
tiens furent défaits par Tibère , comme Vel- 
* Matthias Cafimirus Sarbitvius. 
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léius le dit cxpreflement.* Le SchoHafte & Ser- 
vius ont fort mal à propos confondu ces deux 
Nations. Au refte notre Poète a dit Alpes Rata 
pour R&ticœ ou Rœtorum , comme nous avons 
yu venena Colcha , Maura jacula, hqrrea Sulpi- 
cia , Italum cœlum , &£• 

Les Alpes Rétiènes font proprement les AI- 
v . pes du Tirol. La Rétie & la Vindélicie occu- 
poîent , fous le nom de Rœda prima & fecunda y 
une partie de l'ancienne Illirie Occidentale. 
La première s'étendoit entre le lac de Cons- 
tance & le Lek , & la féconde entre le Lek & 
Tlnn. La Yindélicie faifoit anciennement par- 
tie du pais qu'occupoient les Gaulois Taurif- 
ques. Aufbourg (AuguJiaVindelicorum) étoit 
une des principales villes des Vindéliciens. Ces 
Peuples aiant ofé préfenter la bataille à Dru- 
. fus , il les défit , & reçut pour cette viftoire 
les honneurs de la Préture. Velfer place cette 
aftion dans les campagnes du Lek. Les Ré- 
tiens étoient originairement des Tofcans , qui 
aïant été chalïés de leur pais par les Gaulois , 
furent conduits par le Général Rhétus au-delà 
des Alpes , où ils s'établirent. 

18. Vrufum. ] Il étoit fils de Claude Tibère 
Néron & de Livie DrufiUe , qui étoit groiïe de 
lui quand elle époufa Augufte. Depuis la dé- 
faite des Vindéliciens la Germanie fut pen- 
dant quatre ans le Théâtre de Ces exploits mi- 
litaires. Il pafla plu/ieurs fois le Rhin & le 
Véfer , & s'avança jufqu'à l'Elbe, après avoir 
fournis les Sicambres les Ufipètes , les Fri- 
fiens, les Chérufces , & les Cattes. Il joignit 
le Rhin Se l'IfTel par un canal, qui iubfifte en- 

* Velleius, au liv. 2, c. 9$. Tiberius 6* Drufus di- 
pifis partihus Rœtos Vindtlicofqut adgrcjjî. 
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eore aujourd'hui ; & il commença des digues 
fur les bords du Rhin , qui furent achevées foi- 
xante-trois ans après par Paulin Pompée. Il 
reçut le Confulat à la tête de fes troupes en 
745 , qui fut la dernière année de fa vie ; & 
mourut âgé de trente ans fur les bords de là 
Lippe (Luppia) rivière de Veftphalie, dans 
fon camp que cette perte fit nommer le dé- 
teftable ( cajlra fceleram ). Sa mort fut caufée 
par une chute de cheval , qui s'abbattit fous lui 
& lui rompit une jambe. Ses expéditions Ger- 
maniques lui méritèrent le furnom de Germa- 
niais , qui fut héréditaire à fa poftérité. Ses 
belles qualités le mettoient beaucoup au-def- 
fus de Tibère fon aîné, & le firent particulié-' 
rement chérir de l'Empereur, qui dans un 
Teftament qu'on fçait qu'il avoit fait nomma 
Drufus avecCaïus& Lucius pour lui fuccé- 
der. Rome lui dreffa desftatues, & on éleva 
en fon honneur des Arcs de Triomphe & des 
Maufolées jufques fur les bords du Rhin. De 
fon mariage avec Antonie la cadette , fille 
S 9 Antoine le Triumvir & d'Oftavie fœur d'Au- 
gufte , il eut trois enfans ; fçavoir Livie ou 
Liville qui époufa Drufus fils de Tibère, Ger- 
manicus qui époufa Agrippine petite-fille 
d'Augufte, & Claude mari de Julie Agrippine 
& cinquième Empereur de Rome. 

Drufum gerentem Vindslicu ] Apres ces mots 
on a lu jufqu'ici ces quatre vers , 

Quibus 
Mos unie deduttusper omne 

Tempus Ama\oniâ fecuri 
Dextras obarmet qtyerere diftuli; ' 
Ncc feirefas eft omnia, Std diu j &C« 

Tome M. D 



4* Remarque! 

Les manufcrits ont beau charger Horace de 
cette impertinente parenthèfe , Horace fe dé- 
fend contre tous les manufcrits. Il fuffit de le 
connoître pour lui fauver la honte d'une fi in- 
digne produâion. On, lui en a déjà fuppofé 
une pareille dans l'Ode jEli y vetujlo , comme 
je l'ai montré en fon lieu. Celle-ci eft d'un 
tour profaïque , qui ne fe peut fouffrir & qui 
fent fon jeune écolier ; elle glace tout à coup 
l'imagination embrafée du Poète , & elle eft 
abfolument étrangère au fujet. Le verbe ohar- 
mare eft inconnu a tous les bons Auteurs de la 
Latinité. J'avoue que cette raifon feule ne fuf- 
firoit pas pour le rejetter , mais au moins doit- 
on le tenir pour fulpeft dans un endroit qu'on 
a tout lieu de foupçonner de falfîfication. Sed , 
qui fe trouve à la queue de ces quatre mau- 
vais vers , n'eft point le mot qui convient 
après Vindelici vidêre Drufum gerenrem bella. 
La fuite demande qu'on life fr, que ceux qui 
ont ajouté la parenthèfe n'ont changé en fed 
que pour éviter de mettre omnia b , qui ne 
s'ajufteroit plus à la ftrudure du vers. Enfin 
on n'eft pas peu en peine d'expliquer par 
quelle avanture cette hache d'armes a pafle 
des mains des Amazones dans celles des Vin- 
déliciens ; & Servius ou fes Compilateurs n'ont 
pu s'en tirer qu'en faifant defcendre les Vin- 
déliciens des Amazones , defcendance pure- 
ment imaginaire , & dont THiftoire ancienne 
ne fournit aucune trace. Mais ce qui fait tou- 
cher , pour ainlî dire » au doigt que ce mor- 
ceau n'eft qu'une Pièce poftiche , c'eft qu'elle 
n'a pas même de liaifon profodique avec les 
vers qui précédent & qui fuivent , & qu'on 
peut l'enlever fans caufer aucun dérange- 
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ment de mefures , ni de ftrcphes. Car îl me 
paroît hors de toute vraifemblance que le Poè- 
te , au milieu du plus beau feu dont il fut ja- 
mais échaufte, ait eu affez de flegme, pour 
tailler à loifir une parenthèfe diftribuée en 
deux quatrains , & pour l'enchafTer avec tant 
de jufteffe qu'on pût l'en détacher fans qu'il y 
parût. Toutes ces raifons concourent à former 
une efpéce de démonftration fenfible, que cette 
parenthèfe n'eft point de la façon d'Horace * 
& que Tannegui le Fèvre a eu grande raifon 
de la condamner. Nulle part notre Poète n'a 
reçu plus de mauvais fervices des Grammai- 
riens & des Copiftes , qu'en cet endroit. Il fem- 
ble que T inattention, l'ignorance , & l'audace 
des uns & des autres aient agi de concert, pour 
défigurer cette Pièce , une des plus belles 
qui foient forties de la veine de cet excel- 
lent Poète. Dans le nombre de dix-neuf vers , 
à peine en trouve-t'on fept ou huit qui n'aient 
pas été altérés. Un fçavant Commentateur a 
voulu excufêr Horace fur fa prétendue paren- 
thèfe : mais en louant le zélé du Commenta- 
teur , on trouve que le Poète n'eft pas moins 
coupable après la juftification. Si Malherbe eût 
fourré dans une de fes plus belles Odes une 
longue parenthèfe , platte pour l'élocution , 
froide pour la penfée , & qu'on ne pourroit ra- 
mener au fens commun qu'à force de conjec- 
tures hafardées fans preuves ; on ne manque- 
roit pas de dire que Malherbe , tout grand roè- 1 
te qu'il eft r fe feroit oublié en cet endroit. 
C'eft précifément ce que Monfieur Dacier don- ' 
ne à penfer d'Horace. Je trouve que Guiet a 
fait ici le même retranchement que moi , Se 
je rens avec plaifir juftice à fa critique, C'eft 
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la première fcis qu'elle m'aparue raifonnable. 

Diu latèque , &c. ] Tout eft à pefer dans Pex- 
preffion du Poète. Drufus étoit un jeune Prin- 
ce , juvenis ; il avoit en tête des ennemis aguer- 
ris & accoutumés à vaincre , qui étendoient 
fort loin leurs conquêtes , diu latèque viôhiccs 
catervœ ; cette expédition ne fut point Perret 
d'une heureufe temcrité, la prudence n'y eut 
pas moins de part que la valeur, confiliis re- 
prejfce. Horace au milieu de fes faillies com- 
pote avec la même juftefTe , que s'il étoit dans 
îbn plus grand fens-froid. 

20. Revreflce. ] Il ne faut lire , ni revinftœ, ni 
reviftœ. Le premier ne fignifie rien ; le fécond 
eft un terme du Barreau , qui n'a jamais été 
emploie pour la guerre. La leçon que j'ai fui- 
vie eft de plufîeurs anciens manufcrits, & de 
celui même du Scholiafte , d'où M. Bentlei l'a 
rappellée dans le texte. Quelque jeune Gram- 
mairien , amateur des antithèfes & des jeux de 
mots, aura trouvé réviâlœ plus joli ,& l'aura 
fubftitué à reprejfœ , pour l'oppofer à viâlri- 
ces. 

2 1 . Mens rite , &c. ] C'eft-à-dire , quid pojfet 
mens , quidindoles ritenutrita fubfaujtispenetra- 
libus. Le Poète réunit ici les qualités de l'ef- 
prit , mens ; & les qualités du cceur , indoles. Rite 
eft un terme de Religion, comme fi le Palais 
d'Augufte eût été le Palais d'un Dieu. Velleius 
s'exprime de la même manière en parlant de 
Tibère , innutritus cœledium prœceptorum difct- 
ylinis. Heureux les enfans qui trouvent dans 
la maifon paternelle des exemples domeftiques 
de fagefTe , d'honneur , de piété ! Horace n'a- 

t t'il pas raifon d'appeller ces maifons faujla 
ycnetralia ? Ju vénal Ta bien dit ; 
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Velociùs 6* citiàs nos 
Corrumpunr vitlorum exempta, domefiica j mdgnis 
Quvm fubeant animos auzloribus» 

Augufte étoit comme le fécond père de ces 
deux jeunes Princes , il avoit époufé leur mè- 
re, & fut leur Tuteur. 

■ if . Fortes creanturfortihus. ] C'eft-à-dire ,for~ 
tes filii non nifi à fortibus parentibus gignuntur. 
Monfieur Bentlei s'y eft trompé , & a fait 2 
pure perte une grande dépenfe de raifonne- 
mens qui ne prouvent rien. Le grand mal- 
heur , quand Horace auroit ici emploie deux 
tours différens pour exprimer la même pen- 
fée ! A qui perfuadera-t'on qu'un Poète , après 
avoir dit fortes creanturfortihus , fera obligé de 
dire , nsque imbelles ferocem progenerant aqui- 
lam columbœ » & qu'il ne peut pas dire neque 
imlellem féroces progenerant aquilœ columbam ? 
Horace dit columba , pour dire un aiglon auffi 
timide qu'une colombe. 

Et bonis eft injuvencis, &c. ] Je détache ceci 
de ce qui précède : l'expreflion en eft plus juf- 
te, & j'ai pour garants la plupart desmanuf- 
erits & l'ancienne édition de Venife. 

2£. Doâlrina fedvim, &c. ] Ceft ce que dit 
fi bien Cicéron : Quum ad naturam eximiam 
illuflrem accejferit ratio qucedam confirmatioque doc- 
trinal y tum illud nefcia quid prœclarum ac fingu- 
lare folet exiflere. Ce quatrain eft lié naturelle- 
ment avec le précédent. Là Horace parle des 
qualités héréditaires , qui nous ont été comme 
tranfmifcs dans le fang par nos Aieux ; ici il 
parle des qualités acquifes, & que l'éduca- 
tion a , pour ainfi dire , entées fur les p te- 
rni ères. 
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32. Indecorant.] Ce mot eft Latin; Accius 
Tavoit emploié dans fon Méléagre , & il fe 
trouve cité par Nonius *. J'ajoute qu'il n'eft 
pas nouveau dans le texte d'Horace , qu'il y 
étoit au tems des Scholiaftes , & que neuf ou 
dix manufcrits avec l'édition de Venife l'ont 
confervé. Comme ce terme n'étoit pas d'un 
ufage fort commun , les Grammairiens l'ont 
expliqué par dedecorant , qui a pris enfuite pla- 
ce dans le texte , comme Porphyrion le donne 
à juger quand il dit : indecorant ,idejl, indecora 
faciunt , ac ver hoc dedecorant fignijicat* 

3 3 . Quia debeas , 6 Roma 9 8tc* ] Nos Poètes 
géomètres & méthodiques ne regarderont-ils 
point ces dix derniers quatrains comme l'é- 
cart d'une imagination déréglée ? Ils en Dénie- 
ront ce qu'ils voudront. Dans toutes les Scien- 
ces la raifon guide l'efprit; mais elle le mené 
par des routes différentes, félon la fin qu'elle 
fe propofe. Elle difte fur le Parnafle des le- 
çons qui ne conviennent point à l'école d' Ar- 
chiméde. Ici c'eft un Poète lyrique qui parle , 
& l'on ne peut pas l'accufer d'avoir tranfgreffé 
les Règles de fon Art. Après avoir dit que 
Drufus avoit hérité de la valeur de fes ancê- 
tres , il choifit parmi ces Héros un des plus il- 
luftres , qui avoit fauve la République, en ar- 
rêtant la fortune d'un de fes plus redoutables 
ennemis. Il s'étend fur- cette vidoire fi glo- 
yieufe à cette Maifon , & il a foin de la rap- 
procher de fon fujetdans le dernier quatrain. 
Appellercela un écart, c'eft s'écarter évidem- 
ment de la raifon. 

ïîeronibus. ] La Maifon Clodia ou Claudia > 

* Nonius , au mot ituilart. 
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étoit partie Patricienne & partie Plébéienne. 
La branche des Patriciens la plus diftinguée 
fut celle des Nérons. Elle defcendoit du qua- 
trième fils du Diftateur Appius Coecus., &prit 
fon furnom de la Langue Sabine , où il fi- 
gnifioit brave , vaillant. Celui qui le porta 
avec plus de juftice fut Caius Claudius 
Néro , qui étant Conful en 547 avec Li- 
vius Salinator pendant la féconde guerre de 
Carthage , défit Afdrubal, & mit par làAn- 
nibal hors d'état de rien entreprendre de con- 
fidérable. 

34. Metaurum fiurnen. ] Il y avoit en Italie 
plufîeurs rivières de ce nom. Celle dont il eft 
ici queftion étoit dans POmbrie. Elle a fa 
fource fur les frontières de Tofcane vers la 
petite ville de Borgo di San-Sépolcro ; & foi> 
tant du mont Apennin elle prend fon cours 
vers Y Orient , pafTe par le bourg Sant-An- 
gelo in Vâdo , & par la petite ville d'Urba- 
nea ; puis groffiflant fes eaux de celles du Can- 
diâno & d'autres petites rivières, elle coule 
près de Foffombroné, & fe jette dans le golfe 
de Venife , à quatre milles de Fâno du côté 
de Sinigaillia. Le nom Latin de cette rivière 
eft Metaurus. Horace le fait ici adjedif &de 
genre neutre, comme il a dit ailleurs Rhenum 
jlumen , fiurnen Mtdum , &c. 

AfdrubaL'] Le mérite du Général vaincu re- 
levé la gloire du vainqueur. Aflrubal étoit 
frère d'Annibal , & avoitdéfait enEfpagne les 
deux Scipions. 

jtf. Fugatis Latio tenebris. ] Par ces ténèbres 
qui couvroient ritalie,il faut entendre la cons- 
ternation « où la défaite & la mort du Conful 
Caius Claudius Mar cellus venoit de jetter les 
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Romains, & les malheurs dont Rome étoit 
menacée fi Annibal & Afdrubal venoient à 
bout de joindre leurs forces. Mais la valeur 
de Claude Néron diflipa tous ces nuages & 
ramena la férénité à l'Italie ; car aiant ren- 
contré dans TOmbrie Afdrubal qui venoit 
renforcer l'armée d'Annibal fon frère , il le 
chargea fi à propos , & fit un fi grand carnage 
de fes troupes , qu'il parut avoir une pleine re- 
vanche de la fanglante journée de Cannes. 
Cinquante-fix mille Carthaginois demeurèrent 
fur la place, & il y eut cinq mille cinq cent 
prifonniers? Claude Néron fit jetter la tête 
d'Afdrubal dans ie quartier où étoit campé 
Annibal , qui ne fçavoit rien du combat. Peu 
après , Scipi on aiant attiré le Général des Car- 
thaginois en Afrique, ce ne fut plus pour les 
Romains qu'une fuite de viftoires & de con- 
quêtes , qui les rendirent enfin maîtres de l'U- 
nivers. 

37. Almârifit adoreL ] La Poëfie lyrique a 
fes tours & fon langage. L'expreffion d'Hora- 
ce eft finguliere èc belle. Nous allons voir 
bien-tôt fiamma equitat yer fadas, Eurus yerun- 
das , & d'autres manières de parler femblables , 
qui font un bel effet dans une Ode Pindari- 
que , mais qui ne réuffiroient pas également 
dans d'autres compofitions de roëfie. Adorea 
étoit proprement une diftribution de froment 
que l'on faifoit aux foldats après la vidoire ; 
de-là il a été pris figurément pour la viftoire 
même. 

38. Ut Italasi &c] La conftruftion feroit 
plus d'honneur à Horace fi elle étoit moins 
cmbarraffée , à caufe d'ur & de ceu qui ont or- 
dinairement la même fignification. Ici ils font 

emploies 
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emploies dans un fens différent. Ut fignifie 
après que , depuis que ; & voici l'arrangement 
qu'il faut faire de cette phrafe : ut dirus Afer 
per Iulas urbes equitavit , ceu flamma equitat 
per tcedas , &c. Cette image de l'Italie ravagée 
d'un bout à l'autre par Annibal eft heureufe- 
ment ramafTée en trois vers ; il femble qu Ho- 
race ait voulu imiter la rapidité du Conquérant. 

39. Per tœdas. ] C'eft-à-dire , per Çylvam tœ- 
darum. Les Latins ont fouvent pris tœda pour 
une efpéce- de pin d'où Ton tire de la poix , & 
dont on faifoit autrefois les meilleurs flam- 
beaux, 

44. Deos reâlos. ] Pendant que les Carthagi- 
nois portpient le fer & le feu dans le fein de 
T Italie , fans même refpefter les Temples & 
les chofes les plus facrées , les Dieux fem- 
bloient abbattus & infenfibles à tant d'outra- 
ges, jacebant Uiu Les vertus de Claude Néron 
les relevèrent , pour ainfi dire , de leur abbat- 
tement , & les intérefierent à la défenfe de 
Rome & de l'Italie , Deoserexiu C'eft je crois 
le vrai fens de cet endroit , & ce fens eft fort 
à l'avantage du Héros que le Poète veut 
louer. 

46. Cervi luporum prœda , &c. ] Ce difeours 
eft du caraâére de tous ceux d'Horace. C'eft 
ordinairement le plus brillant morceau des 
Odes où il les emploie. L'éloge des Romains 
eft magnifique en lui-même , mais il haulïe 
infiniment de prix dans la bouche d'Annibaï. 
Nos Poètes lyriques ne fçavent ce que c'eft 
que de mêler de ces fortes de harangues dans 
leurs Pièces ; apparemment qu'ils en fentent 
la difficulté , & qu'ils craignent de rifquer leur 
réputation. 

Tome IF. E 
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4p. Cremato fcrtis ab llio. j C'eft-à-dire , que 
lcsTroiens tirèrent leur force de leurs pro- 
pres malheurs \ & cela répond au foixantiéme 
vers ab ipfo ducit opes animumque ferro , & au 
foixante-uniéme vers non Hjdra feclo corporc 
frmior , qui font entendre que les Romains n'a- 
voient point dégénéré des vertus des Troiens 
leurs ancêtres. 

$o. Tuf ci s œquoribus. ] La mer de Tofcane 
ne s'étendoit proprement que depuis l'embou- 
chure de V Arno jufqu'à la Sicile ; mais Hora- 
ce mefrici une mer particulière pour la mer 
Méditerranée , co/nme l'Aufonie pour l'I- 
talie. 

çi. Natofque. &o] Virgile a tout dit en un 
mot , llium in Italiam portans. 

52. Àufonias ad urbes. ] L'Aufonie, ou le pais 
des Aurunces, s'étendoit le long delà mer de 
Tofcane , entre les Volfques , les Herniques > 
Jes Maries > les Samnites , & la Campanie » 
depuis Terracine jufqu'à Sinuefle. 

53. Duris utilexi &c] Horace eft admira- 
ble pour le choix & la variété de fes compa- 
raifons. Voici la troifiéme, elle ne pouvoit 
jguères être plus noble, ni plus jufte. Nos Por- 
tes d'aujourd'hui , qui fé mêlent de faire des 
Odes Latines , négligent trop cet ornement 
de la Poëfïe lyrique : aufli faut-il être un grand 
Maître pour le fçavoir emploier avec grâce. 
J'ai parlé ailleurs du mont Algide. 

57. Hydra, ] Parmi les fameux travaux 
d'Hercule? la Fable nous vante la défaite de 
VHydre , ferpent monftrueux , qui faifoit fa 
retraite dans le lac de Lerne proche de Mycè- 
nés. Les Poètes ont feint qu'il avoit plufieurs 
iétes -y & qu'pn n'en, avoit pas plutôt coupé 
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une, qu'il ennaiflbit plufieurs autres. Hercu- 
le , pour tarir la fource de cette fécondité , 
ne trouva pas d'autre moien que d'appliquer . 
auffi-tôtle feu à chaque téte qu'il abbattoit. . 

Î5>. Monftrumve , &c] Deux prodiges tout 
femblables fe font opérés dans deux pais dif- 
férens. Jafon fema les dents d'un Dragon dans 
la Colchide ; Cadmus en fit autant deux cent 
ans après en Béocie. Ces dents en touchant la 
terre tirèrent , dit-on, un germe de vie & fu- 
rent transformées en des hommes armes , qui 
fe détruifirent aufli-tôt les uns les autres. J'ai 
déjà parlé de la Colchide & de la ville de 
Thébes. Cette ville eft appellée tchioniœ , du 
nom d'Echion gendre de Cadmus , qui lui 
aida à la bâtir. Cet Echion fut un de ces hom- 
mes armés , qui refta lui cinquième après la 
mort des autres. On a dit fummittere pour fur- 
fum mittere , comme on a mis quelquefois fui- 
iicere pour furfum jacere. 

61. Merfes projundo , &c. ] Horace emploie 
fort à propos en cette occafion l'éloge qu'An- 
nibal avoit donné à Marcellus quelques années 
auparavant. Cum eo hqjle res eft , qui nec bonam 
nec malarn fortunam ferre poteft :feu vicit , fero- 
citer inftat viôlis ; feu viôius eft, inftaurat cum 
l'iâloribus certamen. ^ 

Pulchrior evenit. ] Les interprêtes ont déjà 
obfervé que pulchrior eft pour fortior. J'ajoute 
que profundo evenit eft pour venit ê profundo, ce 
qui eft aflez. fingulier : mais ce n'eft pas une 
raifon fuffifante pour mettre eminet^ au lieu 
devenu , qui eft la conjeâure de M. Cunin- 
gam. Nous verrons dans les Satires ejnetiri 
acervo , pour metiri ex acervo ; & ccenâ defurge* 
re , i>quï furgere de cccnâ* 

E jj 
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6z. Jntegrum. ] C'eft-àdire , qui n'a jamais 
été vaincu, ou qui n'a point encore combattu» 
Le premier fens eft fort beau , & me paroit être 
celui d'Horace. J'ai parlé de Carthage fur 
TOde Cœlo tonantem. 

Promit . . . geritque. ] Cette leçon eft de plu- 
fieurs manufcrits ; elle fait un fens plus vif , 
& convient mieux avec evenit. Ceux qui ont 
lu perjkiunt au vers foixante-treiziéme Font fait 
apparemment pour les mêmes raifons ; mais 
ils fe font trompés , en ce qu'ils ont cru que 
le dernier quatrain devoit être compris dan? 
la harangue d'Annibal. 

67. Fortuna nojlri nominis. ] Annîbal s*exr* 

{>rime de même chez Tite-Live. A la vue de 
a tête de fon frère qu'on avoit jettée dans 
fon camp, Jereconnois , dit-il , la fortune de 
Carthage, agnofco fortunam Carthaginis. 

69. Ml Claudia non > &c. ] Ceci eft dit en 
commun , & regarde autant le jeune Drufus, 
que l'ancien Claude Néron, Ce n'eft donc 
plus Annibal qui parle, mais le Poète qui ra- 
mené par-là à fon fujet les neuf quatrains pré- 
cédent. La Maifon des Claudiens étoit fort 
ancienne & fort étendue. L'Hiftoire la fait 
defeendre d'Atta Glaufus un des plus riches 
& des plus puiflans Seigneurs de la Sabine » 
qui vint à Rome après l'expullîon de Tarquin, 
Se s'y établit fous le nom d'Appius Claudius 
avec cinq mille de fes vafTaux. Virgile fait 
remonter l'origine de cette JWaifon jufqu'au 
tems d'Enée. Quoi qu'il en foit , Tacite dit 
que -depuis Atta Claufus elle dura toujours , 
& qu'elle n'eut jamais befoin d'adoption pour 
fe donner des héritiers étrangers. 
fçrficienu J Par les premiers exploits de 
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Drufus, Horace juge qu'il n'eft point de fuccès 
qu'on ne puiiïe fe promettre de la valeur de ce 
jeune Prince. Il fonde fa prédiâion fur la pro- 
tedion des Dieux, qui eft affairée à cette Mai- 
fon,& fur les vertus que Drufus a fait paroître 
dans des occalïons périlleufes. C'eft un grand 
précepte de la inorale , que dans les choies où 
nous devons le plus compter fur le fecours du 
Ciel , nous ne devons rien négliger de tout 
ce qui dépend de nous pour en procurer le 
fuccès, 

71. Acuta iellL ] La métaphore eft prife d'un 
homme qui aurQit à voiager par des chemins 
rabotteux & femés de rochers pointus. L'ex- 
preflion eft pôëtique. ^Properce a dit de mê- 
me : midta tuœ leidtatis dura timebam. On trou- 
ve de plus dans Tite-Live & dans Tzcite^fubita 
lelli , incerta belli^ comme Vander Béken Ta 
remarqué. Negotia eft fous-entendu dans tou- 
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CARMEN IV. 

ADAUGUSTUM. 

Ut in Urbem quamjrrimum redeat. 

s orte bonis , optime Romulae 
Cuftos gentis , abes jam nimiùm diu : 
Maturum reditum pollicitus Patrum 

San&o concilio*, redi. 
Lucem redde tuœ , dux bone , patriae : $ 
Inftar veris enim vultus ubi tuus 
Adfulfit populo ; gratior it dies , 

Et foies meliùs nitent. 
Ut mater juvenem , quem Noms invido 
Flatu Carpathii trans maris sequora i o 
Cunétantem fpatio longiùs annuo 

Dulci diftinet à domo , 
Votis, ominibufque , & precibus vocat ; 
Curvo nec facièm litore demovet : 
Sic defideriis i&a fidelibus * i $ 

Quaerit patria Caefarem» 
Tutus bos etenim prata perambulat ; 
Nutrit rura Ceres, almaque Fauftitas ; 
Pacatum volitant per mare navitœ ; 

Culpari metuit fides ; 20 
Nullis polluitur cafta domus ftupris ; 
Mos 8c lex maculofum edomuit ncfas ; 

Vers 17. rura. 
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ODE QUATRIÈME. 

A AUGUSTE. 

17 invite ce Prince à revenir au plutôt à Rome. 

Prince r que les Dieux favorables ont donné 
au Monde pour la confervation de l'Empire 
Romain , ne nous faites pas languir plus long** 
tems par votre abfonce. Souvenez - vous que 
vous avez promis au Sénat un prompt retour» 
Acquitez vos promettes, & venez tirer votre 
Patrie des ténèbres où vous l'avez plongée par 
votre départ. Si- tôt que vous paroifTez à nos 
yeux , votre préfence eft pour nous ce qu'eft à 
l'Univers l'arrivée du Printems ; nos jours 
coulent avec plus de douceur, &4e Soleil bril- 
le avec plus d'éclat. Une mère dont le fils eft 
retenu depuis plus d'un an au-delà des mers 
par les vents contraires, qui l' éloignent de la 
maifon paternelle , ne cefle de hâter fon re- 
tour par tous les moiens que fa piété lui peut 
fuggérer ; elle confulte les Augures , elle in- 
téreiïe les Dieux par Ces prières , elle charge 
leurs Autels de fes vœux ; fa tendrefle impa- 
tiente lui tient continuellement les yeux atta- 
chés au rivage. Rome a pour fon Augufte les 
mêmes empreffemens , elle ne foupire qu'après 
vous , elle ne cherche que vous. Jamais amour 
ne fut plus ardent, ni plus fincere; jamais aufli 
il ne fut plus légitime. De quel bonheur ne 
jouiffons-nous pas fous votre Régne ? Nos trou- 
peaux paiffent tranquillement dans les prai- 

E iv 
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Laudantur fimili proie puerperse ; 

Culpam Pœna premit cornes. 
Quis Parthum paveat ? quis gelidum Scy- 

then? 25 
Quis Germania quos horrida parturit 
Fétus ? Incolumi Caefare , quis fer» 

Bellum curet Iberiae ? 
Condit quifque diem collibus in fuis , 
Et vitem viduas ducit ad arbores ; 30 
Hinc ad vina venit laetus , & alteris 

Te menfis adhibet Deum : 
Te multâ prece , te profequitur mero 
Defiifo pateris ; & Laribus tuum 
Mifcet numen , uti Grsecia Caftoris 

Et magni memor Herculis. 
Longas ô utinam , dux bone , ferias 
Prœftes Hefperiae ; dicimus integro 
Sicci manè die , dicimus uvidi , 

Quum fol oceano fubeft. 

Vers 31. redit* 



REMARQUES. 

Ce que j'ai dit fur l'Ode Pindarum qiûsquls^ 
fuffit pour mettre au fait de celle-ci. L'efpé- 
rance de revoir bien-tôt Augufte à Rome fît 
produire la première , & le délai de ce re*- 
tour donna occafîon à Ja féconde. Ces deux 
Odes, dans uncaraftére différent, ont chacune 
de grandes beautés. L'une eft pleine de force , 
de Faillie , de nobleiïe. L'idée de Pindare avoit 
mis Horace en goût de la plus fublime Poëfie. 
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ries, Cérès nourrit nos moi/Tons , 8c V Abon- 
dance répand fes richefTes fur nos terres ; la 
Paix & la Sûreté ouvrent les mers & font fleu- 
rir le commerce -, la bonne foi des négocians 
eft attentive à fe garantir de tout reproche ; 
l'adultère ne fouille plus les Familles ; l'édu- 
cation & les Loix ont banni ces horribles im- 
puretés qui nous déshonoroient ; on félicite les 
mères d'avoir des enfans qui reffemblent à 
leurs maris ; & le châtiment fuit de près Tin- 
fidélité, Tant que nous poffédons Àugufte, 
nous ne craignons ni les Parthes , ni les Scy- 
thes, ni les Germains avec leur taille énorme , 
ni les foulévemens des Cantabres. On paJTe 
fans allarmes les jours entiers à cultiver fes vi- 

£ nobles, &à marier la vigne avec l'ormeau, 
e foir les plaifîrs de la table fuccédent aux 
travaux de la campagn£. Sur la fin du repas 
chacun vous adrefle des Voeux , vous fait des ♦ 
libations, & mêle votre nom à celui de fes 
Dieux domeftiques. Ainfî la Grèce au milieu 
de fes feftins fait retentir les louanges d'Her- 
cule & de Caftor, en reconnoiffance des bien- 
faits qu'elle en a reçus. Puiffiez-vous , grand 
Prince , faire goûter !ong-tems à l'Italie le 
bonheur & le repos que vous lui procurez, 
C'eft la première chofe que nous demandons 
aux Dkux chaque jour , fî-tôt que le Soleil 
vient éclairer nos yeux ; c'eft auffi la dernière 
penfée qui nous occupe , quand la Nuit vient 
les fermer à la lumière. 



Ici fés efprits font plus ràfïïs : desmouvemens 
tranquilles fuccédent aux agitations violentes ; 
la tcndrefTe feule anime les fentimens , & fait 
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couler fa douceur jufques dans les cadences* 
L'une eft le fruit de l'imagination, & l'autre 
eft l'expireflion naturelle du cœur. 

Nous avons vu que les Confuls de 741 firent 
au commencement de l'année des vœux publics 
pour l'heureux retour de l'Empereur ; & je 
crois qu'on ne peut mieux placer la compofî- 
tion de cette Ode qu'au jour même que Ton 
fit cette cérémonie. 

Vers i.Divisorte bonis.'} La remarque des 
nouveaux interprêtes eft vraie. Divis bonis 
n'eft point le régime du participe orte ; c'eft 
un cinquième cas , qui eft mis ici d'une ma- 
nière abfolue , comme parlent les grammai- 
riens , & qui ne dépend que d'une prépofition 
fous-entendue. Nous avons vu de même ma- 
là ducis avi domum.Romulœ eft ici pour Romu- 
leœ : j'ai rapporté %jlieurs plulieurs exemples 
femblables. 

2. Abesjam nimiàm diu.2 Augufte ne revint 
des Gaules qu'en Février 741 , & il étoit parti 
de Rome en Septembre 738. Ainfî fon abfence 
fut environ de deux ans & demi. 

l.Pollicitus.'] Horace fomme le Prince de 
fa promeiïe , & la promeffe d'un prompt re- 
tour en faifoit paroître le délai plus infuppor- 
table. 

4. Sanôlo Patrum concilio. 3 SanSlus eft pour 
fancitus , & fîgnifie refpeftable, inviolable. On 
fous-entend wju, auâloritate, legibus, religione. 
Par où l'on voit que ce terme n'a pas toujours 
rapport aux mœurs , ni à la piété. 

9. Notus.'] Le vent du Midi n' étoit pas favo- 
rable à ceux qui venoient de Syriè ou de Cy- 
pre en Italie; il ne pouvoit que les poufler 
vers les cotes de l'Afie mineure , ouïes enga- 
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ger au milieu des Cyclades. J'az parlé ailleurs 
de la merCarpathiène. 

i$.Votis ominibufque.] Cela défîgne affezbien, 
ce me femble , l'occafion pour laquelle y ai 
dit que cette Ode avoit été compofée. 

. 17. Tutus bos etenim, &c. ] J'ai fuppléé dans 
le François la liaifon qui manque au Latin, 
Horace apporte les raifons de rattachement 
& de l'amour des Romains pour Augufte. Ce 
tableau de la félicité dont on jouiuoit alors 
dans tout l'Empire eft parfaitement beau , fans 
cependant avoir rien de flaté. Le Pocte parle 
précifément comme les Hiftoriens , & cette 
conformité eft bien glorieufe au Prince. Il eft 
certain qu'après avoir terminé les guerres ci- 
viles , un de fes premiers foins fut de ramener 
par-tout l'abondance & la fureté. 

Prata perambulau'] C'eft d'après le Févre que 
je mets ici -prata au lieu de rura , qui fe trouve 
répété dans le vers fuivant. M. Dacier , qui a 
fi bien fait valoir entant d'autres occafionslefc 
judicieufes critiques de fon beau-pere , l'aban- 
donne en celle-ci, & juge fa correâion peu 
néceffaire. Pour moi je la trouve très-vraifem- 
blable , & je ne puis m'empêcher d'y foufcri- 
re. Del'aveirmême de M. Dacier , cette répé- 
tition ne fait ici ni figure, ni grâce. J'ajoute 
çu'elle y fait un fort mauvais effet pour cette 
même raifon , & parce que cette répétition 
femble rendre inutile la première phrafe bos 
ruraperambulat , qui eft contenue par fuppofî- 
tion dans la féconde nutrit rura Ceres ; puif- 
que dire que Cérès nourrit les moifTonS & les 
amène à maturité , c'eft fuppofer que les ter- 
res ont été labourées & couvertes de grain. En- 
fin Mt Dacier n'apporte que des preuves infuf- 
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fifantes pour détruire les raifons que le Févre 
donne de fa critique. Je maintiens qu'on ne 
peut fe fervirde perambulare , en parlant d'un 
travail aufli pénible que le labourage Teft 
pour les bœufs , & que ce mot marque dans 
fa propre fignification une promenade aifée , 
libre & exempte de toute peine. Ceft en ce 
fens que Phèdre s'en eft fervi dans ce vers de 
la cinquième Fable du fécond Livre , perambu- 
lante lœta domino viridia. L'exemple de Catul- 
le , dont M, Dacier s'autorife , ne fait abfolu- 
ment rien pour lui ; perambulare cubilia figni- 
fie dans ce Poète defultoriam voluptatem carpere, 
& n'a pas befoin d'explication. Horace prend 
donc ici prata perambulare dans le même fens 
que Virgile a dit ille meas errare boves permijit , 
c'eft -à-dire, fe promener dans les pâturages. 

18. AlmaqusFauJlitas.'] Le Poète, après avoir 
parlé de l'abondance des pâturages & des moif- 
fons, renferme ce double avantage fous un 
mot générique , qui comprend encore les 
fruits , les légumes , & tout ce que la terre 
fournit à la vie des hommes & des troupeaux. 
Ce quatrain eft d'une grande beauté. Quelle 
aménité dans les images! quelle légèreté dans 
les expreffions ! Ces vaifleaux qui voltigent fur 
•des mers paifibles donnent une agréable idée 
de la liberté du commerce. Cette liberté & 
l'abondance , qui en eft la fuite , furent fi gran- 
des fous Augufte , que Rome & l'Italie ne fu- 
rent affligées de la famine qu'une fois pendant 
tout fon régne , <^ui fut l'année 73 2 : encore 
fut-on fi perfuade que ce malheur n'étoit pas 
arrivé par fa faute, qu'on l'attribua unique- 
ment à ce qu'il n'étoit pas alors Conful. Auffi 
la famine que Pline met au nombre des cala- 
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mités de ce Prince, n'eft pas celle-ci, mais 
une autre qui arriva pendant la guerre de Sici- 
le contre le jeune Pompée. 

20. Culpari m mit Fides*] M. Dacier traduit : 
la bonne toi n'appréhende point d'être violée , 
nullo modo culpatur* Mais ce n'eft point là le 
fens d'Horace. Fides quœ culpari metuit eft une 
bonne foi qui appréhende de fe laiffer corrom- 
pre , qui eft en garde contre la fédudion. On 
voit aifez que notre commentateur veut foute- 
nir ici l'explication qu'il a donnée de penna me- 
tuens folvi , que j'ai réfutée dans les Remarques 
fur l'Ode Nuilus argento. Mais encore une fois* 
dans tous les paflages qu'il cite en fa faveur 
le verbe metuerene marque point du tout Viùt* 
poffibilité du fait; il marque feulement une 
appréhenfion attentive & une circonfpeétion 
exa.de pour empêcher qu'il n'arrive. Gratia 
rixarum metuens n'eft autre chofe que les Grâ- 
ces qui n'aiment point le bruit , qui évitent 
toute occafîon de querelles. Caflitas metuens 
alterius virieù. une fidélité conjugale, qui s'al- 
larme de tout ce qui peutlablefler. 

iz*Mos O /ex,&c] Nous avons parlé ailleurs 
des Loix d'Augufte de adulteriis É> pudic'uiâ , 8c 
demaritandis ordinikus. Mos eft ici l'ufage, l'é- 
ducation. Horace veut dire que les Loix du 
Prince étoient reçues dans l'ufage, qu'elles fe 
maintenoient en vigueur , & que l'on clevoit 
la jeunefie dans l'oblervation de ces Loix. Sans 
cela les plus fages réglemens deviennent inu- 
tiles. Pour bien gouvernerai faut peu de Loix, 
& fur-tout tenir la main à ce qu'elles foient 
bien gardées. 

25. Simili proie.] L'exoreflion pourroit pa- 
roitre trop générale. Le Poète veut-il dire de* 
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enfans qui fe reflemblent les uns les autres, 
ou feulement, qui ont de l'air de leur inere ? 
Ce n'eft rien de tout cela» Laudantur écarte 
également ces deux fens , & ne peut fouffrir 
que celui que j'ai mis dans la traduâion. C'é- 
toit une erreur des Anciens , dont on eft bien 
revenu. De très-honnêtes femmes peuvent 
avoir des enfans qui ne reflemblent point à 
leur mari. 

z^. Quis Parthum paveat , &c] Augufte avoit 
fournis ou pacifié l'Orient , le Nord & le Cou- 
chant. L'Orient eft marqué par les Parthes, 
le Nord par les Scythes Se les Germains , & le 
Couchant par l'Ibérie ou TEfpagne. Les livres 
précédens ont repréfenté tous ces exploits cha- 
cun en fa place. Les Germains remuèrent en- 
core les années fuivantes , mais ils furent 
repouffés julqu'au Véfer & enfuite jufqu'à 
TElbe. 

28. Bellum caret lberia.'} En 738 il y eut quel- 
ques mouvemens en Efpagne *. Augufte y mit 
ordre à (on arrivée dans les Gaules ; mais rien 
ne contribua plus à affurer le repos de ce pais , 
que les colonies qu'il y envoia Tannée fuivan- 
te. Ceft pourquoi Dion met la pacification 
entière del'Efpagne entre les heureux fuccès 
% du voiage d' Augufte. Horace appelle ici l'Ef- 
pagne/e/vz > comme il l'appelle aura dans l'O- 
de Quœ cura patrum , à caufe de la difficulté 
qu'eurent les Romains à la réduire. 

* Dion , au liv. <4, à l'année 7} 3 : Qui in HifpanJd 
tumulrus txtiteranxparvo ncgoîio func fedat'u . . A Tan- 
née 739 : Tum verb multas in Hijpaniam co'onias dedu- 
xit ... A Tannée 741 : Augujhus 3 rébus Gallicis t 
Germamcis , Hij'panicifcue omnibus confettis 9 Romam 
rewrjus ejl* * 

i 
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30. Viduas arbores*] J'ai parlé de cette ex- 
prefïion fur l'Ode Jam vauca aratro. 

3 1 . Ad vina venit. ] C eft la leçon de cinq ou 
fix manufcrits , que M. Bentlei & M. Cunin- 
gamont maintenue dans le texte. Leraifon- 
nement d'un nouveau commentateur * qui 
préfère reA't,eft trop alambiqué pour être celui 
d'Horace. 

3 z. Te menfis adhibet Deum. ] Après la batail- 
le d'Aftium ** il fut réglé qu'on feroit des li- 
bations à Augufte, non - feulement dans les 
feftins publics , mais encore dans les repas 
dpmeftiques. L'année fuivante on ordonna 
que ce Prince auroit place parmi les Dieux 
dans les Hymnes. On fçait que les Ro- 
mains changeoient de table dans leurs re- 
pas , & que la féconde table étoit pour le 
fruit , pour les Cantiques & pour les liba- 
tions. 

• 24. Laribus tuum mifcet numen* 3 Je viens de 
blâmer ci-defTus M. Dacier d'avoir abandonné 
le Févre , quand il devoit le fuivre ; mainte- 
nant je trouve à redire qu'il l'ait fuivi , quand 
il devoit l'abandonner. Je ne vois point ici de 
nécelïité d'admettre la corredion qu'ils pro- 
pofent. J'avoue que nomen peut y être reçu ; 
mais cette raifon ne fuffit pas pour en exclure 
miment qui eft en poiTeiuon des manufcrits 
& des éditions , & qu'Horace emploie ici fort 
naturellement , après avoir fi bien établi la Di- 

* Jean du Hamel. 

** Dion , dit au liv. 5 x , à la fin de 724 : Decretum 
tfl ut in conviviis , nonmeiô publicis jjedprivatis quo- 
que y omnts ipfi libarent... Au commencement de 71$ : 
ut Dii s immmalïbus ex aquo in hymnis adfcribere- 
tur. 
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yinité d'Augufte dans les vers précédens. Je 
trouve même que la conftrudion eft plus jufte 
en difant mifcet Larilus tuum numen , chacun 
joint votre Divinité avec fes Dieux domefti- 
ques ; qu'en difant mifcet Laribus tuum nomen , 
chacun mêle votre nom avec fes Dieux do- 
meftiques. Les Romains , en mettant Augufte 
au rang des Dieux Lares , déclaroient par-là 
que chacun d'eux le reconnoiflbit particuliè- 
rement pour le maître & le confervateur de fa 
famille. 

35* C/rz Gracia Cqftoris , &c. ] On a déjà averti 
qu'il faut faire ainfi la conftrudion de ce paf 1 
fage , uti Gracia memor mi "cet Diis numen Caf- 
toris O Herculis* On s'y étoit mépris; mais j'o- 
lê dire que c'eft un peu la faute d'Horace , qui 
auroit pu mettre memor dans une conftrudion 
moins équivoaue. 

37. Longaso utinam, &c. ] C'eft ce qu'Ho- 
race a déjà dit à la fin de l'Ode Jam fatis terris , 

4 m • 

CARMEN V. 

HYMNUS AD APOLLINEM. 

D I v e , quem proies Niobasa magnas 
Vindicem linguae , Tytiofque raptor 
Senfit , 8c Trojse propè viétor altœ 

Phthius Achilles , 
Cseteris major , tibi miles impar ; $ 
Filius quamquani Thetidos marin* 

Vers 6, quamvis* • • 

& 
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te c'eft aufli la feule chofe que les Romains 
euffent àfouhaiter pour le bonheur de l'Em- 
pire. Ovide faifoit les mêmes vœux en finif- 

fant fes Métamorphofes : 

♦* ' 

Tarda fit Ma dies , 6» noftro ferior ctvo , 

Qud caput Augufium j quem tempérât , otbe rdï&o > 

Accédât cœh , faveatque precamibus abfens. 

38. Dicimus integro , &c ] Qu'un Poète eft 
heureux , quand après avoir dit d'un Prince 
tout ce que peut fournir la flaterie la plus in- 
génieufe , il trouve que tout le monde penfe 
comme lui , & qu'il n'a été que l'écho du Pu- 
blic ! Dies integer eft ici une expreffion remar- 
quable. C'eft proprement , dit Monfieur Da- 
cier , un jour que l'on n'a pas encore entamé , 
dont on n'a pas encore emploié un feul mo- 
ment. Nous avons déjà vu Jiccm dans le mê- 
me fens qu'il a ici; c'eft dans l'Ode Nullàm y 
Vare , facrâ. 



ODE CINQUIÈME. 

HYMNE A APOLLON. 

GRahd Dieu, qu'on n'outrage point impu- 
nément, vous avez vengé fur les enfans de 
Niobe les difeours d'une mere préfomptueufe. 
Vous avez puni i? vaine indiferétion du ravif- 
feur Tytie. Achille même , l'indomptable 
Achille , fur le point de réduire Ilion , fuc- 
comba fous vos coups , & porta la peine de fon 
infolence. Ce Héros , au-deifus de tous les au- 
tres, Ce trouva trop foible contre vous. Fils 
Tome IV. F 
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Dardanas turres quateret tremendâ 

Cuipide pugaax. 
Ille , mordaci velut iéta ferro 
Pinus , aut impulfa cupreffus Euro , 
Procidit latè , pofuitque collum in 

Pulvere Teucro. 
, Ille non inclufus equo Minervse 
Sacra mentito , malè feriatos 
Troas, & lsetam Priami choreis 

Falleret aulam ; . 
Sed palam captis gravis , heu nefas heu ! 
Nefcios fari pueros Achivis 
Ureret flammis , etiam latentes 

Matris in alvo : 
Ni tuis vi&us Venerifque grata 
Vocibus , Divûm pater adnuiffet 
Rébus ^Enese potiore du&os 

Alite muros. 
Doftor Argese fîdicen Thaliae , j 
Phœbe , qui Xantho lavis amne crines , 
Daunise défende decus Camena , 

. Levis Agyieu. 
Spiritum Phœbus mihi , Phœbus artem 
Carminis : nomenque dédit Poëtse. j 
Virginum prima puerique claris 

Patribus orti , 
Delise tutela Dea , fugaces 
Lyncas & cervos cohibentis arcu , 
Lefbium fervate pedem meique \ 

Pollicis iftum ; 

Vers 2;. Argiv*. 
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de la DéefTe des mers, formidable par les at- 
teintes de fa lance meurtrière , il mit Troie 
fur le penchant de fa ruine : mais fa chute 
prévint celle de la ville ; & tel qu'on voit un 
grand pin tombé fous le trenchant de la coi- 
gnée > ou un cyprès déraciné parles vents, tel 
Ion corps fut étendu mort fur la pouffiere. Ja- 
mais ce guerrier n'eût eu la lâcheté de s'enfer- 
mer dans les flancs de ce fameux cheval, que 
Timpolture confacra à Minerve. Trop géné- 
reux pour vouloir furprendre les Troiens & la 
Cour de Priam au milieu de leurs fêtes & de 
leurs réjouifTances imprudentes , on l'eût vu 
fondre a force ouverte fur l'ennemi , ne faire 
de toute la ville qu'un bûcher embrafé ; & ce 
qu'on ne peut imaginer fans horreur, arracher la 
vie aux enfans avant qu'ils fçuffent parler , que 
dis-je ? avant même qu'ils euffent vu la lumiè- 
re. Vous intercédâtes enfin auprès de Jupiter, 
pour prévenir ces défaftreux excès. Vénus , fa 
fille bien-aimée, joignit fes prières aux vôtres. 
Le Souverain des Dieux fe laiiïa fléchir & con- 
fentit qu'Enée allât fonder ailleurs une nouvel- 
le Troie fdusdes aufpices plus favorables. Di- 
vin Apollon , qui confervez toujours les grâ- 
ces de la beauté , qui aimez à prendre le bain 
dans les eaux duXanthe, qui voiez vos Autels 
élevés jufques dans les places publiques, qui 
formâtes les Poètes delà Grèce parvcsfçavan- 
tes leçons, agréez les chants d'une Mufe La- 
tine , & ne lui refufez pas votre proteftion. 
Phebus a toute la gloire de mes chanfons. Le 

f renie Poétique , l'art de bien tourner un vers , 
a Renommée qui m'honore de la qualité de 
Poète , tout me vient de lui. Vous donc jeune 
NoblelTe chérie de Diane , dont les flèches ar- 

F ij 
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Rite Latonae puerum canentes , 
Rite crefcentem face no&ilucam , 
Profperam frugum , celeremque pronos 

Volvere menfes. 40 
Nupta jam dices : ego Dis amicum , 
Seculo feftas referente luces , 
. .Reddidi carmen , docilis modonun 

Vatis Horatî. 



Voye\ les Remarques fur cette Ode dans la Piè- 
ce Saturniene, TomeL depuis le nombre ijufquau 
nombre 3 1 inclufivement ; O depuis le nombre 115 
jufqud la fin des Remarques. 
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CARMEN VI. 

AD TORQUATUM, 

Illum , propofîtâ tnortis necejjitate , ad hila- 
riter jucundèque vivendum invitât. 

D Iffugere nives : redeunt jam gra- 

mina campis , 

Arboribufque comse : 

Mutât terra vices ; & decrefcentia ripas 

Flumina praeter eunt : 

Gratia cum Nymphis geminifijue fororibus 

audet . f 

Ducere nuda choros. 
» 

Vcn 4. prœtereunt. 
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Odes d'Hok ace. Ode VI. Liv. IV. 69 
rêtent la fuite rapide des lynx & des cerfs, obfer- 
vez avec foin la cadence de ces vers à qui Sap- 
pho laifla fon nom , & accordez vos voix aux ac- 
cens de ma lyre. Chantez avec les cérémonies 
ordinaires le fils de Latône. Chantez auffi cette 
péefTe , qui porte la fécondité dans le fein de 
la terre , qui allume au Ciel le flambeau de la 
nuit , & règle le cours des Mois par l'inégali- 
té même de fa lumière. Bien-tôt engagés dans 
les liens du mariage vous rappellerez ce jour 
avec plaifir. J'eus l'honneur , direz-vous , de 
chanter aux jeux Séculaires les Hymnes qu'Ho- 
race compofa pour cette Fête , & fes vers ne 
déplurent pas aux Dieux» • 

1 ■ 

ODE SIXIÈME. 

A TORQUATUS. 

// lui frofofe la penfée de lâ mort , four l'en- 
gager à jouir de la vie. 

L Es neiges ont enfin difparu , les prairies re* 
prennent leur verdure , les arbres fe parent de 
leur feuillage , la terre fe renouvelle , les ri- 
vières défenflées commencent à couler le long 
de leurs bords ; les Grâces négligemment vê- 
tues forment déjà des danfes avec les Nymphes. 
Les années qui s'écoulent, & les heures qui em- 
portent nos plus beaux jours nous avertirent 
de ne pas elpérer l'immortalité en cette vie. 
Les Zéphirs fuccédent aux frimats ; l'Eté 
chafle le Printems , pour finir lui-même , fi- 
tot que V Automne viendra répandre fes fruits; 
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70 Horatii Lyricorum. Lib. IK. 
Immortalia ne fperes monet annus , & al- 

mura > 
Quse rapit hora diem. 
Frigora mitefcunt Zephyris : ver proterit 

aeftas , 

Interitura , fimul i o 

Pomifer autumnus fruges effudérit :'& mox 

Bruma recurrit iners. 
Damna tamen celeres reparant cœleftia 

lunœ : 
Nos ubi decidimus 
Quô pius 5ïneas , quô Tullus dives , & 

Ancus, i$ 
Pulvis & umbra fumus. 
Quis fcit an adjiciant hodiernse craftina 

fummae 
Tempora Dî fuperi ? 
Cuntta manus avidas fugient hœredis,amico 
Quse dederis animo. 20 
Quum femel occideris , 8c de te fplendida 

Minos 
Fecerit arbitria ; 
Non , Torquate , genus , non te facundia , 

non te 
Reftituet pietas. 
Inférais neque enim tenebris Diana pudi- 

cum 25 
Libérât Hippolytum : 
Nec Lethaea valet Thefeus abrumperc charo 
Vincula Pirithoo. 
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Odes d'Horace. Ode VI. Liv. IV. 71 
& l'Hiver , tout parefTeux qu'il eft , remplace- 
ra bien -tôt l'Automne. Cependant les Mois re- 
commençant toujours leur carrière , fe hâtent 
de réparer ces pertes , en ramenant tous les 
• ans les Saifons dans le même ordre. L'homme 
feul pérît pour ne plus renaître. Quand une 
fois nous avons été joindre le pieux Enée , le 
riche Tullus , & le vaillant Ancus, nous ne 
fommes plus qu'ombre & que poufliere , & 
nous le (ommes pour toujours. Qui fçait fi les 
Dieux ajouteront le jour de demain à celui qui 
nous éclaire ? De tous les biens que vous pof- 
fédez, mon cher Torcjuatus , rien n'échappe- 
ra à l'avidité de vos héritiers , que ce que vous 
aurez emploié à vos plaifirs. Quand la Parque 
vous aura retranché du nombre des vivans > 
quand Minos aura décidé fouverainement de 
votre fort , il n'y aura plus de retour pour 
vous ; votre noblefTe , votre éloquence , votre 
piété ne vous tireront point du tombeau. Dia- 
ne n'a pu faire revivre fon chatte Hippolyte; & 
maigre tous les efforts de TJiéfée , rluton re- 
tient toujours Pirithous daus les fers. 



REMARQUES. 

race a pris d'Alcée cette combinaifon de 
vers,, dont il ne nous a point laiflTé d'autre 
exemple. Aufone l'a emploiée depuis. Nous ne 
fçavons,ni à quelle année,ni en quelle occalîon 
cette Pièce fut compofée. Le fujet n'elt diffé- 
rent de celui de l'Ode Solvitur acris hyems , que 
par la manière dont il eft traité. Dans la pre- 
mière la defeription duPrintems eft pluséterv- 
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72 Remarques 
due & plus gracieufe , dans celle-ci elle eft 
plus vive & mieux appliquée. Là on n'apper- 
çoit le deffein du Poète qu'à la fin de la Pièce , 
ici il fe produit dès le feptiéme vers & fe fou- 
tient jufqu'au bout. L'une eft plus enrichie d'i- 
mages > & l'autre plus fournie de morale. 
Toutes deux ont leur prix féparément , & tou- 
tes deux enfemblefont voir la fécondité d'un 
génie qui peut fe copier fansfe répéter, ou 
plutôt qui îcait s'imiter fans fe copier. 

Vers 4. Ùecrefcentia ripas, &c] Je fuis fur- 
pris qu'on ait trouvé de la difficulté à expliquer 
ce pafTage, qui me paroît très-intelligible. 
Horace ne veut pas dire que les fleuves pafTent 
au-delà de leurs rivages en fe débordant , com- 
me l'a prétendu le fçavant homme que M. Da- 
cier a réfuté. Il ne veut pas non plus dire pré- 
cifément qu'ils pafTent leurs rivages en fe ré- 
trecifTant dans leur lit , comme l'entend Mon - 
fieur Dacier. Il dit feulement que les fleuves 
n'étant plus groflis par la fonte des neiges , 
commencent à couler le long de leurs rivages. 
Il faut donc lire prœter eunt en deux mots , & 
faire rapporter prœter à ripas. Ainfi fiumina eunt 
-prœter ripas , c'eft-à-dire , fiumina fecundàm ri- 
pas flwint. Enfin prœter ne fignifie ici ni ultra » 
ni intra 9 mais juxta , prope , non procul. C'eft 
en ce fens que Tite-Live a dit au livre trente- 
deuxième, chapitre cinquième: Phthppus ma- 
ximè iàoneum ad muniendum locum creaidit ejïe 
prœter amnem Aoum; c'eft-à-dire , le long du 
fleuve Aoiis , aujourd'hui Polina. 

6. Nuda. ] Horace retrace ici une partie de 
l'idée de la quatrième Pièce. Là les Grâces & 
les Nymphes faifoient cortège à Vénus , ici 
elles ont feules tout 1 honneur de la belle Sai- 

fon. 
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sur l'Ode VI. Liv. IV. .75 
fon. L'épithète nuda marque un négligé mo- 
defte , & convient fort bien aux Grâces , qui 
ne font jamais plus belles que quand elles font 
naturelles & dépouillées de toute parure étran- 
gère. Ailleurs le Poète a dit Gratiœ décentes : 
c'eft, je crois, le même fens exprimé en des 
termes difFérens. On peut cependant fort bien, 
prendre ici nuda dans le fens propre. Les Grâ- 
ces furent d'abord couvertes d'une gaze mince 
& légère ; mais enfuite on les repréfenta au 
naturel. Paufanias avoue qu'il ne fçauroit 
marquer l'époque où l'on ceiïa de leur donner 
des habits. 

7. Monet annus.'] Ceftîci comme la propor- 
tion , dont les preuves font déduites dans tout 
le refte de la Pièce, où, par les changemens fen- 
fiblesque nous voions arriver daus la Nature, 
le Poëte montre que tout eft fujet à la mort, 
& que la mort des hommes eft fans refTource. ; 

9. Proterit œflasinteritura.] Ces expreffions 
figurées , font fort énergiques , & font un bel 
effet, fur-tout dans la Poëfie lyrique, qui per- 
met , qui demande même cette hardiefle. 
L'Année eft comme le champ de bataille , où 
les Saifons fe pourfuivent , le combattent, & 
fe détruiferît. D'abord viôorieufes , enfuite 
vaincues, elles périffent tour à tour, & ne 
renaifTent tous les ans que pour fe donner mu- 
tuellement la mort. 

1 12. Recurrit intrsJ] Ces deux mots , qui ren- 
ferment une contrariété d'idées, ne laifTent 
pas de faire ici une belle image , parce qu'elle 
eft naturelle. C'eft Foxumôron des Rhéteurs, 
qui fçavent joindre avec efprit deux chofes en 
apparence incompatibles. Horace fait volon- 
tiers ufage de cette figure , qui réveille plus 
TornelF. G 
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que toute autre l'attention & l'admiration 
des lefteurs ; & donne de la grâce au difeours,, 
quand elle n'eft point recherchée , & qu'elle 
eft placée à propos. J'ai tâché de conferver la 
même figure dans la traduâion. Nous en avons 
déjà vu des exemples dans amande* perdere , vuhu 
rijir invïto ^fpUndide mendax , turbidàm lœtatur;. 
ainfi il a dit encore fœvus jocus , infaniens fa^ 
pentia, amabilis infania, Une tormemuni, duU 
ce periculum , &c. 

13. Damna calejlia.) Horace appelle ici la 
viciflitude des Saifons , les pertes du Ciel ; & 
il femble qu'il auroit dû les appeller plutôt 
damna terrejlria^ les pertes de la terre , puis- 
qu'il n'y a que nous qui perdons à ces change- 
mens. Mais c'eft un langage figuré & poétique, 
où la caufe eft prife pour lefujetj & damna, 
cœlejlia ne lignifie autre chofe , que damna quœ 
oriuntur d cœio^ les pertes que le Ciel nous cau- 
fe y en nous enlevant fucceffivement les plus 
belles faifons, {>ar le mouvement du Soleil qui 
roule fur nos têtes. 

1 $ . Tullus dives^\ Tullus étoit fi riche,, qu'il 
permit qu'on partageât entre ceux qui n'a*- 
voient pas de fond de terre une grande campa- 
gne qui étoit du domaine des Rois, difantque 
ion patrimoine étoit plus que fuffifant pour 
fournir à Ces facrifices & à la dépenfe de fa 
maifon. Voicz Deriis d*Halicarnafle au livre 
troifiéme, nombre premier. Juvénal a parlé 
de Tullus de la même manière dans la cinquiè- 
me Satire, quand il a dit : Pretio majore para- 
tus qjudm fuit 0 TuLU cenfus , pugnacis £r Ancu 
Tullus Hoftilius fut le troifiéme Roi des Ro- 
mains. Il fuccéda à Numa Pompilius > & eut 
pour fucceffeur Ancus Martin, petit-fils de 
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sur l'Ode VI. Lîv. IV. j$ 
Numa. Les richeiïes de Tullus étoient appa- 
remment inconnues à M. Bentlei. Le texte 
d'Horace lui a paru défedueux : & pour le ré- 
tablir, il veut qu'on life pauper au lieu de di- 
veS ; ou du moins qu'on mette une virgule 
après Tullus , pour rapporter dires à Ancus. 
Mais le témoignage exprès de l'Hiftorien & 
du Poëte que je viens de citer font tomber la 
critique & la correftion du commentateur An* 
glois. i 

17. Quisjcit , &c. ] Nous teadons tous a la 
mort ; la Nature dans toutes fes parties nous 
annonce cette loi : il faut donc mettre la vie à 
profit pour nos plaifirs. Ceft le raifonnement 
d'Epicure, qu'Horace a expliqué dans les dix 
vers précédens. Il va plus loin. Nousmour- ( 
rons , dit-il , plutôt que nous ne penfons ; le 
jour de demain n'eft pas même en notre pou- 
voir: il n'y a donc point de tems à perdre ; & 
différer fes plaifirs c'eft les laifler échapper 
fans efpoir de retour, c'eft quitter un prêtent 
fur pour un avenir incertain. 

Hodiernœ fummœ. ] Summa hodierna dierurn eft 
le nombre de jours que nous avons atteints au- 
jourd'hui. 

zo. Amico quœ, dederis animo. ] Horace veut 
que Torquatus fe donne du bon tems, & qu'il 
fe faffe foi-même fon héritier ; ut animo morem 
gerat, indulgeat animo , animo obfequatur : car ces 
expreflions font fynonimes à celles d'Horace , 
& les Grecs avoient parlé de la même manière 
avant les Latins. Le raifonnement du Poëte 
dans toute cette Pièce fe rapporte à ces deux 
vers , qui en font comme la conclufion. C'eft 
à quoi n'ont pas fait attention ceux qui ont 
expliqué amico quœ dederis animo de la libérali- 

Gij 
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té ; cette morale feroit un hors d'oeuvre qui dé- 
pareilleroit toute la Pièce, 

22. Quum femel occideris. ] Quoique ceci 
vienne après la conclufion., ce n'eft point un 
allongement inutile. Le Poëte , non plus que 
le Rhéteur, ne s'aïheint pas à la forme logi- 
que du raisonnement. La concluûon ne vient 
pas toujours méthodiquement à Ja fin des 
preuves. Horace en ajoute une nouvelle , qui 
lert à confirmer la conclufion ; c'eft que no- 
tre mort fera fans refTource. La nobiefïè , l'é- 
loquence , les richefTes , la piété, Pinnocence 
des mœurs , l'amitié , tout cela ne pourra nous 
rappelle* du tombeau, . 

Splendida arbitria. ] Il n'y a jamais eu de Tri- 
bunal dont les Mugemens fufTent plus folemnels 
que celui des Enfers, félon les Payens. Cétoit 
le Tribunal de tout l'Univers; tous les hom- 
mes y comparqiflbient fans diftinâion ; 04 
prononçoit fut toutes les aftions de leur vie , 
& la fentence étoit exécutée fur la çhamp & 
fans appel. C'eft, je crois, la force de Pepi- 
théte^, dont le Poète .s'eft fervi. Le vieux in- 
terprète prend fplendida arbitria pour des juge- 
mëns ou la vérité eftmife dans tout fon jour, 
çix la tromperie & le dcguifement ne peuvent 
avoir de^ lieu. Ce fens n'eft pas mauvais ; mais 
le premier me paroit plus naturel 3 & l'idée 
en eft plus magnifique. 

Minos.] Voiez l'Ode Te maris £r terra. 
\ 23. Torquate.. ] La Maifon desManlius fe fit 
connoître dès les .commencemens de Rome» 
Depuis que Titus Manlius tua un Capitaine 
Gaulois , & lui enleva fon collier,, le furnpm 
de Torquatus effaça ceux de Cincinnatus , dp 
Capitolinus , & d'Imperiofus , qui diftinguoient 



Sur l'Obb VI.Liv. m 77 
la branche aînée. Il y a apparence que celui 
à qui Horace adrefTa cette Ode étoit petit-fils 
du Lucius Manlius Torquatus , qui fut Conful 
en 6% 9 , & dont -Catulle chanta le mariage. 
C'eft par un pur oubli que Moniteur Dacier a 
trouve ici le fils même du Conful. Il étoit déjà 
mort en 705? , quand Cicéron fit fes premiers 
livres de Fïnibus. Horace étoit alors fort jeu- 
ne , & ne fe méloit point encore de faire des 
vers. L'Epître Si potes Archiads eft adrelïce au 
même Torquatus que cette Ode. 

z6. Hippolytum. ] Ce que dit ici Horace fur 
Hippolyte contredit la fable. Ce qu'il ajoute 
touchant Théfée & Pirithoiis détruit Ton rai- 
fonnement ; puifque fi Théfée n'a pu emme- 
ner Pirithoiis , du moins Hercule a délivré 
Théfée. Il n'y a qu'un mot à dire , pour faire 
évanouir ces difficulté?, & je ne fçais comment 
on n'y a point penfé. Horace parle dans toute 
cette Ode en Epicurién : or, félon Epicure, il 
ne peut y avoir de réfurreftion : donc toutes 
les opinions populaires fur Hippolyte, fur Thé- 
fée , & fur beaucoup d'autres , que l'on difoit 
être revenus des Enfers , font de pures chi- 
mères. 
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Onarem pateras grataque commodus, 
Cenforine , meis sera fodalibus : 
Donarem tripodas , praemia fortium 
Graiorum : neque tu peflima munerum 
Ferres, divite me fcilicet artium $ 
Quas aut Parrhafius protulit aut Scopas 
Hic faxo , liquidis ille coloribus 
Solers nunc hominem ponere , nunc Deum. 
Sed non hœc mihi vis ; nec tibi talium j 
Res cft , aut animus deliciarum egens. i o 
Gaudes carminibus : carmina poffumus : 
Donare , & pretium dicere muneri. , 
Non incifa notis marmora publicis , 
Per quae fpiritus & vira redit bonis 
Poft mortem ducibus;non celeres fugse, i jf 
Rejeftaeque retror/um Açnibalis minœ ; 
Non impendia Carthaginis impiae ; 
Ejus qui donlita nomen ab Àfricâ 
Lucratus rediit, olariùs kidicant 
Laudes, quàm Calabf* Piérides , neque zo 
Si chartae fileant , quôd bene feceris , 
Merccdem tuleris. Quid foret Uise. 
Vers 17. incendia. 
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ODE SEPTIÈME. 

A CENSORIN. 

Que les Poètes font les difpenfateurs de V im- 
mortalité. 

Si j'avois un cabinet enrichi des chef-d'œu- 
vres de Parrhafius & de Scopas , l'un excel- 
lent Peintre & l'autre fameux Statuaire , tous 
deux également inimitables à reprcfentcr tan- 
tôt un homme , tantôt un Dieu ; f aurois le 
plaifir de faire à mes amis ces préfens dont la 
Grèce récompenfa autrefois la valeur de fesHé- 
ros.Je leur donnerois des coupes curieufcment 
hiftoriées, des bronzes antiques,dc magnifiques 
tables à trois pies; & vous pouvez compter, 
mon cher Cenforin , que vous ne feriez pas 
le plus mal partagé. Mais je ne porte pas fi haut 
ma fortune; & heureufement pour moi vous 
êtes bien fourni de toutes ces euriofîtés , & vous 
n'en fouhaitez pas davantage. Vous aimez les 
vers; je puis vous en préfenter, & je m'y con- 
nois affez pour ne vous rien donner aû-deflbus 
de ce que vous pouvez attendre de moi. On 
a beau graver fur les marbres, qui font re- 
vivre les Héros, la fuite précipitée d'Annibal 
forcé à retourner honteufement fur fes pas ; 
on a beau repréfenter l'impie Carthage de- 
venue tributaire de Rome : tous les monu- 
mens publics ne conferveront jamais fi bien 
la mémoire du premier des Scipions qui 
mérita le furnom d'Africain , que les Poe- 

G iv 
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Mavortifque puer , fî taciturnitas 
Obftaret meritis in vida Romuli? 
Ereptum Stygiis flucHbus ./Eacum a 
Virtus , 8c favor , & linguâ potcntium 
Vatum divitibus confecrat infulis. 
Dignum laude virum Mufa vetat mori : 
Cœlo Mula beat. Sic Jovis intereft 
Optatis epulis impiger Hercules ; j o 

Clarum Tyndaridse fîdus ab intimi* 
Quaflas eripiunt sequoribus rates ; 
Ornatus viridi tempora pampino 
Liber vota bonos ducit ad exitus. 

Vers 31. infimis. 



REMARQUES. 

Un excellent Poète trouve ton jcurs dans fcn 
talent de quoi acquitter les de nés que lui im- 
pofe la générofité de fes amis. Horace avoit 
apparemment reçu de Cenforin quelque pré- 
fenç confidérable. Il lui envoia des vers en 
revanche, & c'étoit toute la reconnoifiance 
qu'on en pcuvoit attendre. Cenforin eut lieu 
d'être content. La Pièce eft bien conduite & 
bien verfîfice. Je voudrois cependant que le 
Poète y eût inféré quelques traits propres de 
fon Héros , & qu'il eût plus varié l'éloge de 
la Poëfîe , qui reffemble aiïez à ce qu'i iadit 
fur ce fujet dans l'Ode Ne fort ê creàas. On 
ignore en quelle année celle-ci fut compo- 
rte. 

Vevsj.Commodus. ] Ce mot a embarrafTé les 
interprètes, Ovide l'a employé pour utilis , 
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fies d'Ennius. Non, iln'cft donné qu'aux éle- 
vés d'Apollon de pouvoir récompenfer di- 
gnement les vertus des grands hommes. Si 
lefilencejalouxdelagloirc de Romulus avoiç 
enfeveli (es belks aâions dans l'oubli , que fe- 
roit-ce aujourd'hui du fils de Mars & d'Ilie ? 
Ceft la force des beaux vers , c'eft le crédit 
des grands Poètes, c'eft l'harmonie de leur , 
langage qui a arraché Eaque au noir féjour 
du Ténare , pour le faire entrer en partage de 
la Divinité dans les champs Elyfiens. LesMu- 
fes tiennent l'immortalité entre leurs mains > 
c'eft de leur faveur que le mérite doit atten- 
dre fa récompenfe ; l'Olympe même n'eft ou- 
vert qu'à leurs fuffrages. Âinfi l'infatigable 
Hercule eft aflis à la table de Jupiter ; ainfï 
Caftor & Pollux , ces lumineufes Conftella- 
tions, tirent du milieu des gouffres les vaifTeaux 
brifes par la tempête ; ainfi Bacchus couron- 
né de pampre verd comble les vœux de ceux 
qui reclament fon pouvoir. . • 

m ■ ■ ■ 

munificus ; & je crois qu'il faut le prendre ici 
dans le même fens. Je rapporte donc fodalibus 
à commodus , & non à donarem ; & je fais ainfi 
la conftruftion : donarem pateras & œra , com- 
modus meis fodalibus. L'épithéte grata qu'Hora-. 
ce donne à œra, favorife mon explication. 

i. Cenforine. ] Il y avoit en ce tems-là à Ro- 
me deux Cenforins, le pere&lefils. Le pre- 
mier étoit Lucius Marcius, &le fécond Caius 
Marcius. L'un fut Conful en 71^ , & l'autre 
en 746. Il eft difficile de déterminer auquel 
des deux cette Ode eft adreflee. Il me paroit 
affez Yi^ifemblable que c'eft au dernier, qui 
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mourut en Afie en 755 , & dont VelleiusPa- 
terculus nous a laifle cet éloge : obiijfe Cen- 
forinum graviter tulit civitas , virum demerendis 
hominibus genitum. 1. 2. c. 102. 

f. Artiumquas protulit. ]Parrhafîus & Scopai 
ne furent pas les inventeurs de la peinture 
& de la fculpture. Artium eft donc ici pour 
artefaâlorum, les ouvrages de F Art. ' 

6. Parrhafius. ] Ce fut un des plus célèbres 
Peintres de Fantiquité. Il étoit natif d'Ephé- 
fe , fils & difciple d'Evénor. Il defïinoit d'u- 
ne manière très-corre&e & très-élégante , & 
il exc elloit fur-tout à exprimer les paffions. Il 
avoit beaucoup de génie & d'élévation , mais 
fon orgueil gâtoit un peu ces grandes qualités. 

Scopas.'} Ce fameux Statuaire vivoit à Ephé- 
ie trente ans avant Parrha/ius , c'eft-à-dire 
vers la quatre- vingt -feptiéme Olympiade, 
430 ans avant FEre Chrétienne. 

8,Ponere.~} Ceft pour exkibere , repréfenter. 
Horace a dit de même dans FEpitre aux Pi- 
fçns, hominem totum ponere , repréfenter un 
homme tout entier ; & Perfe , ponere lucum , 
repréfenter un bois. 

5>. Vis. ] ?om facilitas , copia, moien , com- 
modité , richefTe. 

12. Pretium dicere muneru ] C'eft-à-dire y 
mettre le prix, le prifer à fa jufte valeur, Ho- 
race étoit bien en état de donner à fon ouvra- 
ge la perfeftion qu'il devoit avoir , pour mé- 
riter de plaire à Cenforin. 

Spiritus O vita. ] Ceft pour fpiritus vitalis , 
une feule & même idée partagée dans Fex- 
preffion f comme nous Favons vu plufieurs 
fois. On peut encore dire que vita ajoute quel- 
que chofe à fpiritus , & le détermine. 
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Non celer es fuga^ &c. ] L'expreflion eft 
figurée. Les aérions font mifes pour les ta- 
bleaux & pour les autres monumens publics 
qui les repréfentent. 

i6*Re)e£t&queretrorfum j &c] Le grand Sci- 
pion obligea non feulement Annibal de quit- 
ter l'Italie , pour aller au fecours de Cartha^ 
ge ; il le défit encore en Afrique , & le con* 
traignit à fè retirer en Afie. Ainfi il éloigna 
deux fois de Rome les menaces de ce redou- 
table Africain. 

17. Impendia.'] Les manuferits &les éditions 
portent incendia. Or il eft confiant que le Se* 
pion qu'Ennius a chanté n'efè point le deftruc- 
teur de Carthage. Deux réflexions pouvoient 
fauver ThoRneur d'Horace , & amener les 
commentateurs au véritable fensde cepaflage. 
Premièrement, le Héros d'Ennius impofades 
tributs à Carthage : c'eft un fait hiftorique , 
attefté par le Tribun Titus Sempronius Grac- 
chus * , l'ennemi même de Scipioiï. Seconde- 
ment, les Latins ont dit impendia pou* fignifier 
des tributs : Varron , Cicéron , & Stace ** eit 
font les garans. Ce mot , qui n'eft pas d'un 
ufage fort commun , a embarrafTé les Gram- 
mairiens. D'ailleurs ils fçavoient feulement 

en général que Carthage avoit été réduite en 

... ,. 

*Titc-Live, auliv. 3S> c s 3* Domîtor ille AfrU 
cet Scipio quaruor nobilijjlmos duces Tœnonim inHifpa* 
nid 9 quatuor exercitus fudir fvgavitqus ; Syphacem ce- 
pit-, Annibalem àtvicit t Carthaginem veftfgalem hobii 
fecit. Voie* encore Tite-Live, liv. 30, c. 37>&Po- 
lybe, liv. 14 5 c. 18. 

** Varron à la fin du liv. 4 de la Langue Latine..» 
Cicéron dans fon Brutus, c. 4» & dans la première 
lettre du liv. 4 à Atticus. . . Scace dans la troifiéme 
Pièce du Uvt 3 de fes Sylves, v. 87., . 
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cendres par un des Scipions. Enfin ils n'ont 
pas affez pris foin de démêler du quel de ces 
Scipions Horace a prétendu parler. Tout cela 
nous a produit incendia , qui a embarraffé à fort 
tour nos commentateurs. Monfieur Cuningam 
eft le feul qui a apperçu le défaut du texte , & 
qui Ta rétabli par une critique des plus heu- 
reufes. On trouve ici une efpéce de jeu de 
mots entre impendia & impiœ , mais le fens en 
eft beau. Leroëte veut marquer parla que les 
malheurs dont les Carthaginois furent affligés 
étoient la punition de leur impiété,commeaci- 
pion les en avertit chez Tite-Live *: pojfero die 9 
revocads legatis , 6* cum multâ caftigatwne ver- 
fidicemonitis ,ut tôt cladibus edoôli ^tandem Deos 
(r jusjurandum effe crederenu Au refte le Poè- 
te a manqué ici abfolument la belle cadence 
des Afclépiades , qui veut que la troifiéme 
me Aire commence toujours par une céfure, 
ou du moins par un monofyllabe qui ne foit ni 
prépofition ni conjonftion : ce que Boéce , 
Prudence , & Aufone* ont exaftement ob- 
fervé. 

. 18. Ejus qui domitâ , &c. ] On porte ici deux 
attaques à Horace. Je me joindrois moi-même 
aux aggrefTeurs , fi le Poète étoit dans fon tort ; 
mais on ne peut fe tourner contre lui dans 
une fi bonne caufe , fans trahir la jultice. Ejus 
& lucratus font, dit-on , des termes trop bas , 
& qui deshonorent une Ode. Le premier re- 
proche feroit bien fondé , fi ejus n' étoit pas 
mis comme un nom diftributif , pourdéfigner 
entre plufieurs Scipions celui dont Horace veut 
parler. Dans l'Ode Mercuri, nam te, d'où nous 
l'avons retranché, il étoit abfolu , il étoit mê- 
* Tite-Live, liv. 30, c. 37 t 
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me entièrement inutile , & de plus il amor- 
tiflbit tout le feu du Poète dans un des plus 
beaux morceaux de la Pièce ; on ne pouvoit 
donc l'excufer en auçune manière. Au lieu 
qu'ici il ne fçauroit faire qu'un bel effet pour 
des raifons contraires. Lucratus n'eft pas moins 
bien appuie. Les patins ont ennobli dans le 
Sfens figuré cei termes hcrari , mercari, pacifi 
ci , vendis , &c. qui n'ont rien que de bas dans 
Je fens naturel. Nou verrons merx & /u-» 
çrum relevés de cette bafTefTe dans l'Ode Jam 
yeris comités* Venalis a gufïi paru avec diftinc* 
tion dans l'Ode Herculis ritu ; Çc vitam pro lau-* 
de pacifci eft une exptelfion noble chez Vir- 
gile. Les -Critiques dévoient - ils ignorer ces 
exemples , &. beaucoup d'autres pareils que 
je pourrois citer? 

hlomen ab Africâ lucratus» ] Ce Scipion fut le 
premier des Romains qui fut honoré du nom 
de la Nation, qu'il avoit vaincue, Gracchus 
en fait en deux mots un éloge non fufpeft, 
en. difànt qu'il avoit fubjugué l'Afrique, 
défait en Efpagne quatre des plus fameux Gé- 
néraux des Carthaginois , pris Siphax Roi de 
Numidie, vaincu Annibal , rendu Carthage 
tributaire de Rome , & forcé Antiochus à fe 
retirer au-delà du mont Taurus. 

20. Calabrœ "Piérides* ] Ennius ancien Poète 
Latin étoit né à Rudie en fif 9 dans la Ca- 
labre. Les ruines de cette ville font connues 
aujourd'hui fous le nom de Ruia , ou de Mu£ 
ciagna dans la Terre d'Otrante. Il eft confidéré 
comme celui qui a le premier emploié les 
vers Pithiens ou Epiques parmi les Romains. 
Il avoit le génie grand & élevé , mais dénué 
des beautés de l'Art. Ses Poëfies confiftoient 
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endiverfes Tragédies & Comédies, & en dix- 
huit livres d'Annales de la République Ro- 
maine , dont il ne nous refte plus que des fra- 
gmens. Il mourut en 584 âgé de 70 ans. Il 
faut remarquer -ea paffant que la ville de Ru- 
die étoit proprement dans la Pouille Peucetié* 
lie :mais le nom de Calabre s'eft quelquefois 
étendu fort loin dans la Pouille. 

i^ErevtumStygiis^ &c] Ailleurs il a été 
parlé du Styx , d'Eaque , & des autres Héros 
ou Dieux, dont Horace fait mention. Il retou- 
che ici une penfée qu'il a étendue danslaPié- 
cefuivante à Tocca/iondeLollius. Il la pouf- 
fe cependant plus loin , en difantque la Pcë- 
fie n'éternife pas feulement la mémoire des 
grands hommes , mais encore quelle les pla- 



CARMEN VI IL 

.ADJV1ARCUM LOLLIUM. 

Ejus nomen fais carminibus ah hominum obli* 
vione conatur vindicar*. 

N E fortè credas interitura , qua 
tongè fonantem natus ad Aufidum 
Non antè vulgatas per artes 

Verba loquor focianda chordis. \ 
Non , fi priores Mœonius tenet f 
Sedes Homerus , Pindaricse latent 
Ceseque , & Alcœi minaces , 

Steiichorique graves Camenie : 

Vers 7. Cmçue. • % ' 
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ce au rang des Dieux. Ce n'eft pas le feul en- 
droit où notre Poète déclare fes véritables fen- 
timens fur les Divinités de la Mythologie. Ovi- 
de a penfé de même , quand il a dit au qua- 
trième livre de fes lettres écrites du Pont, 
eh 8. v. 5? 

Di quoque cdrminibus ( Ji fas eft iicere)fiunt : 
Tantaque majeftas ore canentis eget* 

i j. Divitibus infulis.] Les Latins difoient dU 
ves & beatus dans le même fens. Horace nous 
en fournit lui feul plufîeurs exemples. 

$x.Ab intimis œquoribus.'} Monfîeur Cunin- 
gzm a mis intimis dans le texte à la place d'i/i- 
jimis. Ce dernier mot paroît n'être qu'une giofe 
ou une altération du premier. 



ODE HUITIÈME. 

A LOLLIUS. 

// entreprend i'éternifer far fes vers le nom 

de Lollius. 

N'A llez pas croire que , parce que je fuis 
né fur les bords du bruiant Ofanto, dans un 
pais fauvage & groffier, les vers que -je chante 
fur mon luth & dont j'ai montré le premier 
Fart aux Romains , ne palTeront point a la pos- 
térité. Quoiqu'Homere foit le Prince des Poè- 
tes, Pindare & Simonide ne laifTent pas d'êtra 
lus avec plaifir : on eftime encore Alcée , ce 
redoutable fléau des Tyrans ; & nous admirons 
tous les jours la majeftueufe Poëfîe de Stéfî- 
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- Nec , fi quid olim lufît Anacreon , 
Delevit aetas : fpirat adhuc amor , i c 

Vivuntque commiffi calores 
Molx^ fîdibus puella?. 
Non fola comtos arfit adulteri 
Çrines , & aurum veftibus illitum 

Mirata , regalefque cultus , j jf 

Et cpmites , flelene Lacsejia : 
Primiifque Teucer tela Cydonio 
Direxit arcju ; non fejnel Uios 
Vexata : non pugnavit ingens 

Idomeneus Sthenelufve folus 7.0 
Dicenda Mufis praelia : non ferox 
He&or , vel acer Deiphobus graves 
Excepit i&us pro pudicis 

Conjugilms puerifque primus t 
Vixere fortes ante Agamemnona 2 S 

Mufti ; fed omnes illacrymabiles 
Urgent;ur ignotique longâ 

Noéte , carent quia Vate facro. 
Paulum fepultas diftat inertie 
Celata virtus. Non ego te meis 30 
Çhartis inornatum filebo 
Tptve tuos patiar labores 
Impune , Lolli 9 carpere lividas 
Obliviones. Eft animus tibi 
' Rerumque prudens , & fecundîs 3 5 

Temporibus dxïbiifque reftus ; 
Vindex avarse fraudis , & abftinens 
Ducentis ad fç çunfta pecunis; 

* Vers 31. fihrU .1 - 

chore. 

■ 
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chore. Le tems n'a rien ôté de fon prix à l'é- 
légant badinage d'Anacréon ; la tendrefïe de 
Sappho fe fait encore fentir dans fes vers , & 
fa paflion qu'elle confioit à fa lyre n'a rien 
perdu de fon premier feu. Une Princefle de 
Lacédémone touchée de la belle chevelure 
d'un Prince étranger , de la magnificence de 
les habits , de fon équipage , & de la pompe 
de fa Cour , laifTa furprendre fon cœur , Hé- 
lène aima Paris ; après tout , eft-ce la feule 
dont les amours aient fait bruit ? Teucer en- 
tendoit à manier l'arc mieux que perfonne de 
fon tems , mais il ne fut pas le premier qui s'y 
diftingua. De plufieurs Sièges qu'Ilion a fou- 
tenus il a plu aux Poètes de ne nous parler que 
du dernier. D'autres qu'Idoménée &Sthénélus 
ont livré des combats dignes d'être chantés par 
les Mufes. Le belliqueux Hedor & le bouil- 
lant Déiphobe ont reçu de mortelles bleflures 
pour leur Patrie; mais peuvent-ils le vanter 
de n'avoir pbini eii de.modéle à imiter ? Com- 
bien de Héros ont vécu avant Agamemnon ? 
Cependant ils n'ont point de part a nos regrets 
ils font plongés dans les ténèbres d'une éter- 
nelle nuit , leurs noms ne font pas feulement 
venus à notre connoiflance ; pourquoi ? pa^ce 
qu'ils ont eu le malheur de ne pas trouver de 
Poètequi lescorilacrâcà l'immortalité. Lava-| 
leur y dont on ne parle point, a peu d'avan- 
tage fur la lâcheté obfcure & cachée. Pour, 
vous, Lollius, je veux que mes vers trans- 
mettent votre éloge à nos defeendans , & je 
ne foutfrirai pas que tant de faits glorieux de- 
viennent impunément la proie d'un injurieux 
oubli. J'annoncerai aux Siècles à venir l'ex- 
cellence de votre efprit , cette expérience con-. 
Tome IK. H 



Digitized by Google 



$o Horatii Lyricorum. Lib. If; 
Confulque non unius anni ; 

Sed , quories bonus atquc fidus 40 
Judex honeftum praetulit utili , 
Rejecit alto dona nocentium 

Vultu , & per obftantes catervas 
Explicuit fua vi&or arma. 
Non poffidentem multa vocaveris • '45 
Reftè beatum : re£tiùs occupât 

Nomen beati , qui Deorum ' "* ' 
Muncribus fapienter uti , 
Duramquç callet pauperiem pati, \ 5 
Pejùfque leto flagitium timet j ,] j 0 
. Non ille pro charis amicis : . .m ix 

Aut Patriâ timidus perire. 

Vers 41. utili 6\ . 




REMARQUES. 1 

H Or a ce monte fa lyre fur le plus haut 
ton , pour chanter un Héros , un Sage , un 
homme intégre , défintéreffé • fidèle à fa 
Patrie. Cependant , qui le croiroit ! le fujet 
de tous ces éloges étoit un lâche , un fourbe , 
un avare , un traître. Eft-ce une impudente 
flaterie dans le Poète ? eft-ce une ironie outra-,, 
géante ? Ce n'eft ni Tune , ni l'autre. Lollius' 
etoit un homme à deux vifages , & il ne s'é- 
toit encore montré que du bon côté. Il n'eft 
pas étonnant qu'Horace y ait été trompé ; Au- 
gufte le fut lui-même, & le fut longtems. 
Ceux qui connoiflent la Cour fçavem que ces â 
perfonnages n y font pas rares. Séduits par une 
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fommée qui vous met au-deiïiis des affaires , 
& cette égalité d'ame que vous fçavez con- 
ferver dans l'une & l'autre fortune. Je dirai 
que vous êtes l'ennemi capital de la fraude & 
de l'avarice ; & que l'argent qui captive tout 
le monde , vous a trouvé à l'épreuve de fes 
charmes. Enfin je publierai que votre Confulat 
ne s'eft point borné autems ordinaire, ou plu- 
tôt que vous l'avez renouvellé autant de fois 
que bon & fidèle Juge vous avez facrifié l'in- 
térêt au devoir , rejetté hautement les préfens^ 
d'une foule de féduéteurs , & triomphé des en- 
nemis de la juftice fans autres armes que vos 
vertus. Les grand s biens ne rendent pas l'hom- 
me heureux. Ce beau nom n'eft dû qu'à celui 
qui fait ufage de fa fagefle pour prendre en 
bonne part tout ce que les Dieux lui envoient * 
qui fçait fouftrir patiemment les incommodi- 
tés de la pauvreté , qui redoute le crime plus 
que la mort. Un homme de ce caradere eft 
toujours prêt à prodiguer fon fang pour fes 
amis , ou pour fa Patrie. 

• • . » | 

1 

apparence de probité, nous leur prodiguons no- 
tre encens: mais qu'on ne s'y trompe pas, la 
vertu dont ils portent le mafque eft le feul ob- 
jet où fe terminent nos hommegrs. L'Ode 
d'Horace eft proprement un compofé de trois 
éloges. Le premier tombe fur fes vers , le fé- 
cond fur la Poefie en général , & le dernier fur 
Lollius. Chacun de ces morceaux a fon prix ; 
il me femble cependant que le Poète s'y prend 
d'un peu loin pour venir au Héros de fa . Piè- 
ce. Il faut néceffairement attacher la compo- 
nction de cette Ode entre les années 738 , où 

H ij 
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Loilius défit les fieffés & les Germains ; & 

746 , qui fut la dernière d'Horace. 

Vers Ne forte credas, &c. ] Cette premiè- 
re partie contient trois quatrains. Horace y 
combat deux préjugés également injuftes & 
défavantageuxaux Auteurs. Première erreur, 
on juge du mérite d'un Poëte par le Pais où 
il eft né. Seconde erreur , un Poète n'eft point 
confidéré s'il n'atteint la perfe&ion de fon art. 
Rien n'eft plus faux que ces deux jugemens. 
Tout Pais peut porter d'excellens efprits; & 
dans l'inégalité des talens,il peut fe trouver di f- 
férens degrés de mérite tous dignes de notre 
eftime. 

2. Natus ad Aufidum.'] C'eft l'Ofanto, qui 
traverfe la Pouille de l'Ouell à l'Eft , & tom- 
be dans golfe de Venife. Sa fource eft proche 
«de Conza dans le Principat , & il féparc dans 
fon cours le Capitanat de la Terre de Bari & 
du Bafilicat. La Pouille étoit anciennement 
un Pais fauvage & groffier , d'où il n' étoit 
jamais forti de Poète avant Horace. Ce feul 
exemple pourroit prouver que la trempe des 
efprits dépend plutôt delà culture qu'on leur 
donne, que du Climat qui les a vu naître. La 
Béocie fi décriée chez les Anciens pour la ftu- 
pidité de fes Peuples n'a pas laifTé de produire 
de grands Philofophes & de grands Poètes. 
Abdere ville de Thrace, que Juvénal appelle 
par mépris vervecum patria , a pourtant donné 
au monde un Démocrite, un Protagore y un 
Anaxarque , un Hécatée , un Nicénète , & 
beaucoup d'autres excellens efprits qui ont 
été l'ornement de leur Siècle. 

2. Non antè vulgatas per artes, ] Horace ne fe 
donne pas pour le premier Poète de fon terni > 
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cela ne feroitpas pardonnable, &Ponauroit 
pu lui difputer la prééminence. Il dit feule- 
ment qu'il a enrichi fa Langue d'un genre de 
Poëfïe où les Romains ne s'étoient point en- 
core exercés avant lui. Cela étoit vrai , com- 
me je l'ai remarqué ailleurs. 

5. Mxonius. ] Cefl-à-dire fils de Méon ; car 
'Mœonius eft pour M&oniàes, comme l'on di- 
foit Priameius & Priamides. Horace met Ho- 
mère au-defTus de tous les autres Poètes de la 
Grèce. Tel étoit le jugement qu'en portoient 
les plus beaux efprits de Rome , dans un Siècle 
qui a toujours été regardé comme la règle du 
bon goût. Ce Poète vivoit , fuivant les mar- 
bres d'Oxford , 961 ans avant Jefus-Chrift , 
c'eft-à-dire deux cent douze ans avant la fon- 
dation de Rome. Cependant le Févre le fait 
vivre vers le tems de Numa,deTullusHof- 
tilius , & d'Ancus. Je crois qu'on peut fixer 
plus vraifemblablement fon époque à Tannée 
180 après la prife de Troie , 118 ans avant la 
première Olympiade , 142 avant la fondation 
de Rome, & 8?? avant l'Ere Chrétienne. La 
commune opinion eft que fa mere > qui s'ap- 
pelloit Criteis , étoit de FI fie d'Ios , aujour- 
d'hui Nia. Quoiqu'il en foit, le Poète mou- 
rut & fut enterré dans cette Ifle. On F appel- 
la Méléfîgéne , parce qu'il étoit né fur les 
bords du Mêles , à l'extrémité de Smyrne. 
-Mais comme cette naifïance étoit obfcure 
peu connue, fept villes de FAfie mineure, 
fe difputerent l'avantage de Favoir mis au 
monde. • r 

. 6. Pindaricœ Camenœ. ] Ce que dit Longinv 
que le fublime doit naître avec nous , a fur- 
*out paru dans Pindare. Ses Poëfies om une) 
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liberté fi naturelle, qu'il femble que c'eft la 
feule force de fon génie qui les a produites. 
C'eft ce qui a donné un fi grand éclat à fon 
caraâere , & qui Ta fi fort relevé au-delTus 
des autres Lyriques de la Grèce. 

7. Ccce Camenœ. ] De plufieurs Odes , Tra- 
gédies, Epi grammes. Elégies, & autres for- 
tes de vers queSimonide compofa, & qui lui 
acquirent une grande réputation , il ne nous 
cftrefté que quelques fragmens. Denis d'Ha- 
licarnafTe & Quintilien le mettent au-deffus 
de Pindare & de tous les autres Poètes , par le 
talent particulier qu'il avoit pour exciter la 
compaffion. Il étoit de Céos Ifie de la mer 
Egée , & vivoit en la foixante -cinquième 
Olympiade fous Darius Hiftafpès , &du tems 
de Tarquin le Superbe. J'ai parlé d'Alcée & 
de Sapho fur l'Ode Illejt nefafio. 

8. Stefichori. ] Ce Poète fut ainfi nommé 
pour avoir arrêté & fixé la manière de la danfe 
•aux inftrumens , ou du Chœur fur le Théâtre. 
Il étoit d'Hymere en Sicile , & mourut en la 
cinquante-fîxiéme Olympiade fous Cyrus Roi 
des Perfes. Denis d'Halicarnafle lui donne 
toutes les bonnes aualités & les grâces de Pin- 
dare & de Simonide. On veut même qu'il les 
ait furpaffés tous deux dans la grandeur defes 
fujets, où il a fort bien garde les cara&eres 
des mœurs & des perfonnes. Pline a remarqué 
que, comme il étoit encore enfant, unrof- 



. 9. Lufit Anacreon. ] C'eft tout Anacréon 
peint j'un feul trait. Perfonne n'a fçu mieux 
que lai badiner avec légèreté , avec délicatef- 
fe, av. c naïveté. Ses roëfîesne font que des 
chanfoonettes produites par fentiment plutôt 
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que par réflexion. On voudroit feulement qu'il 
eût plus refpedé la pudeur dans la peinture 
qu'il nous fait de fes plaifirs. Il paroit par un 
pafïage de Platon qu'il vivoitdans la7* e Olym- 
piade, vers l'année 263 de Rome, 485* ans de-r 
vant Jefus-Chrift. . « • 

t 13. Nonfola comtos, &c] Les dix-huit vers 
fuivans forment la féconde partie de l'Ode, 
Le Poète montre que fans le fecours de la 
Poëfîe les plus belles aftions tomberoient dans 
l'oubli. D'autres ont fort bien remarqué qu'il 
faut faire ainfi la conftruâionde ee quatrain ; 
non fola arfk Hélène , mirata comtes crinesi&c* 
Il a déjà été parlé delà plupart de ces perfonr 
nages qu'Horace préfente ici fur la Scène. X 

16. Hélène Lacœna. ] Il éton naturel que la 
magnificence du Prince Troien donnât dans 
les yeux d'une Princefle de Lacédémone ,où 
le luxe étoit inconnu à des peuples élevés dans 
la fimplicité des premiers tems. <. ; : 

17. Qdbnio.ar eu. ] On peut voir ce que j'ai 
dit fur calami fpiculaÇnojjiiMns l'Ode Pafiofi 
quum traheret* L'ancienne Cydon eft aujoUri 
d'hui la Canée, ville & port de Candie fur 
la côte Septentrionale. Elle donne fon nom. 
à un des quatre territoires qui partagent FIfle.. 

r8. Nonfemel llios vexata. ] Avant le règne 
de Priam, Troie avoitdéjafoutenu deux Siè- 
ges , le premier contre Hercule y & le fécond' 
contre les Amazones Celui que les Poètes 
ont tant chanté ne fut que le troifiéme. 

20. Idomeneus. ] Ce Roi de Crète étoit fils de 
Deucalion & petit-fils de Minos. Ce fut un des 
plus braves Généraux que les Grecs oppofe- 
rent aux Troiens dans la querelle dé Mcné^ 
las. . y ; • * • ' • y*>ï 
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22. Deiphobus* ] C'étoit un des fils de Prîam » 
& le troifiéme mari d'Hélène. Cette femme 
perfide acheta fon pardon de Ménélas en lui 
livrant Deiphobe , qu'il fit mourir après lui 
avoir fait fouffrir les plus indignes traite- 
mens. ' . .." 

' 24. Conjugibus puerifque. ] C'eft-à-dire pour 
les Dames Troiennes & leurs enfans. 

Illacrjmabiles. ] Ce mot eft ici paffif ; on l'a 
Yu aftif dans l'Ode Eheu fugaces. 

19. Paulàm fepultœ, &c. ] Nos grammairiens 
fe tourmentent fort pour rendre compte de 
cette conftrudion ; quelques-uns même ont 
cru que le texte avoit befoin d'être corrigé. 
Il y a également lieu de s'étonner de Pembar- 
ras des uns & de la hardieffe des autres. &- 
jpultœ inertiœ eft ici le régime d'attribution , 
c'eft-à-dire le fécond cas , dont l'ufage eft 
d'une grande étendue , comme je l'ai mon- 
tré dans un autre ouvrage. Les Latins, fur- 
tout les Poètes , s'en font particulièrement 
fervis avec les verbes compofés de la prépo^ 
fition dis. Horace dit donc ici , virtus celatct 
-paulum dijlat fepultae inertiœ ; comme il a dit 
ailleurs , Longé mea difcrepat ifiisif vox O ratio , 
nec fic enitar tragico differre colori, infido fcur- 
rœaijfahit amicus. La raifon de ces conftruc- 
tions, c'eft qu'elles renferment deux termes re- 
latifs l'un à l'autre , ce qui fuffit pour fonder 
le régime d'attribution. Au refte fepulta a ici 
le même fens que celata du vers fuivant. La*' 
lâcheté cherche à fe cacher & à s'enfevelir , 
la valeur au contraire doit fe montrer au 
Çrand jour. Mais fi la valeur du Héros vient 
a fe perdre dans l'cubli des tems , alors elle fe 
trouvera, confondue avec la lâcheté du faquin , 

cm 



sur l'Ode VI II Liv. IF. $j 
on ne parlera pas plus de Tun que de l'autre , 
leur mémoire s'évanouira également. Ceux 
qui s'autorifent d'un paffage de Plaute, pour 
prouver que fepulta intrtia fignifie inerda ex- 
verredhd) excujjà, n'entendent ni le paflage de 
Plaute y ni celui d'Horace. 

30. Non ego te meis, &c. ] Nous voici enfin 
à l'éloge de Lollius. Il faut avouer qu'il vient 
un peu tard , mais il valoit bien la peine d'ê- 
tre attendu, C cft le plus précieux morceau de 
toute la Pièce. La morale du Portique n'a 
rien de plus raifonnable, ni de plus parfait. 

33. Lolli. ] Lollius étoit depuis long-tems 
fur un grand pied à la Cour d' Augufte. Il fut 
envoie en Galatie auprès du Roi Amintas 
quelques années après la bataille d'Aftium, 
& il ne contribua pas peu à acquérir les Etats 
de ce Prince au Peuple Romain. Augufte * 
pour reconnoître cet important fervice , forma 
une belle & grande Province de la Galatie , 
delà Licaonie, de l'Ifaurie & de la Pifidie , 
dont il lui donna le commandement en 719 y 
après la mort d' Amintas. En 733 il fut fait 
Conful & Collègue d' Augufte , à qui fon voia- 
ge d'Orient ne permit pas d'accepter cette 
Charge. Cinq ans après il fut envoie en Thra- 
ce aufecours de Rimétalce oncle & tuteur des 
enfans de Cotis, contre les Belles qu'il délit. 
De-là il pafla en Germanie à la téte des Lé- 
gions Romaines , pour aller arrêter les cour- 
tes des Sicambres, des Ufipétes& des Ten&e- 
res. Le commencement de cette campagne 
lui fut glorieux par la défaite des rebéles. 
Ces Peuples eurent bientôt leur revanche s 

* Eufebe. Marcus Lollius Romanis Galatiam adçui- 
fivit. 

Tome ir, I 



$8 Remarque* 

mais Lollius aiant repris l'avantage qu'une 
furprife lui avoit enlevé, il fe rendit fi re- 
doutable, qu'il obligea les Germains à repaf- 
ferle Rhin , àfe retirer dans leurs terres , à de- 
mander la paix, & adonner des otages. Enfin 
Augufte voulant faire apprendre la guerre à 
Caius Ton petit- fils , il le mit fous la conduite 
de Lollirs. Il partit pour l'Orient avec ce 
jeune Prince fur la fin de 7^1, ou au com- 
mencement de 753 ; & après lui avoir fait 
faire la revue des troupes de l'Empire qui 
étoient fur les bords du Danube, il le mena 
en Syrie & en Arabie , lui fit paffer l'Euphra- 
te, & mourut peu de tems après , c'eft-à-dir* 
en 754. Un de fes fils fut depuis Conful , 
on ne fixait quelle année ; & fa petite fille Lol- 
lia Paulin* mêla fon fang à celui des Céfars, en 
epoufant l'Empereur Caius. 

16. Temporilus duliis. ] Horace loue ici la 
conduite que tint Lollius pendant les guer- 
res civiles, & la fermeté dont il foutint fa 
défaite en Germanie. 

3p. Confulque non unius anni.^Ce Confulat 
perpétuel que la vertu donne à Lollius lui eft 
bien honorable. M. Dacier a feulement trou- 
vé à dire fur lexpreftion animas conful, ani- 
mas rejech alto vulm àona nocentium. Ûnefprit 
Conful* dit-il , un efprit qui rejette 1rs pré- 
fens avec un regard fier , font Aes manières 
<3c parier que l'on ne fçauroit iamais excu- 
fer. La critique eft forte , mais eft-elle bien 
jufte i On a pu s'appercevoir en plus d'un c'n- 
croit que je ne ménage pas Horace , quand 
ileft véritablement répréhenfible. Mais je luis 
perfuadé qu'on le chicanne ici mal à propos. 
SiAL Dacier eût été Poète, je doute qu'il 
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sur l'Ode VIII. Liv.IV. 99 
condamné fî abfblument cette exprefïion» 
, La Poëfie lyrique permet certains tours figu- 

res 3c hardis que toute autre compofition ne 
comporte point. Dans VOde Vefcende cœlo 9 
nous avons vu vit es omne ne/as animo moventef. 
Cette manière de parler , qui eft la même 
que celle que nous examinons > n'a point ré- 
volté M.Dacier;il Ta même juftifiée. Vires* 
dit-il , eft pour homines viribus. fraflantes. 
Tranfportons cette explication à F endroit que 
nous examinons , & prenons animas Co/iful 
pour homo Confulari animo prœditus ; tout fera 
égal de part & d'autre. Après cela notre Cri- 
tique a beau dire qu'il eft étrange que les 
| goûts des hommes foient fi différens , on lui 

répondra qu'il eft encore plus étrange de trou- 
ver dans le même homme une contradiction 
de goût auffi marquée. 
^ . 42. Uona nocentium. } Ceux qui font des pré- 

(ens à- leur Juge cherchent à le corrompre * 
& le Juge qui le* reçoit proftitue la Juftice. 
43. fcrot fiantes catervas.) Sous une idée guer- 
* riere Horace ramafie les vertus de fon Héros, 

Par obftames catervas il entend cette foule de 
flateurs & de gens intéreirés » qui obfédent 
continuellement les Grands, & qui ne cher- 
chent qu'à les féduire : & par fua arma il ertr- 
tend la raifbn * 1 intégrité , Tabftinence , le 
défmtérefTement , le courage , la force , en un 
mot toutes les Vertus qu on peut oppoferaux 
pafllons. Il faut avoir bien de la réfolutibti 
pour faire tête à tant d'ennemis. . 
> j i. Non ille pro caris amicis , &c. ] Les liens 

les plus étroits de la foc iété font ceux qui nous 
I attachent à nos amis & à notre Patrie. Notre 

vie n'eft pas plus à nous qu'à eux. Unhôm- 

* 
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me qui cft dans les difpcfîtions dont notre 
Pocte vient de parler, n'a pas de peine à fa* 
tisfaire à ces deux devoirs. 

Lolliu* démentit bien dans la fuite tout ce 
qui eft dit ici à fon avantage *. L'occafion qui 

* Veîlet is Patcrculus ', au liv. 2. ch. 97. Marcus Loi- 
lius h 07120 in omdia pétunia çuàm retlè faciendi cupi- 
f/iorj Cr inter fummam viûorum dijjimulationem vi~ 
tiojïjjimus, • . Le même au ch. 102. Marci Lollii perjida. 
& plena Jubdoli ac verfuti animi conjiliaper Parthum 
indicata Cafarisira rulgav't. fîunc decejjijfe lœtati ho- 
mmes. • . Corn. Tacite au liv. 3 . de fes Annales , ch» 
48. Marcum Lollium ( Tiberius ) au&ortm 4$aio Cœfari 

praintaris & dxfcordiarum arguebat Piine, 1. 9 , ch* 

35. Marcus Lollius infamatus regum muneribus in roto 
Oriente, 'inwdi&d amicitid d Caio Cœfare AugùJHfilio , 
venenum bibk. Le premier de ces trois Auteurs fervoic 
actuellement dans l'armée Romaine en qualité de Tri- 
J>un , & fut préfent à i'entr.evue de Calas & du Roi de* 
Parthes. 




o 



CARMEN IX. 

V 

f • 

AD h I Q V R I N U M. 

Monet ne 'fibi déforma nimiùm placeau 

Formosus adhuc , & Vcneris muneri- 
ft • - , bus potetis ; 
Infperata tuaequum venict bruma fuperbise* 
Et quœ nunc humeris involitant, decide- 

rint comae , 
Nunc 8c qui color eft puniceo flore prior 
;; rofae, 

. f . Y*rs 1, cruddis. V. ij.ptumAs V.4. punhc** 
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sur l'Ode VIII. Liv. IV. ici 
le démafqua fut fon voiage en Orient. Il abu* 
fa de l'autorité de fa Charge auprès du jeune 
Céfar, pour extorquer des préfens immenfes. 

\ Il entretint la difcorde entre Caius & Tibère , 

& il fefitrefpion dePhraate pour éloigner la 
conclufion de la paix. Caius apprit cette tra- 
hifon lorfqu'il s'aboucha avec le Roi des 
Parthes dans une Ifle de l'Euphrate ; & il cor^ 
çut une telle haine pour Lollius , que celui- 
ci s'en défefpéra &fe donna lui-même la mort 
en avalant du poifon. Il ne fut regretté de 
perfonne , & fa mémoire devint en horreur à 
tous les honnêtes gens. Il y avoit près de 
huit ans qu'Horaee n'étoit plus au monde : 

l ainfi il n'eut pas le chagrin d'apprendre par 

fon expérience, que louer les hommes avant 
leur mortjc'eft s'expofer fouvent à rougir un 
jour des louanges qu'on leur a données. 

« 

BMMBBMMPBBBMMMBMBBMy III^WI h II l'aaaUWTWl 

ODE NEUVIÈME. 

r 

A L I G U R I N U S. 

Il V avertit de ne point s* en faire accroire fut 

fa beauté* 

j LIgurtnus toujours beau , toujours fier des 

grâces dont Vénus vous a favorifé , Tige vous 
enlèvera plutôt que vous ne penfcz ce qui caufe 
votre dédaigneufe fuffifance; ces beaux che- 
veux , qui flotent fur vos épaules , tomberont ; 
une barbe épailTe & rude viendra hérifTer ce • 
teint plus vermeil que les rofes. Alors toutes 
les fois que vous vous regarderez dans le miroir' 

I iij 

i 
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1 02 Horatii LVmcobum. Lib. IV. 
Mutatus , Ligurine , in faciem verterit hif- 

pidam : $ 
Dices , Heu ! ( quoties te in fpeculo videris 

alterum ) 

Quae mens eft hodie , cur eadem non puero 
fuit ? 

Vel cur his animis incolumes non redeunt 
gense ? 

Vers 5. Ligurinum. 



REMARQUES. 

Etre idolâtre de fa beauté feroît un mons- 
tre dans un homme , fi cela étoit moins ordi- 
naire ; du moins c'eft une fadeur infupporta- 
ble, c'eft une fottife que la coutume ne fçau- 
roit juftifier. Ligurinus avoit ce défaut. Jeu- 
ne) beau , bien fait, il gâtoit tous ces avanta- 
ges de Ja Nature par une ridicule fierté. Ho- 
race pour le corriger emploie un moienbien 
fimple, mais bien efficace. A Ligurinus jeune, 
il préfente Ligurinus vieux , & lui montre que 
cette vaine beauté dont il eft fi fier, doit être un 
jour en proie à la voracité du Tems. La Pièce 
eft tre9-courte , mais d'un tour délicat , d'une 
. expreffion noble , & d'une Poefie peu commu- 
ne. Le Poète n'étoit plus jeune quand il la 
compofa , il pafToit au moins cinquante ans. 
C'eft r âge de débiter de la morale, aufli en 
verrons-nous les plus belles leçons dans quel- 
. ques-unes des Odes fuivantes* 

Vers ii O formofus aàhuc. ] En difant a Li- 
gurinus qu'il eft encore beau , Horace veut 



Odes d'Horace. Ode IX. Liv.IF. ioj 
Hélas ! direz-vous en vous trouvant fi différent 
de vous-même , que n'avois-je dans ma jeunef- 
fe les fentimens que j'ai aujourd'hui i ou que 
n'ai-je aujourd'hui avec ces fentimens la jeu- 
uefle qui m'a échappé ! 

* 



lui faire entendre que fa beauté ne tarderont 
pas à fe paffer ; telle eft la force dWAuc, qui 
difpofe a la penfée du vers fuivant. Formofus 
eft pour formnfe, à la manière des Attiques: ce 
peut être auffi «ne ellipfe , pour Ligurine , qui 
formo fus es» 

V encris muneribus. ] Une grande beauté avec 
une fleur de jeunette , font des préfens de Vé- 
nus , parce qu'ils font ordinairement les écueils 
de Tinnocence ; rara eft concordia forma atqus 
pudkit'ue. 

2. lniperata. ] Spes & fperare font des termes 
communs , qui fe prennent en bonne & mau- 
vaife part ; & qui marquent fîmplement l'at- 
tente où Ton eft, foit du bien , foit du mal. 
De -là les Poètes Latins ont dit fperare pour 
exptâlare* Ainfî feneôius infperata eft la même 
chofe que fencBus non expeôlata* Les jeunes 
gens pleins de force & de fanté envifagent 
toujours la vieillefTe comme dans un lointain, 
ils mettent entre eux & elle une diftance com- 
me infinie. 

Bruma* ] Ce vers , dit Monfîeur Dacier , n'a 
jamais été entendu de ceux qui ont fait des 
commentaires fur Horace. Cela eft bien vrai , 
mais on peut dire que cela fe trouve encore 
auffi vrai depuis qu'il a travaillé furie même 
Poète. Je n'en fuis pas furpris. Tous ceux 
qui s'attacheront à la leçon des manufcrits 

I IV 
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n'en pourront jamais tirer un fens raisonna- 
ble. Pluma veniet tuce fuvzrbice fera toujours 
un galimathias , quelque iens qu'on lui donne. 
Monfieur Bentlei Ta prouvé fans réplique. Il 
a fait plus , car il a propofé lâ correfîion 
que j'ai placée dans le texte, & je ne crois 
pas qu'on puifTe trouver rien de plus heureux. 
Bruma s'éloigne peu de pluma y les deux pre- 
mières lettres un peu mal formées dans quel- 
ques-unes des premières copies ont pu donner 
occafion à la meprife. De tout tems on a 
comparé la ieunefie au Prir.tems , Tâge plus 
avancé à l'Automne , & la vieillefTe à l'Hi- 
ver. Bruma eft donc ici pour hyems atads. 
Mais ce qui montre d'une manière fenfible que 
bruma eft parti de la plume même d'Horace > 
c'eft que le refte de la Pièce n'eft qu'une con- 
tinuation de la métaphore ; deciderint coma* & 
faciès hifpida font desexpre/ïïonsqui convien- 
nent également à la vieillefTe & à l'Hiver. 

Tuœfuperbiœ. ] Pour tibi fuperbo. C'eft ainfî 
que les Poètes s'expriment. 

5. Ligurine. ] Il y a toute apparence que ver- 
terit a produit Ugurinum , & que les grammai- 
riens ne l'ont mis que pour donner un régime 
à ce verbe. Ils auroient du remarquer pre- 
mièrement que tuœ,diceS) & videris deman- 
dent Ligurine; fans quoi on pourroit prendre 
ce Ligurinus pour un perfonnage différent de 
celui à qui Horace s'adreffe : fecondement 
que color vertu Ligurinumin faciem hifpidame& 
une conftruâion bifarre & inintelligible. Mais 
enfin que deviendra verterit » & à quoi le rap- 
porter ! Je répons que l'embarras n'eft pas 
grand; que ce verbe eft pris dans un fens neu- 
tre & abfolu , comme parlent les grammai- 
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sur l'Ode IX. Ltv. IV. i ©5 1 
riens; & que verterit , eft pour fe verterit 

\ fus fuerit , ce qui eft très Latin. Horace dit donc 

^ àLigurimis , quum color niutaïus tranjicrit infa- 

ciern hifnidam , quand votre Vifage de vermeil 

1 • qu'il eft aujourd'hui fera devenu flétri & ridé. 

Au refte cette correâion eft autorifée par deux 
des plus anciens & des meilleurs mannlcrits, op- 
ïimi duo &* vetujtijjimi codices Ligurine habenty 
quod fané multo venufiius eft , dit Vander Bé- 
ken ; & c'eft la leçon de Minelli , de Monfieur 
Bentlei , & de Monfîeur Cuningam. 

6. In fpeculo. ] Ce miroir , après avoir fervi 
à entretenir la molleffe de Ligurinus , fervira 
un jour à la punir. 

8. His animis. ] Ceft-à-dire mihi ita animato 9 
étant dans les difpofitions d'efprit où je me 
trouve. Cette réflexion eft de tous les vieil- 
. lards , c'eft bien dommage qu'elle vienne tou- 
jours trop tard» 

I Incolumes genœ*~\ L'expreflion eft heureuft. 

iLes joues portent fur - tout les marques des 
outrages que nous fait la vïeillelTe. Elles s'af- 
faiflent & fe flétriflent. Ce ne font plus lés 
mêmes joues , du moins elles ne font plus en- 
tières, 

» 

» 
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CARMEN X. 

AD PHYLLIDEM. 

Invitât eam ad epulas du natali Mact- 

natis. 

E S t mihi nonum fuperantis annum 
Plcnus Albani cadus ; eft in horto , 
Phylli , ne&endis apium coronis , 

Eft ederae vis v 
Multa , quâ crines religata fulges : J 
Ridet argento domus : ara caftis 
Vinéla verbenis avet immolato 

Spargier agno : 
Cunéta feftinat manus ; hue 8c illuc 
Curfitant miftae pueris puellae : i © 

Sordidum flammae trépidant rotantes 

Vertice fumum. 
Ut tamen noris quibus advoccre 
Gaudiis ; Idus tibi funt agendas , 
Qui dies menfem Veneris marin* 1$ 

Findit Aprilem : 
Jure folennis mihi , fanâiorque 
Penè natali proprio , quod ex hac 
Luce Msecenas meus adfluentes 

Ordinat annos. *© 

Vers u. adpoceris* 



Odes d'Horace. Odb X. Liv. IV. 107 




ODE DIXIÈME. 



A PHYLilS. 



Il l'invite à venir célébrer chez lui le jour de 

la naijfance de Mécène. 

PHyllis, j'ai dans ma cave une pièce 
de vin d'Albe, qui paffe neuf feuilles. Mon 
jarJinnous fournira de Tache pour faire des 
couronnes ; & nous n'y manquerons pas de 
lierre, dont vous entendez à nouer vos che- 
veux avec tant de grâce. Ma maifoneft parée 
de toute mon argenterie. L'autel eft environné 
de vervène , & lemble n'attendre que l'agneau 
pour être arrofé de fon fang. Laquais , fervan- 
tes, tout eft en mouvement, chacun s'em- 
prefTe à travailler. Le feu pétille dans macui- 
fine , & fait rouler en l'air de gros tourbillons 
d'une fumée épaifle. Mais fçavez-vous à quel- 
le féte je vous invite ? C'eft pour célébrer 



Mois , où Vénus fortit du fein de la mer ; jour 
que j'ai bien raifon de fêter tous les ans , jour 
qui m'eft prefque plus facré que celui de 
ma naiflance , puifque c'eft de ce jour que 
mon iiluftre Mécène compte les années de fa 
vie. 



avec moi le jour des Ides 
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R E M A RQU ES, 

Cette Ode n'eft proprement! qu un billet 
qu'Horace écrit à une de fes amies, pour la 

Srier de venir paffer la journée chez lui. Le 
ile en eft fîmple & naturel ; mais il ne laifTe 
pas d'y avoir de l'élégance & du fentiment. 
Elle peut avoir été faite en 728. 

Vers 2. Albani.'] J'ai parlé de la ville d' Al- 
be fur F 'Ode Cœlofupinas. Son territoire avoit 
réputation pour fes vignobles. Denis d'Hali- 
carnafie au livre premier dit que le vin d'Al- 
be étoitd'un goût exquis & d'une couleur qui 
faifoit plaifir , & qu'à l'exception du vin de 
Falerne il furpafToit en bonté tous les autres 
vins. Pline ne lui donne cependant que le troi- 
fiéme rangparmi les bons vins d'Italie *. Ap- 
paremment ce vignoble avoit dégénéré com- 
me celui de Cécube. On y cueilloit deux for- 
tes de vins , l'un douceâtre & l'autre rude. 
Mais en vieilliffant, le premier acquéroit de la 
fermeté , & l'autre de la douceur ; & alors ils 
étoient excellens. Voilà- pourquoi Horace 
Vante l'âge de fon vin d'Albe. 

3. C'étoit une efclave, quiépoufa 
deux ans après un jeune étranger nommé Xan- 
ihias. 

4. EJf ederœ vis.] Ce vers n'eft fûrement pas 
des meilleurs. Le Poète a cependant tâché d'en 
foutenir la cadence en rejettant multa au vers 
fuivant. 

6. Ridet argento domus.J L'exaggératîon eft 
? Pline, ILv. 14. feït. s. 
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plaîfante. Ne diroît-on pas qu'Horace avoit 
un buffet des mieux garnis de Rome ? Il s'en 
falloit pourtant beaucoup. Au/fi n'eft-ce pas 
là fa penfée. Il veut feulement dire qu il n'é- 
pargne rien pour cette féte , &<ju il y emploie 
tout ce qu'il a de meilleur en vaifïèlie & en 
meubles. Le verbe ridere fait un bel effet dans 
la Poëfie, quand il eft appliqué, comme ici» 
à des chofes inanimées. 

7. Verbenis. ] Les Latins appelloient fagmi- 
nci , verbena , verbenaca , ou hierabotane diverfes 
fortes d herbes , de branches & de feuilles d'ar- 
bres vertes, & cueillies dans un lieu pur ou 
facré. Leur principal ufage étoit pour les cou- 
ronnes des Hérauts d'armes , lorfqu'on les en- 
voioit faire la paix , ou dénoncer la guerre. 
On s'en fervoit auffi dans les cérémonies de 
Religion. . . 

p. ÇijRâld feflinat manus. ] Ce quatrain fait 
uneimage fort naturelle des préparatifs dome- 
ftiques pour une grande féte. Horace fait voir 
j?ar-là combien toute fa maifon étoit attachée 
à Mécène. Le maître & les valets s'empref- 
foient à V envi i faire éclater leur zélé. 

14. Idus.] Les Ides éroient toujours le quin- 
zième dans les mois de Mars, de Mai , de Juil- 
let & d'Oâobre. Dans les autres Mois elles 
venoient le treizième. Ce nom eft tiré du ver- 
be Tofcan iduare* qui fignifie divifer ; parce 
que les Ides partageoient le Mois en deux par- 
ties à peu près égales. 

jf.Menfem Veneris.] Le Mois d'Avril eft ap- 
pellé le Mois de Vénus,parce que la grande féte 
de cette DéefTe commençoit le premier jour de 
ce Mois. 

r VcnerU marina. ] Il nous, refte une Pièce 
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bien mîgnone d'un Poëte ancien , mais incon- 
nu , où cette naiflance de Vénus eft décrite en 
ces termes : 

, Tune emore de fvptrno ac 
4 Spumeo Pontus globo ; 

Carulas imer catervas, 

Inter 6* bipèdes equot, 
Fecîc undamem Dionen 
la marinisjluâibus. 

» Ce fut en cetems que l'Océan recevant lé 
fang d'un Dieu & le mélafit à l'écume de Ces 



$> «aux , produifit la Reine de Cithère , & la fit 
j> voguer fur la mer pour la première fois au 



CARMEN XL 

AD PUBLIUM VIRGILIUM MARONEM. 

lllum ai cœnam vocat , eâ lege ut fuam fecum 

ûdfevat fymbolam. 

J ÀMveris comités, qu« mare tempérant, 

Impellunt animae lintea Thraciœ : 

Jam nec prata rigent , nec fluvii ftrepunt 

Hyberni nive turgidi î 
Nidum ponit , Ityn flebiliter gemens , f 
Infelix avis , & Cecropiae domûs 
Sternum opprobrium y quod malèbarbaras 

Regum eft ulta libidines. 
Dicunt in tenero gramine pinguium 
Çuftodes o vium carmina fiftulâ ; « 1 9 
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*» milieu d'une troupe de Nymphes & de xnon(- 
» très marins. <c 

1 8. Penè natali yroprio. ] Cenforin s'adref- 
fant à Céréalis * développe cette penfée d'une 
manière qui peut fervir d'explication à celle 
d'Horace : Quum ex te tudque amicitiâ honorent , 
dignitatem ,aecus atque prœfidium , cunâla deni- 
que vitœ prœmia recipiam , nefas arbitrer fi diem 
tuum , qui te mihi in hanc lucem edidit , meo Mo 
froprio negligentiùs celebravero ; ille enim mihi 
vitam , hicfruiïum vitœ atque ornamentum peperit. 

iç.Mœcenas.] Mécène étoit apparemment 
alors à Rome , où Augufte le laiffa pendant 
fon voiage d'Efpagne. 

* Cenforinus » de Die natali , cap. 



ODE ONZIÈME. 
A VIRGILE. 

JX Vinvin à [oupzr, à condition qttil apport 

tera fon kot. 

les vents Printanniers, qui ouvrent U 
mer à la navigation , commencent à enfler les 
Voiles des vaifleaux. Déjà les prairies ne font 
plus couvertes de gelées blanches. Les fleuves 
gonflés auparavant parla fonte des neiges ne 
îrculent plus avec bruit leurs flots impétueux. 
Progné , l'opprobre éternel du Trône de Cé- 
crops, depuis l'inhumaine vengeance qu'elle 
tira de la brutale paffion d'un Roi barbare ; 
Progné , aujourd'hui déplorable oifeau , s'oep 
cupe à conftruire fon nid , & mêle à fon tra* 
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Dele#antque Deum , cui pecus ôc nigrae 

Colles Arcadise placent. 
Adduxere fitim tempora , Virgili : 
5ed preflum Calibus ciucere Liberum 
Sigeltis Juvenumnobiliumcliens, ij 1 
] Nardo vina merebere. 

Nardi parvus onyx eliciet cadum , 
Qui nunc Sulpiciis adcubat horreis f 
Spes dojiare novas largus , amaraque 

Curarum eluere efficax. a# 
Ad quce fi properas gaudia , cum tua 
Velox merce veni : non ego te meis 
Immunem meditor tingere po.culis , 

" Plenâ dives ut in domo. 
Veriim pone morar & fludium lucri ; %$ 
Nigrorumque memor, dum licet , ignium 
Mifce ilultitiam confiliis brevem : 

Duke ett defipere in loco. 

Vers il. nigri. 



REMARQUES. 

Vo ici la fecondePiéœ qu'Horace adrefleà 
Virgile. Dans la première il tâche i le confo- 
1er de la mort d'un ami commun , ici illui pn> 
pofe une partie de divertiflement. Le Prin- 
tems qui en fait naître d'occafion , y eft repré- 
ienté avec toutes fes grâces , & fournit un des 
meilleurs morceaux de l'Ode , qui a d'ailleurs 
beaucoup de naturel dans les penfées , de lé- 
gèreté dans le Aile , & d'aménité dans Pélocu- 

vail 
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vaii fes triftes regrets fur la mort du jeune 
Itys. Etendus fur l'herbe tendre nos bergers 
chantent des airs champêtres fur leurs Mufet- 
tes. Le Dieu qui chérit les troupeaux & les bo- 
cages d'Arcadie prend plaifir à leurs chanfons. 
Mon cher Virgile , la Saifon , en ramenant les 
chaleurs* ramené aufli la foif. Si donc, vous qui 
êtes accoutumé aux tables les plus délicates 
des grands Seigneurs, vous voulez vous ra- 
fraîchir chez moi avec du vin de Cales , vous 
en aurez, mais à condition que vous fourni- 
rez les efTences pour votre part. Une petite . 
boète de nard que vous apporterez , vous vau- 
dra un quartaut du meilleur vin qui foit dans 
les celliers de Sulpicius , de ce vin qui porte 
Fefpérance au cœur, & bannit de Tefprit les 
plus cuifans foucis. Si cette petite débauche eft 
de votre goût , je vous attens , venez au plu- 
tôt; mais encore une fois, ne venez pas les 
mains vuides : car, afin que vous le fçachiez , 
je ne prétends point vous régaler fans qu'il 
vous en coûte, comme dans les grandes mai- 
sons que vous fréquentez, où Ton nage dans 
l'abondance. Sur-tout ne vous faites point at- 
tendre, & facrifiez à un ami des compagnies 
. plus profitables pour votre fortune. Souvenez- 
vous que la mort mettra fin à tous nos plai(îr§, 
& mêlez un peu de folie à vos occupations fé- 
rieufes. Il eft des momens où le dérangement 
eft agréable & bien placé. 



Tout ce que Ton peut dire fur le tems de la 
compofition de cette Pièce , c'eft qu'elle fut 
faite avant Tannée 735 , que Virgile fit un 
Toiage en Grèce , peu avant fa mort. 
Tome IF. K 
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Vers i« Veris comités. ] Ces vents, qui ac- 
compagnent le Printems pourroient bien n'ê- 
tre point les Zéphirs , comme on le prétend 
communément. Je crois qu'il s'agit ici des 
vents oifeliers ou aviculaires , que Pline * & 
d'autres Auteurs appellent ornuhiœ , ou Cke- 
lidoniœ. Ils s'élèvent vers la mi-Février , fouf- 
flent de Thrace par rapport à l'Italie , & ra- 
mènent les hirondelles, ce qui convient par- 
faitement à cette Ode : & quoiqu'ils paflent 
ordinairement pour être plusfroids que chau ^ 
cela peut n'être pas vrai dans tous les pais, & 
fur-tout à Rome , où les chaleurs fe font quel- 
quefois fentir dès la fin de Février. 

2. AjîimœThracice.'] On vient devoir que les 
vents dont il eft ici parlé ne font point les Zé- 
phirs. J'ajoute que , quand même il s'agiroit 
des Zéphirs* le Poète au roi t parlé correcte- 
ment en les appellant animœThraciœ. Ces deux 
fentimens font oppofés à M. Dacier, mais je 
crois n'avoir pas moins raifon dans le fécond 
que dans le premier. Les vents caufent fou- 
vent de grands ravages en Thrace ; d'où vient 
que Dionifophane difoit qu'ils y faifoient leur 
fe*jour dans une immenfe caverne , d'où ils fe 
yépandoient dans toutes les contrées du Monde. 
,C'eft fur ce fondement que les Poètes nous 
ont repréfenté la Thrace comme un des prin- 
cipaux domiciles de ces Tirans de l'air. Ho- 
mère fait fouffler de-là le Zéphire & le Borée , 
pour aller vers un même endroit ; ce qui eft 
inexplicable fans cette fuppofition , puifqu'il 
eft impoffible qu'une Ifle de moïenne gran- 
deur , comme rifle de Scio , ou de Lefbos ; ou 

. * Pline, au liv. 2 , feft. 48. Etepce/pirant 6* à bru- 
ma , $uum rocantur Ormthiœ 3 ftd Unions* . 1 

Y t 
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sur l'Ode XL Liv. IV. 1 1$ 
une petite Province , telle que Flonie ou l'Eo- 
lide y foient en mcme-tems au Sud & à l'Eit de 
la Thrace- Horace auroit donc pu parler jufte 
en appellant les Zéphirs anima, L'hraciaz , quoi- 
qu'ils ne foufflent point de Thrace par rapport 
à l'Italie. Il auroit dit animœ Thracice, comme 
une dénomination générale pour vend ; & en 
ajoutant veris comités quœ m%re tempérant , il 
auroit fait entendre qu'il parloitdes vents qui 
régnent pendant le Printems & qui calment la 
mer. Voilà donc notre Poète pleinement jufti- 
fié contre les réprimandes que M. Dacier a ré- 
pétées d'après le Févre. Cette remarque eft né- 
cefïaire pour bien entendre plufieurs autres 
partages des Poètes , où il eft parlé des vents. 
Une autre obfervation non moins utile , c'eft 
que les Anciens n'ont pas toujours diftingué les 
vents qu'ils appclloient Cheiidoniœ, Favonii* 
ËteJuB & Ornithïœ. Ces termes ne fignifient 
quelquefois autre chofe que les vents du Piin- 
. tems en général» On trouve même dans Lucrè- 
ce E-ufia fiabra Aquilonum, parce que les mç- 
ines vents , qui s'appellent les Aquilons en Hy- 
iver, prennent le nom, d'ptéfies dans la belle 
Saifon. 

j . Itynfieliliter gemens, &c] On fçaitlesHi- 
. ftoires de Progné & de philomèle, filles de 
. PaivJion Roi d'Athènes. Il s'agit ici de la pre- 
mière , qui époufa Tcrçe Roi de Thrace & de 
Phocide, & lui fit manger les membres du pe- 
tit Itys ou Itylus leur fils, pour venger l'outra- 
ge fait à fa fœur Philomèle. Toys quatre au- 
gmentèrent la volatile d'autant de nouvelles 
efpéces ; Térée fut changée eaHupe , Progné 
en Hirondelle Philomèle en Roflignol, Se 
Itys en Faifan ou en Chardonneret. 

K ij 
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Infelix avis."} Les Mythologues ont parlé Je 
Progné & de Philomele d'une manière peu 
uniforme. L'opinion généralement reçue pré- 
fentementeft que Progné fut changée en Hi- 
rondelle & Philomele en Roflîgnol , & c'eft 
aufli lefentiment de quelques Anciens. Ce- 
pendant d'autres en grand nombre ont dit le 
contraire , entr'autres Homère au dix-neu- 
viéme livre del'Odyflce, Ariftophane & fon 
Scholiafte dans la Comédie des Oifeaux, Ana- 
créon dans fa douzième Ode , Ovide dans LE- 
pitre de Sapho , & Varron au quatrième livre 
de la Langue Latine. Cela forme une double 
tradition fabuleufe , & met les Poètes endroit 
de choifir. Virgile a fait plus, car il a fuivi 
tantôt Tune & tantôt l'autre. Dans la fîxiéme 
Bucolique il change Philomele en Hirondelle, 
& au quatrième livre de fes Géorgiques il en 
fait un Roflîgnol. 

Cecropiœ aomûs, ] Cécrops, Egîptien, aiarit 
mené dansl'Attique une colonie de Sais ville 
de la baffe Egypte , y fonda le Roiaume 
des Athéniens huit cent trois ans avant la 
fondation de Rome. Il ne laiïïa point de fuc- 
ceffeur de fon fang , puifqu'il mourut après 
Erifiâon fon fils unique. Il faut donc entendre 
ici par la maifon de Cécrops les Rois d'Athè- 
nes ou les Athéniens , qui furent appelles Ce- 
cropidœ du nom de leur premier Roi. Cécrops 
vivoit 374 ansavant la guerre de Troie, 782, 
avant les Olympiades, & 155^ avant l'Ere 
Chrétienne. 

8. Regum.'] Ceftle pluriel pour le fîngulien 
Progné vengea mal la brutalité de l'impudique 
Térée,en tuant fon propre fils. Il ne fut jamais 
permis de venger un crime par un autre crime. 
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t 1. Deum 9 cui pecus, &c. ] Le Dieu Pan fai- 
foit fes délices de l'Arcadie , parce qu'il y 
étoit adoré d'un culte particulier. Ce pais eft 
au centre de la Morce , & fait aujourd'hui la 
Tzaconie Septentrionale. Elle étoit fort cou 1 
verte de bois. 

Nigrœ.] Ce changement de nigri en nigra, eft 
peu de chofe ; cependant il eft fondé fur un an- 
cien manufcrit , & donne plus d'élégance à la 
conftrudion. M. Bentlei & M. Cuningam l'ont 
fait avant moi. » 

13. Adduxere fitim tempora.~} Cette, idée eft 
plaifante. C'eft un buveur qui parle. Je fuis en- 
chanté , dit Horace , des plaifîrs que nous pro- 
cure le retour du Printems : mais il nous a ame- 
né une grande incommodité, qui eft la foi f. 
Tâchons de nous en garantir , ou plutôt ti- 
rons-en la matière d'un nouveau plaifir en bu- 
tant largement du meilleur vin. J'ai parlé ail- 
leurs des coteaux de Cales, dont les vignobles 
étoient fort eftimés en ce tems-là. Le nard 
étoit un aromate du Levant , comme je le dirai 
fur r 'Ode HorridatempeflaJ. , ' r 

15. Juvenum nobilium cliens. ] Les Familles 
Plébéiennes étoient obligées de fe choifîr un 
Patron parmi les Grands. Romulus avoit éta- 
bli cet ufage , comme un lien , pour unir en- 
femble les deux Ordres de la Republique. Ici 
cliens fe prend dans un fens plus étendu , pour 
fignifier en général celui qui fait fa cour aux 
Grands. 

17. Parvus onyx.'] Martial a dit * ûnyxparva , 
ce qui montre que ce fubftantif eft des deux 
genres , apparemment parce que l'on fous-en- 
tendoit tantôt lapis & tantôt gemma* Les An-, 
1 '* Martial, liv^Ep, 9+ 
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ciens ont donné le nom d'onyx à deux fortes de 

Ïierres. La première, appellée autrement ala~ 
afîriteS) venoitdes carrières de laCarmanie, 
aujourd'hui le Kerman , Province de Perfe. 
On en tiroit auflî de$ montagnes d'Arabie , de 
Ton ne s'en fervoit d'abord que pour faire des 
phioles à mettre des efiences , & des vafes à 
boire. Mais enfuite on en trouva d'aflez grof- 
fes pour en parqueter les planchers , pour en 
incrufter les murailles , & pour en faire des 
colomnes. L'autre forte i'onyx étoitune pierre 
précieufe, polie, ^veedes veines tranfparen- 
tes de la couleur de l'ongle d'un hommç. Elle 
g' appelle Camée , & l'oa en trouve dans l'In- 
de & dans l'Arabie. Horace parle ici de la pre- 
mière. Il eft bon de remarquer que l'ufage 
d'emploier la pierre d'onyx, pour renfermer les 
cflences , a fait paffer ce nom dans la fuite à 
d'autres fortes dç phioles & de boëtes» 

îB. Sulpiciis horreis. ] Depuis le Confulat de 
Lucius Opimius, e'eft-à-dire depuis 633 , que 
les Romains fe mirent en goût de boire du vin 
vieux, ce fut une nécemté de multiplier les 
celliers pour le conferver & le laifTer vieillir. 
On en établit dans tous les quartiers de Rome. 
Ceux dont parle Horace appartenoient à Sul- 
picius , ou peut-être étqient-ils feulement 
dans fon terrein. Horrea Sulpicia eft ici pour 
horrea Sulpiciana. 

11. Merced Ceci eft dit par plaifanterie. Le 
Poète confiHére l'écot que chacun fournit pour 
un repas comme une efpéce de marchandife 
que deux afTociés mettoient en commun pour 
en partager le profit. Plus haut il venoit de di- 
re , je fournirai le vin à condition que vous 
apporterez les parfupas, nardo yina mnbere. 
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Il continue la métaphore. Si cette fociété de 
table vous plaît, dit-il, aiez, foin d'apporter 
votre marchandife, c'eft-à-dire votre écot , 
cum tud merc'e venu, ' \ . A. 

23. Immunem.] Ce mot a ici un fensbien dif- 
férent de celui que l'onavudaiis l'Ode Calo 
fupinas. Là il (ignifioit pur & fans tache, ici 
il veut dire vuuie , qui n'apporte rien. Horace 
* dit ailleurs dans ce même fens , 

Quem fcis immunem Qynara placuijfe rapacU > 

24. Plend dires in domo.] Ces paroles , auffi- 
bien que celles-ci du vers fuivant fludium lucri, 
ont rapport au quinzième vers juvenum nobi- 
tium client. Virgile ctoit bien venu dans les 
premières Maifonsde Rome , & ilentiroitdc 
grands fecours pour fa fortune. Cette explica- 
tion me paroît plus naturelle que toutes celles 
queronapropoféesjufqu'iei. ^ 

* • * « * * 

. , * Horace, E^.Villicefylvarum^ v. 33,; 1 
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A D L Y C E N. . 1 
Inftdtat quôd contemnatur àjuvenculu. 

A Ud.iverê , Lyce , Dî mea vota , Di 
Audivere , Lyce. Fis anus , 6c tamen 
Vis formofa videri , 
Ludifque 8c bibis impudens. 
Importunus Amor tranfvolat aridas j 
Quercus , & refugit te , quia luridi 
Dentés , te quia rugse 
Turpant & capitis nives. • . 
Nec Cox référant jam tibi purpurar,' : 
Nec cari lapides tempof à , qu* femel i o 
Notis condita faltis 
Inclufît volucris dies. 
Quô fugît Venus ?" heu ! quô color ? heu! 
decens 

Quô motus ? Quid habes illius , illius 

Qux fpirabat amores , j f 

Quœ me furpuerât mihi , 
Felbc poft Cinaram , notaque & artium 
Gratarum faciès ? Sed Cinarae brèves 

Annos fata dedere , 

Servatura diu parem ± 0 

Vers 5 • enim. V. 9. referunu \. 10. clari. 
V. 13. gucvt coUr dectns. V. 15». dederunt. 

ODE 
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ODE DOUZIÈME. 

i\ L Y *C É. 

1/ /ai i»yîi/re /*r ce qu'elle efi devenue le jouet 

des jeums gens. 

Enfin , Lyëé , les Dieux ont écouté mes 
Vœux ; oui , Lycé , les Dieux m'exaucent. 
Vous vieilliffez ; & cependant vous vous pi- 
quez encore de beauté, vous folâtrez & vous 
buvez fans aucune retenue. L'Amour , ce pe- 
tit Dieu ailé, ne voltige qu'autour des jeunes 
plantes ; les autres ne font plus de faifon pour 
lui , il ne s'y arrête point. Vos cheveux blancs, 
les rides de votre front, vos dents jaunes & gâ- 
tées, tout cela vous rend hideufe, & le met 
en fuite. La richefle des habits & des pierre- 
ries ne fçauroit vous ramener ces rapides an-» 
nées , qui fe font écoulées depuis le jour de 
votre naiffance , dont la date n'eft pas incon- 
nue. Hélas ! qu'eft devenue cette fleur de jeu- 
nefTe , ce gracieux coloris , ces manières en- 
jouées & engageantes qui animoient toutes 
vos démarches ? Que vous refte-t'il de cetté 
Lycé , de cette charmante Lycé , qui faifoiç 
naître tant d'amours , qui m'avoit enlevé mort 
cœur f Depuis Cinare , vous étiez fans contre- 
dit le plus rare aflemblage de tous les agré- 
mens qui peuvent former une beauté parfaite. 
Mais les deftins n'ont accordé à Cinare que 
fort peu de vie : pour vous ils vous conferve- 
ront jufqu'à une viêiliefîe furannée , afin de 
Tome IF. L 
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Cornicis vetulae temporibus Lycen : 
Foflbnt ut juvenes vifere fervidi > 
Multo non fine rifu , 
* Dilapfam in cincres facem. * 
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REMARQUES* 

CEtte Pièce eft une preuve que Fefprit S 
l'honneur ne vont pas toujours de çompagnie* 
Elle eft bien prife & bien écrite ; la critique 
eft animée, les allégories, juftes, l'expreffion 
correde, & la verfîficatioh harmonieufe. On 
voit par-tout l'excellent Poète , mais on jr 
cherche l'honnéte-homme , & on eft fâché de 
ne l'y point trouver. Il ne fut jamais permis 
dans un Siècle délicat, &cultivé, comme étoit 
celui d'Augufte,de fe déchaîner d'une ma- 
nière aufii outrageante contre une perfonne 
que Ton a. aimée. La politeiïe & les bonnes 
mœurs condamnent également une pareille 
conduite. On a tâché d'exeufer Horace fur 
cette Pièce & fur quelques autres ; mais fans 
examiner fi cesexeufes font valables , il vau- 
droit beaucoup mieux qu'il n'eût pas befoin 
a être juftifié. 

Lycé étoit jeune quand Horace recherchoit 
fes bonnes grâces , ici elle eft repréfentée dans 
un âge aflez avancé ; cette Pièce n'eft donc 
pas. un de fes premiers ouvrages. Mais à quelle 
année la fixer ï C'eft ce qu'on ne peut fçavoir 
bien au juûe. JVL Dccier prétend que le Poëte 
ti'avoitpas encore quarante ans, cequin'eû 
pas hors 4ç vraifemhlance.Il ajoute qu'iln'étoit 
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donner à nos jeunes gens le plaifant diverti/Te- 
ment de voir ce flambeau , qui avoit caufé 
tant d'embrafemens , s'éteindre & s'évanouir 
en fumée. 



pas encore vieux. Cela ne me parolt pas bien 
fur. Cependant je me range volontiers au 
fentimentde ce (Critique. Lefujeteft trop peu 
important pour contefter. 

Vers i. Lyce.] On fçait d'ailleurs que cette 
Lycé étoit une Dame deTofcane, & qu'elle 
n'avoit pas moins de fageffe que de beauté. 
Cela me fait foupçonner qu'il y a un peu d'é- 
xagçération dans ce que dit ici Horace , & que 
le dépit y a plus de part que la vérité. 

4. Ludis* ] Nous avons déjà vu ludus dans la 
même fignification. C'eft dans l'Ode Bacchum 
in remous. Publius Syrus a dit dans Ces Mimes, 
anus y quum ludit, mord delicias facit. 

5. Importunas. ] C'eft-à-dire , Amor tranfvolat 
aridas quercus , quibus eji intempejlivus. Ciceron 
a pris quelque part importunus dans le même 
fens. Cette explication me paroîtplus naturel- 
le que tout ce qu'on a dit jufqu'ici. L'Amour 
repréfenté fous la figure d'un oifeau eft une 
idée de tous les tems. Bion a fur cela une Piè- 
ce Grecque bien mignonne. 

8. Capitis nives.] Quintilien condamne cette 
métaphore, cependant il ne condamne point 
Horace. C'eft ce que M. Dacier n'a point ap- 
perçu, & ce qui faute aux yeux dans l'endroit 
même qu'il cite de ce Rhéteur. Après avoir 
dit qu'il y a des métaphores dures & amenées 
de trop loin > comme quand on dit les neiges 
de la tête pour les cheveux blancs ; il ajoute 
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tout de fuite que c'eft une grande erreur de 
croire que les Orateurs peuvent prendre 
en ce point autant de liberté que les Poètes. 
Sunt t? durœtranflationes , idejld longinquà fimi^ 
litudine duâlœ , ut capitis nives. In ulo vero plu- 
rimum erroris , quod ea quœ Poëds permijjàfunt 
convenire quidam etiam profœ pytanu C'eft donc 
à tort qu'on a voulu s'autorjfer du témoignage 
de Quintilien, pour prouver que l'expre/fion 
d'Horace eft infoutenable. Il la permet aux 
Poètes , mais il veut que les Orateurs ne s'en 
fervent qu'avec précaution , & après en avoir 
demandé la permiffion à leurs auditeurs ; car 
c'eft ainiï qu'il s'en explique lui-même en uni 
autre endroits Si quid periculofuis finxijjè vide- 
mur , quiiufdam remedus prœmuniendum eft ; ut 
ita dicamj ji licet dicere, quodammodo, vermine 
mihific : quad idem etiam in Us quœ îicentiàs 
tranjlata erunt y proderit, quœ non tutô dici pofjunf* 

p.Coœpurpurœ.'] L'Iflede Cos,*inedesSpo- 
rades , aujourd'hui Lango ou Stanchio, fut 
célèbre par la naiffance d'Apelle & d'Hippo*- 
crate 5 & par la pourpre que l'on pêchoit en- 
tre cette Me & celle de Nifîrus à préfent Naf- 
fari. Elle s'approchoit des côtes de l'Afîe mi- 
neure , entre la mer Egée & la mer Carpa- 
tliienne , à l'entrée du golfe Céramique , qui 
féparoitla Carie de laDoride. Ces pourpres de 
Cos ne font ici autre chofe que des habits ma- 
gnifiques ; c'eft l'efpéce pour le genre. 

Référant. ] On a été partagé entre referunt 8c 
réfèrent. J'ai fuivi la leçon de M. Cuningam; 
elle me paroît donner plus d'étendue & plus de 
force à la penfée. 

10. Cari. ] Il importe peu , dit M. D acier* 
gp' on Jife Clarion cari. J'en conviens ; cepen. r 
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clant je me fuis déterminé par raifon au der^ 
nier de ces deux mots. Il fe trouve dans les plus 
anciens manufcrits, & c'eft ainfi qtieleScho* 
liafte Ta lu , puifqu'il explique cari lapides par 
gemmarum prena. Enfiri cari femble plus propre 
de cet endroit. Qusnd on veut parler correcte- 
ment , on dit lapides pour fîgnifier des pierres 
opaques , & ge ?nmœ peut marquer des pierres 
tranfparentesiC/antr ne peut convenir qu'au* 
derrières , & carusfe peut dire indifféremment: 
des unes & des autres. 

ii. Fajlis.] Les Faftes étoient les regîtres 
publics, où l'onmarquoit ce qui s'étoit pafTé 
chaque année, & ces années étoient diftinguées" 
parles Confuls. On fçavoit apparemment fous 
quels Confuls Lycé étoit née, ainiî il étoit 
fort aife de fç avoir fon âge. 

13. Venus.'} Ce mot ffgnifie en général les* 
agrémensde la beauté, que le Poète particu- 
larifc, en ajoutant color pour la vivacité du teint, 
8c motus decens pour les grâces de la taille , du 
port, des manières. 

Quo color ? h'uf] On voit ici un change-' 
ment conficérable. On lifoit dans les éditions* 
quove color decens. Chabot & Cerutus ont com- 
mencé la réforme , en rapportant decens à mo-* 
tus, & non pas à color. Alonfieur Eentlei les a 
non-feulement fuivis , mais juftifiés. Mon- 
fîeur Cunin^am a mis la dernière main au tex- 
te , & Fa rétabli tel que je le donne , pour les 
raifons qu'on pourra voir dans fes notes fur 
Horace. 

14. Ç)uid habes illius , &c. ] Il en a coûté aux 
interprètes pour parvenir à l'intelligence de 
cet endroit. Il a fallu rifquer bien des explica- 
tions mauvaifes , avant que d'approcher du 

L uj 



• Digitized by Google 



n6 Remarques 

véritable fens. Deux ou trois termes ont caufé 
tout Tembarras. Développons leur fignifica- 
tîon , & les difficultés s'applaniront. 

Premièrement, Horace a pris faciès non-feu- 
lement pour le vifage, mais pour tout l'exté- 
rieur d'une perfonne; comme il a dit qûalifu 
facie y dans la Satire Non quia Mœcenas. Ttrence 
Favoit emploié avant lui ; fur quoi Donat * a 
dit , facitm modo , non partem corporis dicit 3 fed 
totam fpcciem , quœ adparet £> cernitur. 

Secondement , notre Poète a mis faciès nota 
gratarum artium dans le même fens que d'au- 
tres ont dit notus forma , noms militiœ , noms ope- 
mm ,pr&ftans ammi , pendens animi , &c. Tou- 
tes ces expreffions figurées font autant d'ellip- 
fes , où il faut fous-entendre quelques mots. Ici 
la conftruéHon entière eft jades nota ob pree- 
Jlantiam gratarum artium , ou gratarum artium 
caufiâ. 

Troifîémement , par artes il faut entendre , 
comme le Scholiafte Ta fort bien explique , 
ces mouvemens gracieux , ces mignardifes 
délicates , qui plaifent & attachent ; artium 
gratarum faciès aicitur, quœ oculis*, nutu fuperci- 
liorum, cervicis volubilitate , capitis gratiâ , 
îius denique corporis motu placet. Tibulle a tout 
dit en ces deux jolis vers de l'éloge de Sulpi- 
eia; 

îllarn , qwdquid agit , quoquo vtftigia. movit 9 
QmponitfiLrtimfubfequiturque décor. 

Voici donc comme il faut arranger toute la 
phrafe d'Horace , qui n'a plus , ce me femble , 
rien de difficile. 0 Lyce ,felix olim pojl Cinaram f 

* Donat, fur la troifiéme Scène du fécond Acte dç 
l'Eunuque. 
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S nota tn-atarum artium fades , quid habes illm, 
aux êrabat amores , qua me furpuerat mih f 
Cette remarque fait voir que le véritable fens 
de ce paflage avoir échappé a M. Dacier , & 
que la correction qu'il a propofee eft tout au 
moins inutile. Voiez la Note fur le vingt-deu- 
ziéme vers de l'Oae Veh&a majorum. 

xo. Surpuerat. ] Ce verbe eft fujet aux conr 
tradions. Horace a dit ailleurs farptte pout 
furripite, & Lucrèce /urpfre pour 
J xi. Cinaram. ] Tout ce que gm peut fça- 
voir de cette Cinare , c'eft qu'Horace 1 avoit 
aimée de bonne heure, qu'elle étoit fort avide 
d'argent , & qu'elle mourut dans fa première 
îeuneiTe. Ceft la même dont parle Properce 
£ns la première Elégie du livre IV , vers 
quatre-vingt-dix-neuyiéme. 
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AD A U G U S T U M. 

Drufi de Vtndelicis , frœfertim Tiberii de 
Rœtis vitiorias Augufti aufticiis ac felici- 
tati adfcribh. 



V^/ U je <ura Patrum , quaeve Quiritium 
Plenis honorum muneribus tuas , . 
Augufte , virtutes in sevum 

Per titulos memorefque faftos 
JEternet ? ô , quâ fol habitabiles £ 
IUuflrat oras , maxime Principum > 
Quem legis expertes Latin» 
Vindelici didicere nuper 
Quid Marte polTes. Milite nam tuo 
Drufus Genaunos , implacidum genus , 1 9 
Breunofque veloces , & arcés, 
* Alpibus impofitas tremendis 
Dejecit acer plus vice fimplici. 
Major Neronum mox grave prœlium 

Commifît , immanefque Raetos 1 J 
Aufpiciis pepulit fecundis : 
Speélandus in certamine Martio 
Devota morti pettora liber». 
Quantis fatigaret ruinis , 

Indomitas propè qualis undas a a 
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Il 



ODE TREIZIÈME. 

A AUGUSTE. 

// attribue à Augufle les viSloires de Drufus 

& de Tibère. 

m 

Auguste, le plus grand des Princes que le 
Soleil éclaire dans toute la terre habitable , 
vous épuifez les efforts du Sénat & du Peuple 
Romain, Duffent-ils emploier les Faftes , les 
infcriptions , & tous les autres monumens pu- 
blics pour éternifer vos vertus , jamais ils 
n'acquitteront leur reconnoiiïance. Depuis 
peu les Vindcticiens , qu'on n'avoit encore 
pu foumettre à nos Loix, ont éprouvé la for- 
ce de nos armes. Plus d'une fois le courageux 
Drufus à la téte de vos foldats a arrêté les 
courtes des Breunes , & dompté la férocité 
des Génaunes; plus d'une fois il a abbattu ces 
redoutables forts qu'ils avoient élevés fur les 
fbmmets les plus efcarpés des Alpes. Peu de 
tems après Tibère attaqua fous vos aufpices 
les belliqueux Rhétiens , & les tailla en pièces. 
Quel brillant fpeftacle de voir ce jeune Hé- 
ros au plus fort de la mêlée porter par-tout le 
carnage , & accabler fous le poids de fa valeur 
des hommes déterminés à perdre la vie avant 
que de perdre la liberté! Tel que le fougueux 
vent du Midi bouleverfe les flots au lever des 
Pléiades , tel l'aîné des Nérons enfonce les ba- 
taillons ennemis , & pouffe au travers des feux 
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Exercet Aufter , Pleïadum choro 
Scindente nubes ; impiger hoftium 
Vexare turmas , & frementem 

Mittere equum medios per ignés; 
Sic tauriformis volvitur Aufidus , 
Qui régna Dauni prœfluit Appuli, 
Quum faevit , horrendamque cultis 
Dihiviem meditatur agris ; 
Ut barbarorum Claudius agmina 
Ferrata vafto diruit impetu , 3 o 

Primofque & extremos metendo 

Stravit humum , fine clade viétor : 
Te copias , te confilium , & tuos 
Prjebente Divos. Nanvtibi quo die 

Portus Alexandria fupplex 3 f 

Et vacuam patefecit Aulam , 
Fortuna luftro profpera tertio 
Belli fecundos reddidit exitus , 
Laudemque & optatum pera&is 

Imperiis decus arrogavit. 40 
Te Cantaber non antè domabilis , 
Medufque , & Indus ; te profiigus Scythes 
Miratur , ô tutela prasfens 
Italise dominseque Romœ. 
Te fontium qui celât origines 4jT 
Nilufque , 8c Hier , te rapidus Tigris , 
Te belluofus qui remotis 

Obllrepit Oceanus Britannis ; 
Te non paventis funera Galliae , 
Duraeque tellus audit Iberias : $0 

: 

Ver*3j, Alexandre*. 
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foncourfier blanchifTant d'écume. Quand TO- 
fanto , tjui baigne les campagnes de la Pouil- 
le, enfle fes eaux courroucées, & menace de 
ruiner par fes débordemensTeCpérance du la- 
boureur , il ne roule pas avec plus de furie 
fes flots mugiffans, que TibéTe renverfoit les 
cfcadronsdes barbares tout couverts de fer, 
moifïonnant depuis les premiers rangs jus- 
qu'aux derniers tout ce qui fe trouvoit lous le 
tranchant de fon épée , & jonchant de morts 
le champ de bataille , fans faire aucune perte 
confidérable. Que ne doit-il pas à la fageiïe 
de vos confeils, à la bravoure de vos troupes 9 
& à la faveur des Dieux attachés à vos éten- 
dards ? Oui , ces Dieux , qui firent autrefois 
tomber à vos pieds la puiflfance d'Alexandrie , 
qui vous ouvrirent fes porrs & fon Palais de- 
fert; ces mêmes Dieux vous ont ramené 
quinze ans après , & au même jour la Fortune 
& la Viâoire ; ils ont couronné vos travaux 
guerriers par une campagne aufïi glorieufe 
que vous le pouviez fouhaiter. Dieu vifïble, 
puiflant protefteur de l'Italie & de la Capita- 
le du Monde , les Cantabres , les Parthes , les 
Indiens fi long-tems indomptables, & lesScy* 
tes toujours errans s'emprelTent à vous don- 
ner des marques de leur vénération. Vous 
voiez couler fous vos Loix le Nil , qui cache 
fesfources; le Tigre impétueux, le Danube 
& TOcéan qui nourrit dans fon (ein une in- 
finité de monftres , & bat de fes flots bruians 
les côtes Britanniques. Les intrépides Gau- 
lois & les Peuples de la cruelle Ibérie font fou- 
rnis à vos ordrrs. Les Sicambres , qui aiment 
le fang & le carnage , ont mis bas les armes à 
rotre approche , & ont reçu de vous avec ref- 



• 



Digitized by Google 



i 31 Horatii Lyricorum. Lib. IV. 
Te caede gaudentes Sicambri 
Compofitis venerantur armisJ 



REMARQUES. 

ÏTOrace n'avoit exécuté qu'à moitié les or- 
dres d'Augufte dans l'Ode Qualem miniflrum. 
Il n'y étoit parlé que de 4 Drufus, & Tibère 
auroit pu trouver mauvais qu'on donnât à fon 
cadet toute la gloire d'une campagne où il 
avoît eu une fi grande part. Le Poète trouve 
jnoien de contenter tout le monde. Il eft vrai 
que Tibère eft loué le dernier , mais ce défa- 
vantage eft glorieufement compenfé.^ Les 
louanges de Drufus avoient été mêlées à cel- 
les des Héros de la Maifon Clodia, & Ti- 
bère a l'honneur de fe voir afïbcié à Augufte. 
Les deux Pièces font du même caraftere pour 
la noblefle des penfées , la richefle des figu- 
res & des comparions , la fublimité du ftile , 
& pour toutes les autres beautés de la Poëfie. 
Celle-ci commence & finit par l'éloge de l'Ent- 

Çereur, & le milieu eft rempli de celui de 
'ibère. 

Vers i. Quœ cura patrum , &c. ] Dire que le 
mérite d'Augufte eft au-delà de tout ce que 
les hommes peuvent faire pour éternifer fa 
mémoire , c'eft le louer autant qu'il pouvoit 
l'être ; c'eft-à-dire , qu'il ne manquoit a la re- 
connoifTance des Romains que la poffibilitc 
d'en faire davantage. 

5. JEternet. ] Ce verbe eft fort exprefftf & 
tient lieu d'une periphrafe entière» Varrjn 
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peâ les conditions de paix qu'il vous a pluie 
leur impofer. 



avoit dit auparavant Uterifque ac laudilusœter- 
nare. 

7. Quem legis expertes Latina , &c. ^a conf 1 
tru&ioneft à remarquer, quem Vindelici didi~ 
cere quid Marte pojjes* C'eft un Hellénifme , qui 
eft .bien placé dans une Ode Pindarique. Les 
Vindéliciens font déjà connus par l'Ode 
Qualem minijlrum. Il y avoit un an & demi que 
ces Peuples ayoiçnt éjé affujetûs par Dru- 
fus. 

5>. Milite nam tuo Drufus , &c. ] Quoiqu'il ait 
fait une P iéce particulière fur la vidoire de Dr 
fus , il en parle encore une fois , pour montrer 
que cette yidoire ajuffi bien, que celle de Ti- 
bère étoient également dues aux aufpices d' Au- 
gufte , dont ces jeunes Princes n'ayoient fait 
qu'exécuter les ordres. L3. même penfée eft 
encore exprimée plus fortement au vers trente* 
troifîéme ; te copias , te fonfilium , b tuos prœ- 
tente Divos, 

10. Genaunos Breunofque.] Strabon parle de 
la cruauté de ces Peuples , & il dit qu'ils ha- 
bitoient la partie extérieure des Alpes avec 
les Moriques & les Vindéliciens. On place 
les Gén aunes au val Anagnia , entre le lac 
de Corne & l'Adige ; & les Breunes au val 
Breunia ou Bregna , vers les fources du Té- 
fin , fur les frontières du Valais & du canton 
d'Uri, 

1 3 . Plus vice fimplici. ] Horace veut marquer 
les deux adions de Drufus dans la même cam- 
pagne» D'abord 11 battit les Vindéliciens , 8c 
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mit Tltalie à couvert de leurs incurfions. Ti- 
bère qui étoit refté auprès cTAugufte fut en- 
voié pour féconder fon frère y. & s'attacha 



tes Gaules. Alor9 Drufus continua de poufïer 
les Vindéliciens , tomba fur les Génaunes & 
les Breunes ; & le* deux Princes s'appuiant 
l'un l'autre achevèrent de défaire les barbares 
& les ruinèrent entièrement. Velléius raconte 
la chofe autrement. Si nous l'en croions , 
Drufus ne fut envoie qu'en fécond à cette guer- 
re , dont il fait tout l'honneurà Tibère. Mais 
cetHiftorien avoit (es- raifons. Drufus étoit 
mort , & Tibère étoit Empereur : faut-il s'é- 
tonner fi la flaterie a pris la place de la vé- 
rité ? Horace qui écrivoit au tems même que 
la chofe étoit récente , & fous les yeux des 
Princes intérefles , eft d'une autorité qui ne 
fouffre point de contradiftion. J'ai parlé des 
Jthétiens fur l'Ode Qualem miniftrum. 

17. SpeSandus in ctrtamine , &c. ] Ceft en- 
core ici une expreffion hardie & propre du ly- 
rique le plus fublime , fatigare ruinis pe&ora 
devota mord liberté. La même hardiefTe fe trou- 
ve dans la conftruétion \SpeElandus quantis fa- 
tigant ruinis , eft pour fpettanàus tum quum ma~ 
gnis ruinis fatigaret. Le fécond vers de ce 
quatrain eft d'une grande beauté. On ne peut 

fuere réunir en moins de mots plus de nobleffe 
ans le fentiment, & plus de vivacité dans 
l'adion ; mais le premier eft d'une cadence 

Ïii me fait peine dans une Pièce fi achevée* 
a céfure marque après la féconde mefure » 
fans quoi le vers Alcaique n eft pas fupporta- 
ble. Ceft la quatrième & dernière fois qu'Ho- 
race s'eft difpenfé de cette règle. Nous avons 
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remarqué les autres dans les Odes Nunceft bi- 
bendum , & Tyrrhena reguiru 

20. Indomitas exercet undas. ] Il faut avouée 
que le génie d'Horace étoit bien tourné au 
fiile Pindarique , quand il compofoit cette 
Ode. Nulle part il n'a emploie un fi grand 
nombre de termes fi énergiques & de construc- 
tions fi hardies *• Nous en avons déjà vu quel- 
ques exemples , & il s'en préfentera encore 
d'autres dans la fuite. Ici il nous peint le vent 
du Midi, quieft comme au* prifes avec les 
flots de la mer ; il fait des efforts pour les 
dompter, du moins il a le plaifîr de les tour* 
menter , de les bouleverfer , de les fatiguer* 
Quelle image ! quelle Poëfie ! 

21. Pleiadum chorot &e.] Un grand Poète 
eft un grand Peintre , tout s'embellit fous 
fa' main. Cette idée des Pléiades qui fortent 
du fein des mers en dan fan t , & s élèvent au 
Ciel en fendant les nues , a quelque chofe de 
riant & de noble. La Fable a donné le nom 
de Pléiades à fept Etoiles, qui font placées 
entre la queue du Bélier & un des genoux 
du Taureau : le Peuple appelle cette Cons- 
tellation la Pouffiniere. Son lever eft à TE- 
quinoxe de Mars , tems des grands vents 8c 
des grandes marées. Ce fut , dit-on , les filles 
d'Atlas & dePléione , que les Dieux mirent 
au nombre des Aftres , pour les délivrer des 
pourfuites criminelles d'Orion. Les Hyades * 

1 

* JEterntt. Quem Vindelici diiicere cuid Mme po/- 
fis. Spe&anius quantis fatigaret ruinis peêlora. Indo- 
mitas exercet uudas « Aufler. Pléiadum choro feindente 
nubes. Impiger vexare turmas. Tawriformis. Savit 
Aujidus. Diluvitm meditatur. Bclluofus. 
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dont nous avons parlé ailleurs , étoient les 

feurs des Pléiades. 

î 14. Medios per ignés,. ] On a voulu prendre 
ignés figurément pour vugnœ fervorem , & quel- 
ques-uns ont fiibftitue enfes à. la place lignes.. 
La métaphore & la corre&ion (ont également 
inutiles. On allumoit des feux la nuit dans 
les camps : l'Ode Mercwri , facunde , nous en a 
déjà fait voir dans celui des Grecs au Siège 
de Troie , & Euryale en trouva dans le jcamp 
des Rutules. Apparefwuent Tibère dajis le 
cours de fon expédition , avoit furpris la nuit 
les Rhétiens au milieu de leurs retrancbe- 
mens. : . 

25. Sic tauriformis &c,] C'eft un mot de 
compofîtion Dithyrambique , comme nous en 
avons déjà obfervé d'autres. On içaitque les 
Dieux des Fleuves étoient ordinairement reprc- 
fcntésavec des «cornes. La véritable raifonde 
cet ufage eil , je crois , que la plupart des 
rivières ie partagent ordinairement en plu- 
fieurs canaux avant que d'entrer dans la mer. 
Ceft pourquoi Virgile a dit Rhenus bicornis , 

Îarce que le Rhin n'avoit de fon tems que les 
eux canaux , qui formoient l'Ifle des Bata- 
ves , avant que Drufus Germanicus en eût ou-, 
vert un troifîéme , pour joindre fes eaux avec 
celles de Flflel. M. Dacier a fort bien fait fèn- 
tir la beauté de ces deux comparaifons & l'at- 
tention du Poète i y mettre de la variété. Jl 
a été parlé ailleurs de l'Ofanto. Cette rivière 
féparoit la Pouille Dauniéne de la Pouille 
Peucétiene , & c'eû ce qu'Horace a donné à 
entendre par le verbe yrœfiuiu Daunus régna 
dans la partie de ce pais à laquelle il iaiiïa 
fon nom. 
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27. Quumfœvit,8cc*~} Rien n'eft plus ani- 
mé que cette defcription de l'Ofanto. Il fe 
courrouce , il entre en fureur ,fœvit; il ramaf 1 
feun déluge d'eaux, Se Ce difpofe à décharger 
fon refTentiment , meditatur diluviem ; enfin 
l'exécution fuit de près les préparatifs , il 
franchit Ces rives , il fe roule au milieu des 
campagnes, & traîne avec lui le ravage & la 
défolation, volvitur. Nonius lit ici minhatur, au 
lieu demeditatur ; il y a apparence que le tex- 
te de ce grammairien eft altéré , ou qu'il a 
pris la glofe pour rexpreffion du Poète. 

31. metendojlravit hwnum.'] Ces mots font 
nés de cultis agris. Ils font méthaphoriques , 
& font une belle image d'un Héros qui porte 
le carnage au milieu de l'armée ennemie. 

32. ùine cladeviclor.~\Le Poète tient ici le 
langage de l'Hiftoire. Velleius dit : Tiberius 
Cr Urufus gentes locis tutijjimas , adim difficilli-' 
mas, numéro fréquentes ^feritate truces > majore 
cum periculo quam damno Romani exercitûs , plu- 
rimo cum earum fanguine perdomuerunt. 

34. Nam tibi quo aie, &c. ] Le jour de la prife 
d'Alexandrie par Augufte fut marqué dans les 
Fartes par ordre du Sénat au rang des fêtes 
de l'Empire : diem, quo capta fuit Alexandrin, 
fejlum ejjecenfuerunt. Horace avoit vu célébrer 
cette féte pendant quinze ans. Quand donc il 
effare que l'expédition de Tibère concourt 
pour le jour avec la prife d'Alexandrie , il par- 
le jufte fur un fait notoire, où tout l'Empire 
pouvoit lui donner un démenti , fi par flate- 
rie ou par erreur il fe fût écarté de la vérité. 
Il eft confiant que l'Egipte fut foumife au 
mois d'Août de 724 , mais on ne fçait pas 
précifément quel jour la ville fut prife. M. 
Tome IF. M 
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Dacier croit que ce fut le 29 , ce qui paroît 
aflez probable ; au moins ce fut ce jour là que 
Cléopatre fe donna la mort , & laifia Augufte 
feul maître d'Alexandrie & de toute l'Egipte. 

35. Alexandria. ] Les Anciens ont écrit 
Alexandria & Alexandrea, comme on le voit 
dans les manufcrits , fur les marbres , & fur 
les médailles. Alexandrie la grande étoit une 
ville maritime & la Capitale dTEgipte, fameu- 
fe par fa Bibliothèque de fept cent mille vo- 
lumes , & par fon Phare furie bord de la mer. 
Ce n'eft prefque plus qu'un amas de ruines, 
qui porte le nom de Sandéria. Jule - Céfar 
aiantfait mettre le feu à fa flotte en 707 , de 
peur que les ennemis ne s'en emparafîent, 
l'incendie £agna la Bibliothèque & laconfu- 
ma. Le Phare fut détruit depuis , & les Turcs 
ont fait fervir les démolitions à bâtir une ci- 
tadelle à l'entrée du port. 

3^. Vacuam Aulam. ] Antoine & Cléopatre 
fe retirèrent dans un Maufolée, qui fut bien- 
tôt leur tombeau. 

37. Lujtro tertio. ] Depuis 724 que fut prifie 
Alexandrie , jufqu'à 735? qu'arriva la défaite 
<îes Rhctiens, il y a juftement trois luftres , 
c'eft-à-dire quinze ans. J'ai dit un mot du 
luftre furie Poëme Séculaire. Ovide l'appelle 
quelque part dans fes Triftes quinquennis OLym- 
■pias , ce qui a trompé plufîeurs commenta- 
teurs & même de Sçavans Chronologiftes» 
Ce Poète venoit de tra ver fer la Grèce , pour 
aller au lieu de fon exil , & il a voulu plaifam- 
ment réunir les deux manières de compter 
des Grecs & des Latins. C'eft comme fi l'on 
difoit lu^rum quadrimum , un luftre de qua- 
tre années , pour dire une Olympiade. 
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40. Optatum peraftis > &c. ] Perfonne n'a 
mieux pris le fens de ce païïage que M. Da- 
cier. Arrogare fignifie attribuer , donner ; & 
-perafta imperia font les victoires qu'Augufte 
avoit déjà remportées par lui-même ou par fe$ 
Lieutenans , & qui font ramaflees en général 
dans les trois quatrains fuivans. Nous avons 
fouvent fait mention des Cantabres , des Mé- 
des ou des Parthes , des Indiens, des Scythes * 
& des Ifles Britanniques. Non ante domabilis 
fe rapporte en commun aux Cantabres, aux 
Médes & aux Indiens. Augufte eut le premier 
la gloire de voir ces Peuples entièrement 
fournis. Mirari du vers quarante - trois a le 
même fens que venerari à la fin de la dernière 
ftrophe. 

46. Nilus. ] Quelques Jéfuites Portugais 
ont enfin découvert ces fources du Nil , que 
l'on a cherchées inutilement pendant tant de 
Siècles. A proprement parler, ce fleuve n'a que 
deux fources , qui font deux fontaines rondes 
& fort profondes , qu'on voit dans une cam- 
pagne appellée Sécut , au haut de la monta- 
gne Dengla, dans une Province du Roiaume 
de Goiam nommée Sabala. Le ruifieau que 
forment ces deux fontaines à quelques pas 
de-là au pié de la montagne , prend d'abord 
fon cours vers l' Orient , reçoit trois petits 
ruiffeaux ; puis fe détournant vers le Midi , il 
coule bien Tefpace de douze lieues entre les 
Roiaumes dé Bagendra & de Gôiam , qu'il à 
toujours à fa droite ; enfuite fe courbant au- 
tour de Goiam , il s'avance vers l'Occident 
environ vingt-cinq lieues; puis étant chargé 
des eaux de plufieurs fleuves , de plufieurs 
lacs & de plufieurs torrens , il laifie T Abifli- 

M ij 
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nie à fa droite , traverfe le Sennar & la Nu- 
bie , d'où il porte la fécondité dans le fein de 
TEgipte, qu'il inonde ordinairement au mois 
de Juin : enfin après un fî lonç cours il fe dé- 
charge dans la mer Méditerranée par deux em- 
bouchures. 

ljler. ] Le Danube, un des principaux fleu- 
ves d'Europe, commence à Tonefching en 
Souabe dans la Principauté de Furftemberg, 
traverfe l'Allemagne & la Turquie Européa- 
ne Septentrionale , puis fe jette dans la mer 
Noire par deux bouches. IJter eft proprement 
le bas Danube. Il ne commence à porter ce 
nom , & à quitter celui de Danubius , qu'au def- 
fous d'AlbaGraca, aujourd'hui Belgrade en 
Servie. 

Tigris. ] Le Tigre a fa fource dans la gran- 
de Arménie , au pié de la montagne de r alli > 
à trente bonnes lieues des fources de l'Euphra- 
te , en tirant vers le Midi. Il féparele Diar- 
bec du Curdiftan , coule dans l'Iérac , mcle 
une partie de fes eaux avec FEuphrate , les 
partage en plulîeurs canaux ; puis les aiant ra- 
maffées, il joint une dernière fois FEuphra- 
te devant Gorno, où ces deux rivières perdent 
leur nom pour prendre pendant quinze lieues 
celui de fleuve des Arabes, qui fe rend dans 
le fein Perfîque par deux bouches, dont Tille 
de Chader fait la féparation. Les deux plus 
çonfïdérables villes que baigne le Tigre font 
Caramit ou Diarbékir & Bagdad. 

47. Te belluofus , &c. ] C'ett-z-direfcatens bel- 
luis , comme dans l'Ode Impios parrœ. Cette 
defeription de la Manche en deux vers cft d'u- 
ne grande & belle Poefie. Belluofus n y c& point 
feulement une epithéte générale , elle convient 
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particulièrement à cette partie de l'Océan 
qui s'engage entre la Grande-Bretagne , l'Al- 
lemagne & la France ; du moins elle y con- 
venoit au tems d'Horace , comme il paroît 
par le témoignage de Pline au livre neuviè- 
me , fedion quatrième. Obfirepit eft. auffi un 
terme propre de cette Mer , dont les flots font 
ordinairement dans une grande agitation, à 
caufe des terres qui les reiïerrent de coté & 
d'autre , & du refoulement continuel qui s'y 
fait par l'Océan & par la mer du Nord. 

45?. Non paventis funera Gallia. ] Céfar at- 
tribue cette intrépidité des Gaulois au dogme 
de la Métempfîcofe que les Druides leur en- 
feignoient *. Lucain dit la même chofe dans fa 
Pharfale**. 

51. Sicambri. ] J'ai parlé de ces Peuples fur 
l'Ode Pindarum quifquis. On leur accorda la 
paix fur la fin de 738. Compofitis armis eft ici 
pour armis fimul & uno confenfupofitis. 

* Céfar, au liv. 6, delà guerre des Gaules. Drui- 

dœ inprimis hoc volunt perfuadere j non interire ani~ 
mas jfed ab aliispo a mortem tranjîre ad alios ; atgue 
hoc maximè ad virtuttm excitari putant 3 m*tu mortis 
negleclo. 

** Felices errore fuo , cuos Me timorum 
Maximus > haud urget leti metus. liv. U 
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CARMEN XIV. 

AUGUS^TO P A C I F I C O. 

P H ob b u s volentem prselia me loqui , 
yiâas & urbes , increpuit lyrâ ; 
Nec parva Tyrrhenum per œquor 
Vela darem. Tua , Casfar , setas 
Fruges & agris retulit uberes , f 
Et ligna noftro reflituit Jovi , 
Derepta Parthorum fuperbis 
Poftibus , & vacuum duellis 
Janum Quirini claufit , & ordinem 
Re&um evaganti frena Licentise i o 

Injecit , emovitque culpas , 
Et veteres revocavit artes ; 
Per quas Latinum nomen & Italae 
Crevere vires , famaque , & imperî 

Porreâa majeftas ad ortus i f 

Solis ab Hefperio cubilî. 
Cuftode rerum Caefare , non furor 
Civilis , aut vis exiget otium ; 
Non ira , qua procudit enfes , 

Et miferas inimicat urbes* 20 
Non qui proftmdum DanUbium bibunt 
Edi£ta rumpent Julia ; non Getas , 

Vers B.Ne. V. s • rtttul'it. V. tu amovitqut; 
V. 15. ortum. V. 18. eximet. 
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ODE QUATORZIÈME. 

A AUGUSTE. 

Eloge des vertus pacifiques de ce Prince \ 

J' A lloi s emboucher la trompette , pour 
chanter vos combats & vos victoires. Apollon 
d'un coup de fa lyre m'arrêta. Téméraire , me 
dit-il , à quoi penfes-tu de te jetter en pleine 
mer fur un frêle vaifTeau ? Je profite de l'avis , 
grand Prince. Vos vertus pacifiques m'ouvrent 
une carrière plus proportionnée à ma foible 
Mufe. Ceft à votre Règne qu'étoit réfervée la 
gloire de rendre la fertilité à nos campagnes; 
de forcer nos fiers ennemis à d-étacher de leurs 
Temples les Aigles Romaines , & de les pla- 
cer au Capitole ; de fermer les portes de Ja- 
nus , après avoir exterminé les guerres partout 
l'Univers ; de contenir la Licence dans les 
bornes du devoir qu'elle avoit franchies ; d'ar- 
racher jufqu'à la racine des vices ; & de remet- 
tre en vigueur cette ancienne difcipline, qui 
porta fi haut la gloire du nom Romain, aug- 
menta les forces de l'Italie , & étendit du Cou- 
chant à l'Aurore la réputation & la majefté de 
l'Empire. Sous le Gouvernement d'Augufte 
nous n'aurons à craindre, ni guerres civiles » 
ni guerres étrangères. La Colère, qui forge les 
épees , qui arme les Citoyens contre les Ci- 
toyens , qui plonge les Villes entières dans les 
plus grands malheurs, ne troublera jamais no- 
tre repos. Les habitars du Danube & du Ta- 
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Non Seres , infidive Perfe , 

Non Tanaïn prope flumen orti. 
Nofque & profeftis lucibus 8c facris , 2 
Inter Jocofî munera Liberi , 

Cum proie matronifque noilris 
Rite Deos priîis adprecati , 
Virtute fun&os , more patrum , duces , * 
Lydis remifto carminé tibiis , 3 o 

Trojamque , & Anchifen , & aimas 
Progeniem Veneris canemus. 



REMARQUES. 

L E s vertus guerrières font les moindres ver- 
tus d'un. Prince. Les Souverains, à, proprement 
parler , ne font néceflfaires au Monde que pour 
rendre leurs Sujets heureux. C'eft dans les ver- 
tus pacifiques d'Augufte que je trouve le plus 
fblide fondement de fa véritable grandeur r 
parce que c'eft par Pemploi de ces qualités 
qu'il fit le bonheur & les délices de l'Univers. 
Il eft vrai que fon Règne fut rarement fans 
guerre : mais la néceffité d'affermir une Mo^ 
narchie naiiïante l'obligeoit à avoir toujours 
fur pied des armées à fa difpofîtion , d'où vient 
qu'il faififïbit volontiers les moindres prétex- 
tes de prendre les armes. Mais comme ces 

F uerres ne fe faifoient qu'aux extrémités de 
Empire , Rome , l'Italie , & les Provinces 
voifines goutoient pendant tcut ce tems là les 
douceurs d'une profonde paix. Par-là cePrin- 
ce,en réduifant les ennemis du dehors, trouvoit 
moien de faire aimer fon Gouvernement au: 

nais , 
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nais, les Gètes , les Sères , & les perfides Par- 
thes feront forcés de refpeder vos Loix. Mais 
nous , les jours Ouvriers comme les jours de 
Fêtes , parmi les plaifirs de la table , avec nos 
femmes & nos enfans , nous prierons les Dieux 
pour votre confervation ; & à l'exemple de 
nos pères , accor ant nos voix au fon des flû- 
tes , nous chanterons les grandes a&ions des 
Héros; fur-tcut nous ne manquerons pas d'y 
mêler les noms de Troie, d'Anchife, & des 
defcendans de Vénus. 



dedans. Auffi ne négligea-t'il rien de tout ce 
qui pouvoit contribuer à la félicité de fes Peu- 
ples. Jamais on n'établit de plus fages Loix 
pour le règlement des Mœurs , jamais on né 
porta plus haut la fomptuofité des Edifices pu- 
blics & la magnificence des Spectacles , ja- 
mais le commerce ne fut plus florifTant , ja- 
mais les Sciences & les beaux Arts ne furent 
plus en honneur. Tant de vertus méritoient 
bien les éloges d'Horace. Il venoit de chan- 
ter les vidoires que Tibère & Drufus avoiert 
remportées fous les ordres d'Augufte , & il 
confacre cette Ode à chanter fes exploits pa- „ 
cifiques. Ces derniers avoient , fi l'on veut , 
moins de cet éclat qui éblouit; mais il s'y trou- 
voit plus de cette véritable gloire qui intéreiïe 
les Peuples fenfibles à leur bonheur , Se qui 
flate le cœur d'un Prince généreux. La Pièce 
cft fans contredit une des meilleures d'Hora- 
ce. Rien n'y eft négligé , tout eft parfait ju r qu'à ' 
la verfification , tout eft digne du Héros & du 
Pocte. Velleius Paterculus nous a tracé un ' 
éloge d'Augufte , qui femble copié d'après ce- 
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lui-ci. Nildi optzrs â Diis homines , nihil Du ho* 
minilus prœflare pofunt , quod non Auguflus Rei- 
jublicœ , populo tivmano , terrarum Urbi repre- 
fcntariù. Finita bella chilia , fcpuita ex:erna\re- 
vocaxa pax >fopitus ubiqus armorum furor, rejii- 
tuta vis legibus , judiciis auâloritas , benami ma- 
jcjlas* Rediit cultus agris , facris konos ^fecuritas 
hominibusj &c. liv. z , c. 8p. Un Poète rie nos 
jours, élevé & rival d'Horace, aramaflé en une 
ftrophe tout le deffein de cette Ode , quand 
il a dit : 

* Héros cruels & fanguinaires , 
Cédez de vous enorgueillir 
De ces lauriers imaginaires 
Que Bcllcne vous fîr cueillir* 
Fn vain le deftrticteur rapide 
De Marc Antoine Se de Lépide 
Rcmplifloit l'Univers d'horreurs; 
Il n'eût point eu le nom d'Augufte ,* 
Sans cet Empire heureux & jufte , 
Qui fie oublier fes fureurs, % 

Sur la fin du Printems de Tannée 744 , Au- 
gufte de retour à Rome avec Tibère & Drufus 
f erma le Temple de Janus pour la troifïéme & 
dernière fois. Ceftla véritable époque de cette 
Ode , qui fut faite à cette occafion , ou* peu de 
teins après. On en verra les preuves dans quel- 
ques-unes des Remarques fuivantes. 

Vers 2. lncrepuit lyra ] pour Ijràperajfiit. On 
trouve de même dans le Thycfte d'Ennius » 
fonitus aures îîicas pedum puifu increpat ; & dans 
le fixiéme livre des Faftes d'Ovide , adnuit Al- 
cides increpuitque Ijrà. Je ne fçais à quoi pen- 
foient ceux qui ont n pporté Ijrâ à Loqui ; fu*. 

*■ Monficur RouHcau , dans l'Ode à la Fortune. 
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rement ils ne penfoient pas comme Horace. 

3. Pana Tjrrh-num pcr œquor, &c. ] La mé- 
taphore eft belle , mais le fentiment eft bien 
modefte. On ne fçauroit contefter à notre 
Poète que perfonne n'ttoit plus en état que lui 
de chanter dignement les conquêtes d'Auguf- 
te. Mais fa modeftie tourne doublement à l'a- 
vantage du Prince. Non-feulement Horace fe 
défie de fes forces , mais Apollon l'avertit de 
la témérité qu'il y auroit à lui d'entreprendre 
avec un petit génie un projet fi vafte & fi re- 
levé. Il a été fouvent parlé ci-devant de la mer 
de Tofcane: ici elle eft miie en général pour 
toute forte de mers orageufes. 

5. Fruges retulit ubcrcs. ] On peut voir ce qui 
a été remarqué fur l'Ode Uivis orte bonis» 

6". Signa nojlro rejUtuit Jovu ] Après ce que 
j'ai dit fur le dix-huitiéme vers de l'Ode Non 
femper imbres , on ne doit pas être furpris qu'Ho- 
race range l'expédition d'Augufte contre les 
Parthes au nombre de fes exploits pacifiques. 
* Cette vidoire , toute fîgnalee qu elle étoit , 
ne coûta pas une feule goutte de lang. La feule 
appréhenfîon des approches de ce Prince dé- 
farma les ennemis de l Empire, & tint dans 
le refpeft & la foumilïion tous les Peuples de 
l'Orient. Abtrat , dit Velleius Paterculus, 
in ordinandis AfiœOrientifque relus Cœjar^ cir- 
cumferens terrarum Orbiprœfentiâ fuâ paas fucz 
bona. 1. 2> c. pz. Il parloit de la même campa- 
gne , & l'envifageoit par le même coté, 

Nojlro Jon. ] On porta dans le Temple de 
Jupiter Capitolin les Enfcignes Romaines que 
Phraate avoit rcnvoiées. Ce Temple étoit fî- 
tuc dans cette partie du Capitole quf regar- 
doit le Forum oluorium ou le Marché aux her- 

N ij 
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bes , aujourd'hui la Piazza Montanara. Soit 
admirable ftru&ure , les embelliflcmens dont 
on r enrichit , & les préfens que les Provinces 
foumifcs & les Rois alliés y envoioient , rendi- 
rent ce monument un des plus auguftes & des 
plus magnifiques du Monde. Il étoit de forme 
quarrée , aiant deux cent vingt pieds en tout 
fens. Il y avoit trois Chapelles au fond du Tem- 
ple ; celle de Jupiter étoit au milieu , celle de 
Minerve à droite , & celle de Junon à gauche* 
7. Derepta Parthorum , &c. ] Ce fut bien con- 
tre leur gré que les Pannes fe virent contraints 
d'arracher eux-mêmes de leurs Temples les 
Aigles qu'ils avoient enlevées aux Romains. 
C'eft ce que lignifie proprement derepta» Ceux 
qui lifent direyta^m font pas attention à la 
force de ce dernier mot , & contredifent les 
manuferits & les éditions. Dans l'Ode Cœloto* 
nantem, Horace avoit déjà dit, Jigna ego Punicis 
adf.xa delubris , O arma milïtilus fine cœde > di- 
xit , derepta yidi. C'étoit Regulus , qui parloit 
des drapeaux que les Carthaginois avoient pris 
fur les Romains. 

p. Janum Quirini claufit. ] C'eft-à-dire , Ja- 
mnn tiomuli , ce que l'on ne pouvoit pas dire de 
tous les Temples que ce Dieu avoit à Rome. 
Celui-ci fut bâti par Romulus. Numa fon fuc- 
cefleur lui donna depuis des portes. Il étoit 
ouvert pendant la guerre , & fermé pendant la 
paix. On ne P avoit fermé que deux fois avant 
Augufte; mais ce Prince eut la gloire de le 
fermer jufqu'à trois fois, feavoiren 725 , en 
730 &en 744 *. Ainfi Horace fut témoin de 
ces trois clôtures , quoique de fijavans Corn-* . 

* La preuve de cette troifïcme clôture du Temple 
.de Janu.5 fe tire de Dion fur Tannée 743 > comme 
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mentateurs aient cru le contraire. Les Fables 
& les Hiftoires ne connoiflent point de plus 
ancien Roi, ni de plus ancien Dieu de l'Ita- 
lie que Janus. Il étoit fils de Créufe , & petit- 
fils d'Erefthée Roi d'Athènes : il quitta la Per- 
rébie canton de ThefTalie , & pafla en Italie 
pendant que Stercès régnoit chez les Aborigè- 
nes, 573 ans avant la première Olympiade. 
C'eft le même que les Grecs appellent Ion. Il 
fuccéda à Stercès , 554 ans avant les Olympia- 
des ; & on le mit au nombre des Dieux fous le 
nom de Saturne. Le Navire qui paroît fur la 
monnoie de Janus , appellée pour cela , mo- 
neta rôtira , eft une marque qu'il étoit venu en 
Italie par mer. On le repréfentoit ordinaire- 
ment avec deux vifages, d'où vient qu'Ovide 
* le félicite fort plaifamment d'avoir feul le 
privilège de fe voir par devant & par derrière , 
folus de Superis qui tua terga vides. Il régna 
1330 ans avant l'Ere Chrétienne. Son règne 
fut de 33 ans , & il eut pour fuccelTeur Picus 
fils de Stercès» 

10. Ordinem reStum evaganti , &c. ] La conf- 
truétion eft injecit frena Licentiœ vaganti extra 
ordinem reclum. C'eft une métaphore prife des 
jeunes chevaux , qui s'abandonnent à leur fan- 
taifïe , & s'écartent fans cefTe du chemin en 
voltigeant à droite & à gauche, s'ils ne font: 
retenus par la main d'un habile cavalier. Ho- 
race a dit evagari ordinem , comme l'on a dit 
evadere manus , evadere ^pugnam , &c. Nous 
avons déjà parlé des Loix qu'Augufte avoit 

David Blondcl & Monfieur Maflbn l'ont montré» 
Voie* ce que nous en dirons fur FEpître Quum tôt 
fuftineas, v. 255, 

* Ovide* au liv. 1 des Faites» 

N iij 
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portées en 736 pour le règlement des moeurs. 

11. Emovitque cubas* ] C'eft ia leçon de pres- 
que tous les manuferits , omnium f.rme vettrum 
extmplarium , dit Vander Béken. Il s'en faut 
de beaucoup qu'amoiit n'ait la même force. 
Emovere culpas fîgnifie proprement extirper 
les vices , en arracher jufqu'à la racine. Horace 
a dit de même emovere morbum , dans la Satire 
Si rarô feribes. 

12. Vetsres artes. ] Ces arts font les obfer- 
vances de la Religion, la difeipline des mœurs, 
la culture des Sciences , les exercices du corps > 
la liberté du commerce . en un mot tout ce qui 
peut faire fleurir un Etat en tems de paix. 
Toutes ces chofes avoient été fort altérées par 
les guerres civiles ; Augufte eut la gloire de 
les remettre dans leur ancienne fplendeur. 

17. Cujlode rerumCœfare, &c] Rien ne con- 
vient mieux à la date que j'ai donnée à cette 
Pièce. Dans l'Ode Herculis ritu , Horace a dit , 
egonectumultum nec moripervimmztuam , tenen- 
te Cœfart terras. On voit de part Se d'autre la 
même penfée , & prefque les mêmes expref- 
fïons ; c'eft-à-dire , que le même objet a ré- 
veillé les mêmes idées ; & que comme la pre- 
mière de ces deux Pièces fut faite peu avant 
la féconde clôture du Temple de Janus , celle- 
ci fut faite peu après la troifiéme. Dans l'une 
& l'autre occafion Augufte venoit de foumet- 
tre tous les ennemis de l'Empire, de bannir 
des Provinces les allannes de la guerre , & de 
donner la paix à l'Univers. 

18. Exigeu ] Cette leçon eft de pluficurs ex- 
cellens manuferits 3 & fur-tout de celui du 
Scholiafte. Eximet n'a pas afTez de force pour 
répondre à furor & à w. 
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20. Mifèras inimicat urbes. ] C'eft-à-dire , fe- 
rendis dijfidiis miferas uvhs efficit, la Coiere 
rend les Villes malhcureufes en y femant la 
difeorde. înïmicare ne paroît point dans toute 
la Latinité avant Horace. Ce pourroit bien 
être un de ces mots , dont il Ce vante ailleurs 
d'avoir enrichi fa Langue. Voiez TEpître Hu- 
manocapiti, vers ff. ' 

21. Non qui projundum, &c. ] Tout cela s'ac- 
corde exactement avec Tannée 744. Tibère & 
Drufus achevèrent de réduire les Daces & les 
Germains au commencement de cette année , 
immédiatement avant la clôture du Temple 
de Jr.nus, qui n'avoit été différée qu'à caiife 
du foulevement de ces Peuples. Augufte avoit 
réduit les Sères, c'eft-à-dire les Indiens ; les 
Perfes , c'eft-à-dire les Parthes ; & les habitons 
du Tanaïs, c'eft-à-dire les Scythes & les Sar- 
mates, dans le voiage qu'il fit au Levant en 
733 & 734 , dont nous avons parlé fur l'Ode 
Non feinper imbres» 

z^.Nofque O profeflis^ &c. ] La crainte for- 
cera les ennemis à refpe&er les Loix du Prince 
victorieux , l'amour attachera le cœur des Ro- 
mains au Prince pacifique. L'oppofïtion eft 
belle , elle eft vraie , & elle eft extrêmement 
flateufe pour Augufte. Voiez la fin de l'Ode 
Divisorte bonis , qui a beaucoup de rapport à 
ces deux derniers quatrains. 

z6. Inter jocoji^ &c. ] Cette tendrefle , qui 
defeend jufqu'à la familiarité , doit bien plaire 
à un Prince , qui eft perfuadé que la véritable 
gloire confifte à polTéder le cœur de fes Peu- 
ples. 

29. Virtute funftos duces. ] Cicéron dit , au 
troilîéme livre des Qucftions Tufctilancs , ne- 

N iv 
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itio parum diu vixitj qui virtutis çerfeâlœ funttus 
ejl munerc. 

lo.Lydis tiliis. ] Horace parle particuliè- 
rement du mode Lydien , parce que c'étoit 
l'harmonie la plus propre pour la joie & pour 
les feftins. Un certain Dardanus de Trézène 
fut, dit-on , le premier qui trouva le moien 
de marier la voix avec la flûte. 

32. Progeniem Veneris. ] On peut entendre 
ces paroles du feul Augufle. Il eu appelle dans 
le Poemc Séculaire, aarus Anchifœ yenerifque 
fanguis. 



fin du Livre quatrième des Odes, 
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Q. HORATII FLACCI 

LYRICORUM CARMINUM 

LIBER Q 17 I NT U S. 



C A R M E N I. 

AD M£CEN AT E M. 

Ad bellum ASliacum frofeSîuro comitem fc 

offert. 

I B i s Liburnis inter alta navium , 

Amice , propugnacula ^ 
Paratus omne Csefaris periculum 

Subire , Mœcenas , tuo ? 
Quid nos ; quibus te vita fit fuperftite 5 

Jucunda ; fi contra , gravis ? 
Utrumne juffi perfequemur otium , 

Non dulce , nî tecum fimul ? 
An hune laborem mente laturi , decet 

Quâ ferre non molles viros ? 10 
Feremus : & te vel per Alpium juga 

Inhofpitalem 8c Caucafum , 
VeLoccidentis ufque ad ultimum finum 

Forti fequemur peélore. 
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LES ODES 
D' H O R A C E- 

LIVRE CINQUIÈME. 



ODE PREMIERE. 

A M É C E N E. 

1/ iVfrcî à lefuiznrefur la Flotte d'Oclavhn 

contre Antoine. 

QlJoi, mon îlluftre ami, rcfolu de parer 
aux dépens de votre vie les dangers qui mena* 
cent celle d'Octavien, vous irez fur de légers 
vaiffcaux de Liburnic vous expofer au milieu 
des battions flottans d'Antoine ? Que deviens 
drai-je cependant moi , à qui la vie n'eft agréa- 
bJe qu'à caufede vous, &àqui elle deviendroit 
infupportable (î j'avois le malheur de vous per- 
dre ? Refterai-je tranquille à Rome , comme 
vous me l'ordonnez ? Mais éloigné de votre 
préfence puis-je goûter quelque repos ? -Vous 
médirez: ctes-vous en état de fupporter en 
homme de cœur les fatigues de la campagne ? 
Oui , je les fupporterai : fallût-il vous fuivre 
fur les fommets des Alpes , dans les affreufes 
folitudes du Caucafe , & jufqu'aux extrêmi- 
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Roges , tuum labore quid juvem mieo i $ 

Imbellis ac firmus parum ? 
Cornes minore fum futurus in metu , 

Qui major abfentes habet : 
Ut adfidens implumibus pullis avis 

Serpentium adlapfus timet 20 
Magis reliais ; non, utadfit, auxilî 

Latura plus prsefentibus. 
Libenter hoc & omne militabitur 

Bellum in tuse fpem gratise : 
Non ut juvencis illigata pluribus 1 f 

Aratra nitantur mea ; 
Pecufve Calabris ante fîdus fervidum 

Lucana mutet pafcuis : 
Neque ut fuperni villa candens Tufculi 

Circaea tangat mœnia. 3 o 

Satis fuperque me benignitas tua 
Ditavit : haud paravero , 
Quod aut avarus ut Chrêmes terra premam; 

Difcin&us aut perdam ut nepos. 

Vers 15. laborefn. V. 26. mei s. V. 28. pafcuai 
y. i$. nec. 

11 i f . 1 i 

REMARQUES. 

C E t t e Ode eft proprement une lettre en 
vers lyriques. Si-tôt que Mécène eut reçu or- 
dre de fe tenir prêt pour monter fur la Flotte 
d'Oâavien , il fit part de cette nouvelle à Ho- 
race, &lui déclara en même- tems qu'il ne fe- 
roit point du voiage. Cette déclaration morti- 



Odes d'Horace. Ode I. Lh. V. 1 5*7 
tés*de l'Occident, le courage ne me manquera 
pas. Mais , ajoutercz-vous , quels fervicesMfljs- 
je tirer d'un homme fi foible & fi peu né pour 
la guerre ? J'avoue que vous n'avez pas de 
grands fecours à efpérer de moi : mais du 
moins j'en tirerai de grands de votre compa- 

f nie ; mes allarmes , que l'abfence a coutume 
'augmenter, en feront bien moindres. Un oi- 
feau qui a des petits , craint beaucoup plus 
pour eux l'approche des ferpens , quand il eft 
loin de fon nid , que quand il eft deflus ; quoi- 
que fa préfence ne doive pas les garantir du 
danger. Encore une fois je ferai avec plaifir 
cette campagne & toutes les autres , par le feul 
motif de me conferver vos bonnes grâces. Car 
ne croïez pas que je cherche à avoir un plus 
grand nombre de charrues pour labourer mes 
terres; ni différens pâturages, pour faire paf* 
fer mes troupeaux de la Calabre dans la Lu- 
canie avant les chaleurs de la Canicule ; ni à 
étendre mon petit domaine champêtre jus- 
qu'aux murailles de Tufcule. Je ne fuis déjà 
que trop riche de vos bienfaits ; & je ne penfe 
/ nullement àamaffer des tréfors, pour les en- 
fouir , comme l'avare de la Comédie ; ou pour 
les dilïiper , comme un jeune débauché. 



fia Horace. Il avoit accompagné Mécène aux 
guerres de Sicile contre Pompée ; où il penfa 
périr au cap de Palinure ; & il eût été charmé 
de partager avec lui les mêmes dangers , dans 
une a&ion qui fixoit l'attention de tous lesef- 
prits , & qui devoit donner un maître à l'Em- 
pire Romain. Apparemment Méçène ne vou- 
lut pas expofer la vie de fon favori - 7 peut-être 
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aufïi craignoit-il que les fatigues du voîegè & 
d<y ltf guerre n'altérafient fa famé, qui étoit 
for: c.Liicate. Quoiqu'il en (bit, le Pcerencus 
a laiflé fes regrets dans cette Pièce , qui n'eft 
d'un bout à 1 autre que Texpreflion ce fa ten- 
drefîe, de fa reconnoiflance , & defon défin- 
téreflement. Elle eft du commencement de 
723 , avant le Printems. 

Vers 1. Liburnis. ] La Croatie remplace au- 
jourd'hui l'ancienne Liburnie, qui faifoit par- 
tie de rillirie , & bordoit le golfe Adriati- 
que entre l'Iftrie & la Dalmatie. Les Libur- 
niens fe fervoient de petits vailfeaux légers , 
<e qui fît donner le nom de Liburnes à tous 
les Vaifieauxdeméme conftruftion. La Flotte 
d'Oètavien en avoit un grand nombre. Végèce 
dit qu'ils étoient de différentes grandeurs, de- 
puis un Rameur jufqu'à cinq fur chaque rame. 
Ces Liburnes furent d'un grand fecours pour 
faciliter la victoire. Voiez le trentième vers 
de l'Ode Nunc eft bibendum. 
' Navium propugnacula* ] Velleius Paterculus , 
au livre fécond chapitre vin^t-quatre , nous 
marque en deux mots la différence des deux . 
flottes. Navium hac magnitudomodica , nec celeri- 
rate adverfa , Mac fpecie terribilior : les vaiffeaux 
d'Oètavicn 'étoient d'une moienne grofTeur, 
mais d'une légèreté fort avantageufe ; ceux 
d'Antoine avaient quelque chofe de plus ef- 
fraiant. Ils étoient fort exaucés de bord , & fur- 
montés à la pouppe de grofTes tours de bois. 
C'eft proprement ces tours qu'Horace appelle 
• navium propugnacula , comme Virgile les a ap- 
peilées îurriias puppes dans cette magnifi- 
que defeription qu'il en fait au livre hui- 
tième: 



Digitized by Goo^Ii^ 



I 



sur l'Ode I. Liv. V. 159 

'Alti ï'Ciunt : pelago credas innare revulfas 
CycUias , aut montes concurrere momibus altos ; 
Tanzâ mole viri turritis puppibus inftant* 

z, Amice.] Il y avoit huif ans qu'Horace 
ctoit dans la faveur intime de Mécène , lui 
aiantété préfenté pour la première fois en 71 5. 

3, Paratus omne^ &c. ] Laflaterie n'a point 
ici exaggéré. Nous ne connoiflbns point Mé- 
cène comme homme de guerre , &il me fem- 
bie qu'on ne lui rend pas juftice fur ce point. 
La bataille d'Adium fut la fixiéme, tant fur 
terre que fur mer, où il fe trouva aux côtés 
d'Ottaviendans l'efpace de douze années. Les 
autres furent celles de Modène contre Marc- 
Antoine , & de Philippes contre Brutus & Caf 
fius ; le Siège de Péroufe , & les journées de 
Taormine & de Pélore. Horace avoit aflifté 
à ces deux dernières adions , ainfi il en pou- 
voit parler comme témoin oculaire. L'éloge 
de Mécène renferme indirectement celui d'O- 
davien, en donnant à entendre que ce Prince 
ne fe ménageoit point dans les combats , & 
qu'il s'expofoit aux plus grands dangers. 

p. An hune laborem , &c.j II faut fous-enten- 
dre roges , qui eft exprimé au quinzième vers. 
C'eft la première difficulté que le Poète fe fait 
propofer par Mécène. On voit par-là qu'Ho- 
race ne s'en faifoit point accroire fur l'article 
de la bravoure. Ce qu'il avoit fait à la journée 
de Philippes prouve qu'il avoit raifon. 

11. Feremus.j C'eft la réponfe du Poète. Son 
attachement pour Mécène le met au-deiïus de 
fa foibleile. Il fe fent afTez de courage pour le 
fuivre jufques dans les lieux les plus inaccef- 
fibles. 
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Alpium juga.] Peu de gens ignorent que les 
Alpes font de grandes montagnes fortétendues, 
qui s'élèvent fur les confins de la France , de 
rAllemagne & de l'Italie, depuis les extrémi- 
tés du DauphinS & de la Provence jufques à la 
Croatie. Ce nom leur fut donné à caufe de leur 
hauteur. Strabon , Ptolomée , & peut-être 
Tite - Live ont appelle Alpes , les monts de 
Vauge pour cette raifon. Les monts Crapacs 
font auffi nommés AlvesBaftarnicœ dans la ta- 
ble de Peutinger. Enfin Caton appelloit Alpi- 
nos, au rapport d'Aulugelle , les Efpagnols 
qui babitoient au pied des Pyrénées. Silius Ita- 
liens, au 1. z, v. 99. nomme Alpes geminas , les 
Pyrénées & les Alpes ; &la Géographie a don- 
né le même nom à cette continuation du mont 
Hemus qui va fe joindre au mont Carpate au 
. travers de la Valaquie& de la Moldavie; d'où 
Ton a dit Dacia Alpeftris^ & Alpes Dacicœ. 

12. Cauca r um.~\ Les monts Caucafes font en 
Afie entre le Pont Euxin & la mer Cafpienne , 
bornant vers le Septéntrion la Géorgie & le 
Chirvan , & les féparant de la petite Tartarie 
& de la grande Ruflie. ils font nommés par 
quelques-uns les monts Albfor ou Adafar, & 
par d'autres les monts de Circaflie. 

13. Occidentis ultimum finum.] Ce dernier 
golfe de l'Occident eft l'Océan Atlantique , 
qui baigne les cotes Occidentales de l'Europe 
& de l'Afrique. 

15. Roges tuum y &c. ] Deux chofes rendoient 
Horace peu propre à la guerre, fon peu de 
courege & fon peu de famé. Après avoir ré- 
pondu à la première raifon dans les quatre vers 
précécens, il va répondre à la féconde. J'a- 
voue , dit-il à Mécène , que je ne Içaurois vous 

être 
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être d'aucun fecours ; niais c'en fera un grand 
pour moi d'être en votre compagnie. Ma fanté 
en fera meilleure quand je n'aurai point d'in- 
quiétude pour la votre. Tout cela eft dit d'un 
air de familiarité , qui fait bien voir qu'Hora- 
ce étoit fur du cœur de Mécène. 

2 1 . Ut ad fit.'] Ce n'eft pas à dire quamvis prœ- 
fens fit, mais quamvis -par axa fit ad ferendamopem, 
quelque difpofée que foit la mere à fecourir 
Ces petits. Les Poètes ont fouvent pris le verbe 
adejje dans cette fignification. 

23. Libenter hoc, &c. ] Ces deux vers font 
comme la conclufion des réponfes aux difficul- 
tés de Mécène. Ce qui fuit n'a qu'une liaifon 
générale avec ce qui a précédé. Au refle, dit 
Horace , ne croiez pas que" mon empreiïèment 
à vous fuivre vienne d'aucune vue intéreflee» 
Comblé de vos bienfaits, tous mes mouve- 
mens n'ont d'autre but que de mériter la con- 
servation de vos bonnes grâces. Notre Poète 
avoit appris d'Epicure à le borner dans fes de- 
fïrs, & c'étoitla plus faine partie de fa mo- 
rale. 

z6* Aratra nitantur mea.'] On a remarqué ici 
une hypallage , c'eft-à-dire une conftrudion 
renverfée. Horace dit > ut aratra illigata n'uan- 
îurphtribus juvencis , pour ut plures juvenci arct- 
trisilligati nitantur. Le verbe nid fignifie en cet 
endroit faire effort , & marque bien le pénible 
travail du labourage. On lit ordinairement 
meis dans ce vers , en le rapportant à juvencis : 
mais Canter nous aïïure qu'il a lu 772^7 dans des 
manufcrits ; & cette leçon a eu l'approbation 
de Daniel Heinfius, de Marcile , Se de Mef- 
fieurs Bentlei & Cuningam. La conitruâion en 
cft plus dégagée & plus élégante. 
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27. Calabris.] La Calabre des Anciens ctoît 
toute différente de celle de nos jours , & fai- 
foit partie de Tlapigie Meiïapienne. Elle s'é- 
tendoitfur le golfe Adriatique, entre laPouil- 
le Peucétienne , la Lucanie , & les Salentins , 
depuis Egnaûa , aujourd'hui Torré d'Anazzo, 
jufques àu-deiïbusd'Otrante. Cepaïs qui eft 
dans leRoiaume de Naples , renferme la par- 
tie Méridionale de la terre de Bari , avec la 
partie Septentrionale & Orientale de la terre 
d'Otrante. 

28. Lucana* ] La Lucanie, ancienne Région 
de Tltalie Méridionale ctoit entre la mer de 
Tofcane & le golfe de Tarente, & confinoit 
avec les Picentins , les Hirpins , la Pouille & 
le Brutium. Le Sélola féparoit des Picentins, 
le Brandano de la Pouille , le Grati & le Laino 
du Brutium. C'eft à préfent une partie du 
Roiaume de Naples, qui comprend leBafiiicat, 
la partie Méridionale du Principat , & une pe- 
tite partie de la Calabre moderne. 

Mutet.'] Horace emploie huit ou dix fois ce 
mot, pour fîgnifier l'échange d'une chofe que 
l'on a , contre une autre chofe que l'on n'a 
point. L'ufage ordinaire eft de mettre au troi- 
îîéme cas le terme qui fîgnifie la chofe que l'on 
pofféde , & au cinquième celui qui marque la 
chofe que Ton veut acquérir. Ainfi notre Au- 
teur a dit mutare otia divitiis , uvam Jlrigili > rri- 
Jlia mitibus , Socratkam domum Loricis lberis. 
Quelquefois il a fait tout le contraire , en 
tranfpofant le cas des deux termes de l'échan- 
ge, & alors c'eft une vraie hypallage ou un 
renverfement de conftru&ion ; comme on le 
voit dans ces exemples, mutare Lucretilem Ly~ 
cœo , lugubre fagum Punico , Lucana Calabris 
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pafcuîs , pour rnutare Lycœum Lucretilij Puni- 
cum fagum luguhrï, Culabrapafcua Lucanis* En- 
fin il s'eft fervi deux autres fois de ce verbe , 
pour marquer l'échange fucce/Tive des deux 
termes, c'eft -à-dire, avec retour mutuel d'un 
terme à l'autre; mais il Ta fait en n'expri- 
mant qu'une des deux conftru&ions, & lui don- 
nant les deux fens oppofés. C'eft ainfî qu'il a 
dit mutare quadrata rotundis , ima fummis ; ce qui 
fignifie également changer un quarré pour un 
rond , & changer un rond pour un quarré ; ab- 
baifier ce qui eft éievé , & relever ce qui eft 
abbaiffé. On n'avoit point encore développé 
cette manière de parler, &j'ai cru devoir le 
faire cette fois-ci , pour toutes les autres où 
elle fe préfentera. J'ai rapporté au fécond de 
ces trois ufages les deux vers que nous exami- 
nons , & je l'ai fait avec ceux de nos commen- 
tateurs qui ont le plus de critique. La raifon 
qu'ils en apportent eft que l'on alloit pafier 
l'Hiver dans la Calabre , qui eft plus chaude, 
& l'Eté dans la Lucanie , qui eft plus froide & 
plus tempérée à caufe des montagnes. Les 
gens fort riches avoient de même des pâtura^- 
ges différens pour chacune de ces deux Sal- 
ions^ c'eft en ce fens qu'il faut entendre cet 
endroit d'Horace. Les autres envoioient leurs 
troupeaux dans le.v pâturages publics, en paiant 
certains droits aux fermiers. 

Pafcuis* ] Les manufcritsdeCruquius, tous 
ceux de Vander Béken , plufieur* de Lambin , 
ceux de Pulman , de Graewius , &r. pr 'fi ntent 
cette leçon, qui* a pa(Té dans les éditions les 
plus corrodes. 

29. Nçqueutfuperni) &c] Voici la ccnftruc- 
tion de ces deux vers, n^queu: candens. villa 

O ij 
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tangat Circœa Tufculi fuperni mœnîa. D'habiles 
gens s'y font trompés. Villa Tufculi n'.eft point 
Villa agri Tufculani*, comme l'explique M. Da- 
cier. La maifon de campagne d'Horace étoit 
à plus de vingt- cinq milles de Tufcule. Mon- 
iîeur Bentlei fait ici une corredion qui me pa- 
roît fort vraifemblable , il veut qu'on life fu- 
fini au lieu de fuperni. Sa raifon eft que fuper- 
nus eft un nom relatif, qui ne s'emploie jamais 
à moins qu'on n'exprime en méme-tems un 
terme inférieur , ce qui pourroit fe prouver 
par bien des exemples. ' 

Villa candens.'] Les pierres de Tivoli étoient 
fort blanches , & très-propres pour le bâti- 
ment. La maifon de campagne d'Horace étoit 
bâtie de ces pierres , auffi-bien que le buffet 
de fa fale à manger à Rome. Voiez le cent 
feiziéme vers de la Satire Non quia^ Mœcenas. 

30. Circœa Tufculi mania. J Tufcule étoit 
dans le païs des Latins, à une demi-journée de 
Rome, fur le penchant d'une colline. Cette 
ville fut fondée par Telégone fils d'Ulyfle & 
de Circé , & ruinée par l'Empereur Henri. 
C'eft de fes ruines que Ton a bâti k bourg de 
Frafcati à une lieue de l'ancien Tufcule. Un 
des derniers commentateurs * a enchéri fur 
l'erreur de quelques autres : non-feulement il 
a pris Circœa mœnia pour l'ancienne ville Czr- 
ceiiy il ajoute encore que cette ville étoit pro- 
che de Tufcule, non procul à Tufculo. La di- 
ftance de ces deux villes étoit pourtant de cin- 
quante-cinq milles. D'eutres appelleroient un 
pareil voifinage un éloignem'ent confidérable , 
& je crois qu'ils n'auroient pas tort. 

33. Quod aut avarus , &c] Horace étoit trop 

* Jean du Hameit 
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sûr l'Ode I. Liv. V. 1 6$ 
honnête-homme , pour être jamais avare ou 
diflîpateur. Il dit la même chofe dans la Satire 
Hoc erat in votis. 

Chrêmes.'] C'eft le nom d'un vieillard avare,' 
connu par les Comédies de Térence. 

34. Difcinôlus nepos. ] De tout tems les en* 
fans , dont le pere & le grand-pere vivoient 
encore, étant éloignés du foin des affaires 
domeftiques , ont fongé plutôt à diffiper qu'à 
amafTer. Ajoutez à cela qu'ils font ordinaire- 
ment gâtés par la complaifance aveugle des 
grands-peres. De-làles Latins ont quelquefois 
pris le nom de nepos pour fignifier un jeune dé- 
bauché. Horace y joint une épithéte qui en dé- 
termine la fignification. On fçait que les Ro-, 
mains retroulToient leurs robes avec des cein- 
tures , dans les occafïons qui demandoient de 
l'a&ion ; & que c'étoit une marque de mol- 
lefTe de ne point fe fervir de ceinture , ou de 
porter la robbe traînante. En finifTant cette 
Ode je remarque dans Horace une petite né- 
ligence, qui me fait quelque peine. Je vou- 
rois qu'il eût plus varié fes tours dans la der- 
nière moitié, La conjonftion ut y eft, ce me 
femble, trop répétée. Elle revient jufqu'àfix 
fois , & cela fans grâce & fans befoin. 
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Alfius fcnerator , velut artis Çu& pertœfus , 
lauclat vitam rufticam ;fed mox , avaritiâ 
vi&us , ad ingenium & frifiinam vïvendi 
rationem redit. 

Beatus ille , qui procul negotiis ; 

Ut prifca gens mortalium , 
Paterna rura bobus exercet fuis , 

Solutus omni fenore. 
Neque excitatur clallico miles truci ; J 

Neque horret iratum mare ; 
Forumque vitat , & fuperba civium 

Potentiorum limina. 
Ergo aut adultâ vitium propagine 

Altas maritat populos , i o 

Inutilefve falce ramos amputans 

Feliciores inferit ; 
Aut in redu&â valle mugientium 

. Profpeétat errantes greges ; 
Aut preffa puris mella condit amphoris; i 

Aut tondet infirmas oves. 
Vel quum décorum mitibus pomis caput 

Autumnus agris extulit , 
Ut gaudet infitiva decerpens pyra, 

Certantem & u vam purpura , 1 o 
Queis muneretur te , Priape , ôc te , pater 

Vers u. Inutilesque* V. 18. arvis. V. lu Qud% 
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O D E D E U X I É M E. 

Un Ufurier dêgotité de [on indigne trafic , loue 
la vie champêtre ; mais vaincu tout aujfi- 
tôtpar fan avarice , il replace fin argent; 
comme auparavant. 

He ureux celui, qui libre des affaires, & 
détaché de tout intérêt , cultive , à l'exemple 
des premiers hommes , l'héritage de fes pères ; 
qui déchargé du fervicedes armes , n'eft point 
réveillé par le fon effraiant des trompettes ; qui 
n'a point à redouter le courroux d'une mer 
orageufe ; qui fuit le Barreau & les fuperbes 
Palais des Grands. Il s'occupe à attacher les 
plus forts rejettons de fa vigne aux peupliers 
les plus élevés ; ou à retrancher les branches 
d'un tronc ftérile , pour y en greffer qui por- 
tent du fruit. Taritôt du fond d'un vallon foli- 
taire ilfe plaît à voir dans la prairie des trou- 
peaux de bœufs épars , qui font retentir au loin 
leurs mugifTemens. Tantôt il fait tondre fes 
moutons lurchargés de leur laine > ou il expri- 
me le miel de fes raions dans des vafes bien 
nets. Quand la riante Automne élève dans nos 
vergers fa téte parée de fruits mûrs , quel plai- 
fïr pour lui de cueillir aux arbres les poires de 
la même main dont il les a greftecs , ou de 
prendre fur la vigne des grappes de raifîn, dont 
le coloris le difpute à la plus belle pourpre; 
pour en offrir les prémices auxDivinités cham- 
pêtres, qui prélident à la conferyation de nos 
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Sylvane tutor finium ! 
Libet jacere modo fub antiquâ ilice , 

Modo in tenaci gramine : 
Labuntur altis intérim ripis aquse ; 2f 

Quemntur in fylvis ave s ; 
Fontefque lymphis obftrepunt manantibus 

. Somnos quod invitet levés. 
Àt quum tonantis annus hybernus Jovis 

Imbres nivefque comparât , 3 o 
Aut trudit acres hinc & hinc multâ cane 

Apros in obftantes plagas 
Àut amite levi rara tendit retia , 

Turdis edacibus dolos ; * . 

Pavidumve leporem , ôc advenam laqueo 

gruem, ^ 35: 

Jucunda captât praemia. 
Quis non malarum , quas amor curas habet , 

Haec inter oblivifcitur ? 
Quôd fi pudica millier in partem juvans 

Domum atque dulces liberos , 40 
( Sabina qualis aut perufta folibus 

Pernicis uxor Appuli ) 
Sacrum vetuftis extruat lignis focum , 

Lafli fub adventum viri ; 
Claudenfque textis cratibuslœtumpecus, 45 

Diftenta ficcet ubera ; 
Et horna dulci vina promens dolio > 

Dapes inemtas adparet ; 
Non me Lucrina juverint conchylia , 

Magifve rhombus aut fcari; fo 

Vers 35» Pdvidumque. V. juveu 

jardins 
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jardins & des limites de nos terres ! Veut-il fe 
repofer au pied d'un chêne touffu, ou fur le 
verd gazon ? la cafcade naturelle d'un ruifleau 
voifîn , & le doux murmure d'une fontaine 
femblent concerter avec le tendre ramage de* 
cifeaux , pour l'inviter infenfîblement au 
fommeil. L'Hiver orageux menace-t'il de re- 
venir avec fes neiges & fes frimats ? il fe dé- 
dommage du mauvais tems par le divertifTe- 
ment de la chaffe. Tantôt à la fuite d'une mcut- 
te nombreufeil poufle dans les toiles un fou- 
gueux fanglier. Tantôt fur de petites baguet- 
tes bien polies il tend des filets fort déliés pour 
furprendre les grives avides. D'autres fois il 
prend au lacet le timide levraut ou la grue 
pafTagere , & il trouve dans fa proie le délafle- 
ment de fes fatigues. L'amant le plus paflîon- 
né peut-il parmi ces innocentes occupations 
ne pas oublier les maux que caufe une folle ar- 
deur ? Si avec cela une chafte époufe, fembla- 
ble à nos Sabines ou à nos laborieufes Apulien* 
nés , prend de fon coté le foin de la maifon & 
des enfans; fi elle enferme fes troupeaux dans 
les parcs pour en traire le lait ; fi le foi r, quand 
fon mari revient fatigué de fon travail, elle 
lui fait un bon feu ; fi avec des mets fîmples & 
du vin de l'année elle lui apprête à peu de frais 
un fouper qu'il trouve excellent : non , les 
huitresdulacLucrin , le turbot , le farget mê- 
me , fi quelqu'un chafTé des mers du Levant par 
la tempête, fe jettoit par hazard fur nos cotes, 
ne me feroient pas faire une meilleure chère. 
Les poules d'Afrique , les gelinottes d'Ionie^ 
& tout ce que l'on a de plus délicat , flateroit 
moins mon goût, qu'un agneau égorgé pour la 
fête du Dieu Terme, uh chevreau échappé 
Tome IF. p ** 
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Si quos Eois intonata fiuclibus 

Hyems ad hoc vertat mare. 
Non Afra avis defcendat in ventrem meum, 

Non attagen Ionius 
Jucundior , quàm le&a de pinguiffimis y $ 

Oliva ramis arborum , 
Aut herba lapathi prata amantis , & gravi 

Malvse falubres corpori , 
Vel agna feftis cœfa Terminalibus , 

Vel hœdus ereptus lupo. 60 
Has inter epulas ut juvat paftas oves 

Videre properantes domum ! 
Videre feflas vomerem inverfum boves 

Collo trahentcs languido ; 
Polîtofque vernas, ditis examen domûs, 6$ 

Circiim renidentes Lares ! 
Hacc ut loquutus fenerator Alfius , 

Jam jam futurus rufticus , 
Omnem relegit Idibus pecuniam ; 

Quaerit Calendis ponere. 70 

Vers 54. lonicus. V. 63*feJfos, V. $7. ubi. 



REMARQUES. 

NOus avons déjà vu quelques Odes fabriques 
d'Horace , & il s'en préfentera encore d'autres 
dars la fuite- Celle-ci eftd'im caradere parti- 
culier. On n'y voit point de ces traits fanglans, 
qui ne frappent que pour Méfier , & qui ne 
bleflent que pour déchirer, Ceft une cenfure 
délicate & agréable, qui s'inlinue doucement , 
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Ses dents du loup , un plat d'olives cueillies 
dans mes fertiles vergers , un peu d'ofeille , 
& quelques mauves faines & ra fraie hiftan tes. 
Pendant ce frugal repas , quel plaifir de voir 
de fa table les moutons bien nourris accourir à 
la bergerie , & les bœufs haraffés traîner à pas 
tardifs la charrue renverfée ! Quel plaifir de 
voir autour de fon foier une troupe de valets, 
dont le grand nombre marque la richefle de la 
mai fon! 

Ainfi parloitPufurier Alfius , réfolude pa£ 
fer à la campagne le refte de fes jours. Point 
du tout. Il n'eut pas plutôt ramaifé tout fon 
argent au jour des Ides , qu'il chercha à le pla- 
cer à un gros denier aux Calendes du Mois fui- 
vant. 



& corrige lapaflion fans l'aigrir. Le Poète, 
pour montrer combien un avare a de peine à 
fe détacher de fes richeffes , fuppofe un ufu- 
rier , qui perfuadé du bonheur & d<? la tran- 
quillité d'une vie champêtre, forme le deffein 
de renoncer à fon indigne trafic , & de fe re- 
tirer à la campagne , pour y couler douce- 
ment le refte de fes jours. Il ramaiïe fon ar- 
gent , il rompt tous fes attachemens ? il fe dif- 
pofe à partir. La paflïon fe réveille & fe met 
aupaflage. Le premier affaut emporte la pla- 
ce. Ces réflexions fi naturelles , ces projets fi 
raifonnabies , ces idées fi flateufes d'une féli- 
cité pure & confiante s'évanouifTent tout-à- 
coup; & Tufurier demeure, comme aupara- 
vant , la proie de fa malheureufe avarice. L'a- 
dreiTe du Poète eft admirable. Il iaiffe tirer à 
fon lecteur la morale oui fuit naturellement 

p ij 
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d'-un fait qu'il fe contente de raconter , & il 
ne lui découvre l'A&eur qui parle qu'à la fin 
de la Pièce. Une fuite de Scènes gracieufes 
amufe l'imagination , & la conduit lans qu'el- 
le s'en apperçoiveà.undénouementinattendu, 
qui fournit des réflexions utiles , dont chacun 
peut fe faire l'application. Si cette Ode n'eft 
pas le chef-d'œuvre d'Horace , au moins peut^- 
elle difputer du prix avec tout ce qu'il nous a 
laiffc de plus beau en matière de comportions 
lyriques. Chaque morceau offre un agréable 
paifage , où la Nature paroît dans fa fimplici- 
té champêtre , fans avoir rien de rufiLque. Ja- 
mais Horace ji'amis plus d'aménité dans fon 
ftile , plus d'élégance dans fes exprcffions , ni 
plus de dcuceur dans fes vers. Les co'nftruc- 
tions mêmes font fi aifées , qu'à peine en trou- 
ve-t'on quelques-unes qui aient befoin d'ex» 
pljcation. 

Vers 4.Soîvms ojrmifenore.'] Un homme eft 
libre de toute ufure, quand il n'emprunte , ni 
Ke prête de l'argent , que fur le pied du denier 
permis par la Loi. Les douze Tables défen-? 
doient d'e;xiger un plus grand intérêt que d'un 
pour cent. On a remarqué que j:e vers & les 
quatre fuivans renfermoient les cinq occupa- 
tions qui partageoient les Romains, te Poète 
tn montre l'inutilité & l'embarras, par compa- 
raifon avec les occupations de la vie cham- 
pêtre. J'ajoute qu'il commence par l'em- 
ploi de Banquier; cela eft dans les mœurs : il 
fait parler un Banquier , c'eft-à-dire , Al- 
fius ; & chacun eft mécontent de fa profeflion , 
parce qu'il n'en trouve point de plus défagrea- 

*>lc 

lo. Marital populos.} Ç'étoit la wnierp d'I- 
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talie d'attacher les vignes aux arbres, fur-tout 
aux ormes & aux peupliers. 

iu Inutilefve , &c. ] Ces deux vers , qui 
étoientdefcendus, je ne f^ais comment, après 
le diftique fuivant, ont enfin remonté à leur 
première place. Fabricius les a rétablis en 
157c. Henri Etienne & plufieurs Sçavans ont 
fuivi cette correction , & M. Guningam Ta ju- 
ftifiée dans Tes notes contre M. Bentlei. 

13. Mugientium grcges.~\ Les Poètes ont dit 
de même balantùrn greges , pour flgnifîer les 
moutons. < 

16. Infirmas. ] C'cft-à-dire foiblcs , délica- 
tes. Kcrace ne peint ici que le beau de l^gri- 
cuiture. La maladie des troupeaux informes 
gateroit le tableau. 

zi. Priape. ] Sylvain & Priape étoient ces 
Dieux de la Mythologie , qui dévoient intéref- 
fer les habitansde la campagne. L'un étoit le 
gardien des jardins, & l'autre veilloità la con- 
fervation des limites ou des bornes qui fépa- 
roient les terres. La Fable dit que Priape fils 
de Bacchus & de Vénus prit naifiance à Lamp- ' 
faque ville de la Troade, où fa mere l'abandon- 
na. Ce Dieu étoit fi nouveau , qu'Héfiode n'en 
fait aucune mention. Sylvain eft encore moins 
connu : les uns le font fils de Saturne , & les au- 
tres de Faune. On ne fçait pas même où il eft 
né. Les Pélafges en portèrent la connoiffance 
de Grèce en Italie. 

24. In tenaci gramine* ] J'explique ici Hora- 
ce par Ovide. Tous deux fe font fervis d'une 
épithéte propre & fpécifique. L'un dit gramen 
tenax y comme l'autre a dit gramen inexuperabi- 
h *, parce que le gramen repouffe toujours, 
* Mctamorph, liv. 5. Vt4Stf. 

p "j 
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quelque foin qu'on prenne pour l'arracher. 

z7. Foniefque lymphis, &c. ] M. Dacier a cb- ' 
fervé que tous les interprètes fe font trompés 
dans F explication de ce paffage. Cela efl vrai : 
mais je voudrois pouvoir F excepter lui-même 
du nombre de ces interprêtes, Objlrepunt ne fe 
rapporte point à aiihus du vers précédent, 
mais 1 jacenti qu'il faut rappeller du vingt- 
iroifiéme vers. Ceft encore ici la figure d'op- 
pofition fi ordinaire à notre Poète. 11 dit fontes 
objrrepunt quoi invittt fomnos > pour fontes eêunt 
Jirepuum qui fomnos concilier. Ces deux idées 
femblcnt oppof'es: le bruit chafle le fommeil 
bien loin de l'amener ; cependant le bruit 
des eaux a cela de particulier, qu'il invite à 
dormir ; & c'eft ce qui fonde le jeu de mots 
qui fait ici une véritable beauté. 

29. At quum tonantis ^ &o] Ces deux vers 
font pleins de Poèïie. Quelle image ! quelles 
exprefïions ! quelles cadences ! Les Lntins em- 
ploicient annus & tempeftas , pour dire une 
partie de Tannée , une des quatre Saifons* 
Virgile appelle F Hiver annus frigi dus > & Bob- 
ce a dit vernus annus pour le Prinrems. 

Tonantis Jow.] En Italie le paJfage de l'Au- 
tomne à l'Kiver eft fouvent accompagné d'o- 
rages & de tonnerres. 

31. Multâ cane.~\ Horace, en parlant des 
chiens de chatte , leur donne le genre féminin. 
Phèdre f . 10. 4. & Columelle 7. 12. les met- 
tent au mafeulin. Je remarque cette variété, 
pour détruire la décifion de quelques grammai- 
riens plus hardis qu'éclairés , qui ont prétendu 
qu'on' devoit toujours alors les emploier com- 
me des noms féminins. 

33. Amite*] Comme du verbe eo joint aux 
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conjonctions cum & tr.ins on a fait cornes & tri- 
mes ; ainfï de la conjonction am , qui fignifie c/r- 
cii//2,&du verbe to,Von a formé ameS)amitis\pzr- 
ce que les filets entouroient ces petits bâtons , 
que Ton avoit foin de bien polir, afin que les 
filets pufTent couler aifément. Les toiles a- 
voient les trous petits , l'ufage que Ton en 
faifoit demandoit qu'elles fuffent fortes & dif- 
ficiles à rompre; au contraire les mailles des fi- 
lets étoient plus larges & moins ferrées , d'où 
• vient que le Poète dit retia rara. Il a dit ail- 
leurs denfce pLigœ. 
•-. 3P- Juvans.'] C'cft d'après un manufcrit que 
M. Cuningam s'eft déclaré pour cette leçon. 
Turnebe * l'avoit déjà jugée néceffaire , & 
d'autres éditeurs l'avoient reçue dans le texte. 
La penfée en eft mieux fuivie , & la conftruc- 
tion plus naturelle. Ceux qui lifent juvet de- 
vraient , ce me femble , ajouter £r au vers qua- 
rante -troifiéme , & lire facrum &vetujlis. 

41. Sabina quai! s , &c] Les Sabins occupoient 
une région de l'Italie du milieu , dont la Sabi- 
ne d'aujourd'hui ne faifoit qu'une partie. 
Voiez les Remarques fur l'Ode Defcenae cœlo. 
L'ancienne Pouille étoit dans l'Italie Méridio- 
nale, & répon^oit à peu près au Capitanat, à la 
terre de Bâri & à la terre d'Otrante. Ces peu- 
ples étoient laborieux, & vivoient avec beau- 
coup de frugalité- Leurs femmes étoient re- 
gardées comme des modèles de chafteté & de 
pudeur * & paiïbient pour être fort attachées à 
leur ménage & à leurs maris. 

43 . Sacrum focum* ] Le foier étoit confacré à 
Vcfla , & les Dieux Pénates y avoient leurs fta- 
tues. Les commentateurs ont remarqué ici 
* Airianus Turnebus. 

? IV 
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une hypallage , c'eft-à-dire une conftruftio» 
renvcrfée; extruere lignis focum , pour ligna in 
foco extruere. 

47. Horna.~\ Hôrinos en Grec fignifie qui 
eft de Tannée. De-là les Latins ont fait par 
contradionles adjeftifs hcrnus & hcrnoiinus , Se 
la particule modale hornô. Du vin de Tannée 
ne devoit pas ctre fort bon , cependant un 
homme accoutumé à une vie frugale & labo 
rieufe le trouve excellent : c'eftee que le Poè- 
te veut marquer, en joignant heraa vina à dulci 
doiio. / 

49- Lucrina ccnch)Ua.~] Le lac Lucrîn a été 
prefque comblé dans ces derniers Siècles , par 
un tremblement de terre , qui abima 1a ville de 
Baies. Il étoitfurles cotes de la Campanie, 
entre le promontoire de Misène & les villes ce 
Baies & de Pouzzoles, au fond dugolfe Tirrhé- 
nien ; & il communiquoit avec le lac Averne 
par lemoien d'un canal qu'Agrippa fitouvrir. 
On ne fçait pas bien au jnfle ce que fignifient 
rhombus ifcarus , & attagen ou anagena ; on de-, 
yine à peu près : je me fuis fervi des noms que 
le plus grand nombre de nos traducteurs leur 
ont donnés. 

ji. Hyems inionata fluôlibus.'i C'eft-à-dire , 
procellajîuâlibus incujja cum tonitru^ une tour- 
mente mêlée de tonnerres. 

54. Ionias. ] J'ai dit dans les notes fur la 
première Ode pourquoi j'écris Ionius & 
non pas lonicus. J'avertis en paffant qu'il y a 
une différence à obferver dans Tufage de ce 
mot. La première fyllabe eft brève, & la fécon- 
de longue , quand il a rapport à TIcnie Provin- 
ce de TAfie mineure fur les côtes de F Archi- 
pel y & c'eft tout le contraire quand il fe prend 
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pourlamerloniène, qui s'étend entre la Mo- 
rde, l'Italie .& la Sicile. Les Latins n'ont ja- 
mais manqué à cette diftin&ion. Cela prouve 
que les noms propres ne font point arbitraires 
pour la quantité. Laraifon de ce double ufage 
par rapport à ce mot , eft que les Grecs ont 
doublé PO dans le premier, & que les quatre 
brèves de fuite dans le fécond ont donné le 
droit de faire longue la première fyllabe, 

19.Terminalibus. ] Les Romains avoient un 
grand refpeâ: pour la pierre ou pour le tronc 
qui fervoit de borne. Ce refpeft alloit jufqu'à 
l'adoration. Ils la parfumoient avec des elfen- 
ces , ils la couronnoient de fleurs , ils Pemmail- 
lottoient avec des linges , & lui faifoient des 
Sacrifices, Ces fêtes arrivoient le vingt-un de 
Février. Horace ne dit pas, que les gens ne 
mangeoient de l'agneau qu'une fois par an , 
& du chevreau que quand ils en avoient arra- 
ché quelqu'un de la gueule du loup ; il veut 
feulement dire qu'ils en mangeoient rare- 
ment. 

66. Renïdentes Lares."] Des Pénates bien pro- 
pres font , dans le langage Poétique , un foier 
bien net & bien entretenu. Peut-être aufli reni- 
dentés fignifie-t'il ici ridentes , pour marquée 
que ces Dieux fe ré jouifTent de fe voir entourés 
d'un nombreux domeftique. 

67. Hœcutloquwus , &c. ] Voici le dénoue- 
ment de la Pièce , qui eft tout-à-fait moral & 
naturel. Rien de plus ordinaire que de voir 
avorter les plus beaux projets au moment mê- 
me qu'ils viennent à éclore. La Paffion l'em- 
porte prefque toujours fur laRaifon. 

Alfiuu ] Ce nom n'eft point fuppofé. Colu- 
tnelle, au livre premier, parle d'Al£us comme 
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d'un célèbre ufurier, & rapporte une de fes 
maximes. 

70. Calendisponere.'] M. Dacier entend par 
ces mots qu'Alfius plaça fon argent le jour mê- 
me des Ides pour le terme des Calendes. C'eft 
faire violence au texte. Si c'étoit la penfée 

4 ■ 

CARMEN III. 

Allii dvteflatio. 

Pa rentis olim fi quis impiâ manu 

Senile guttur fregerit , 
Edat cicutis allium nocentius. 

O dura mefforum ilia ! 
Quid hoc veneni fœvit in praecordiis ? £ 

Num viperinus bis cruor 
Incoftus herbis me fefellit ? an malas 

Canidia traclavit dapes ? 
Ut , Argonautas prseter omnes , candidum 

Medea mirata eft ducem , 10 
Ignota tauris illigaturum juga 

Perunxit hoc Iafonem : 
Hoc delibutis ulta donis pellicem , 

Serpente fugit alite. 
Nec tantus umquam fiderum infedit vapor \$ 

Siticulofse Apuliae : 
Nec munus humeris efficacis Herculis 

Inarfit seftuofiîis. 

Vers 3. Edit* 
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d'Horace , il c J evoit s'exprimer autrement. La 
conftruâion eft la même dans relegit Idibus , 
& dans jjordt Calendis : fi donc la première ex- 
prcflion marque qu'Aifius ramaiia fon argent 
z\\ jour des Ides , la fcccnde doit fignifier qu'il 
ne le plaça que le jour des Calendes fuivantes. 



ODE TROISIÈME* 

Il dét'jfte rail. 

S'il cft jamais au monde un enfant 'dénaturé > 
qui pour hâter la mort d'un pere trop lente à 
fon gré lui enfonce d'une main parricide le 
pcig-.ard di.nsle fein ; qu'on l'oblige à man- 
ger de Tail^plus mortel mille fois que la ciguë. 
Quel eftomach que celui des MoifTonneurs , 
pour digérer cette maudite nourriture ! Qu'cft- 
ce que je Ions ? Quelle cfpéce de poifon me 
déchire les entraiiies i N'auroit-on point à 
mon infçu fait cuire du fang de vipère avec 
les luîmes ? Canidie n'auroit-elle point mis 
la mciin aux ragoûts ? Mcdée éprife-de l'écla- 
tante beauté du Chef des Argonautes,le frotta 
allurément d'ail, pour Taider à réduire fous 
le joug des taureaux jufques là indomptables. 
Sans doute elle en empoifonna les préfens 
qu'elle fit à fa rivale , & fatisfaite de fa ven- 
g^unce elle s'enfuit dans les airs fur un char 
tiré par des dragons ailes. La brûlante Pouille 
dans les chaleurs étouffantes de la Canicule 
n'éleva jamais de vapeurs fi malignes ; & la 
fatale robe , que Déjanire trempa dans le fang 
du Centaure , ne confuma pas l'infatigable 
Hercule par des feux plus cruels. 
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REMARQUES. 

S O i t répugnance de goût , foit précaution 
de fanté , il paroît qu'Horace étoit en garde 
contre les alimens acides. Dans l'Ode tfatis 
in ufum , il fe fait prier pour boire duFalerne 
qui avoit de la pointe , vultis feveri me quojue 
fumere partsm Falerni, il veut qu'on lui tienne 
compte de fa complaifance , & il ne s'y accor- 
de qu'après avoir fait fes conditions. Ici il fe 
déchaîne contre un ragoût où l'on avoit mis 
de l'ail , & dont il s'étoit trouvé incommodé. 
Cela arriva à la table de Mécène : cependant 
il n'en ménage pas davantage Ces ternies; à 
peine en trouve-t'il d'aflez énergiques pour 
exhaler fa bile. Manger de l'ail eft, felcn lui , 
le plus grand fupplice dont on puifTe punir 
les plus noirs forfaits : le fuc de ce légume eft 
ce qui domine dans les dropues les plus fortes ; 
&les feux, foit naturels, foit artificiels , n'ont 
rien défi brûlant. Les vers de cette Pièce font 
pleins de. force , & la cadence approche de 
celle des ïambes de la Tragédie. 

Vers i. Olim. ] Ce mot fe prend indétermi- 
nément pour le paffé & pour l'avenir. Il me 
femble qu'il eft naturel de lui donner ici ce 
dernier fens \fi olim , c'eft-àdire , fi jamais , fi 
quelque jour, 

^ 2. Senile guttur. L'épithéte augmente l'atro- 
cité de l'aftion. Tuer fon pere c'eft un crime , 
qui révolté la Nature ; mais abréger par une 
mort violente des jours, qu'il eft prêt de finir 
par une mort naturelle , c'eft le comble des 
horreurs. 

r 
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3. Erfflf..] J'ai fuivi cette leçon , qui eft de 
Limbin , de Cruquius , & de Figulus. Ceux 
qui lifent eôit peur «te, comme l'on trouve 
cuim pour dem , nous rappellent un archaifme 
qui n'eft point néceflaire , & qui n'é toit nul- 
lement du gcût d'Horace. 

4. Mejforum.] Virgile dans la féconde Bu- 
colique fait faire aux Moiflonneurs un ragoût 
d'ail & de ferpolet ; & Gallien appelle affez 
plaifamment l'ail le Thériaque des Païfans. 

5. Canidia. ] Horace nous apprend ailleurs 
que cette Canidie étoit fille d'Aibucius& fa- 
jneufe magicienne. Il lui lance ici en paffant 
un trait de fatire , qui eft bjen malin. 

^. Ut Argona.utas , &c. ] L'ail a de la force 
& de la chaleur. Le Poète ne parle que de ces 
deux qualités dans le refte de la Pièce. Les fîx 
vers fui van s donnent des exemples de fa for- 
ce ; & fa chaleur eft preuvee par des compa- 
rerons dans les deux derniers diftiques. Si 
Ton avoit bien fuivi la penfée d'Horace ;> Sca- 
liger fe feroit épargné une ma-uvaife critique; 
Perfonne n'ignore l'expédition de ces Princes 
Grecs, qui partirent de ThelTalie dans le na- 
vire Argo, fous la conduite de Jafon, pour al- 
ler en Colchide à la conquête de la Toifon 
d'Or. Cela arriva 1256 ans avant jefus-Chrift , 
long-tems après cette fameufe irruption des 
ieaux de la mer Noire , dont parle Diodore de 
Sicile au cinquième livre de fa Bibliothèque 
hiftorique. 

10. Medea.'] Cette PrincelTe étoit fille d'Ee- 
te Roi de Colchos. Eprife d'amour pour Ja- 
fon , elle lui donna les moiensdereuffir dans 
fon entreprife , répoufa, & le fuiviten Thefr 
fahe. 
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ix* Tauris. ] Avant que de parvenir à la Toî- 
fon d'Or , il falloit dompter des Taureaux , 
qui vomifîbient le feu , & dont les pieds étoient 
armés d'airain, 

13. Deliburis donis. ] Jafon revenant de Col- 
chos pafTa à Corinthe. Les attraits de Glaucc 
fille du Roi Créon triomphèrent du cœur de 
ce Héros. La jaloufe Médée fe vengea de fa 



C A R M E N I V. 

In quemdam > qui è fervo Tribunus militum 
effeâus , Triumviralis clajfîs parti eratfrœ- 
ficiendus. 

L U p i s & agnis quanta fortitô obtigit , 

Tecum mihi difeordia eft , 
Ibericis perufte funibus latus , 

Et crura dura compede. 
Licet fuperbus ambules pecuniâ , f 

Fortuna non mutât genus. 
Videfne , facram metiente te viam 

Cum bis trium ulnarum togâ , 
Ut ora vertat hue & hue euntium 

Liberrima indignatio ? 1 o 

Se&us flagellis hic Triumviralibus 

Prœconis ad faftidium , 
Arat Falerni mille fundi jugera , 

Et Appiam mannis terit ? 
Sedilibufque magnus in primis Eques , 1 $ 

Vers 2. ter» 
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rivale par une couronne & une robe empoi- 
fonnées , dont elle lui fit préfent ; après quoi 
elle s'enfuit à Athènes fur un char traîné par 
des dragons ailés. 

17. Efficacis Hereulis. ] Ceft-à-dire , qui eft 
venu à bout des plus pénibles travaux, qui a 
entrepris de grandes chofes & qui les a exé- 
cutées, 

■ iiii.iiipwwpawM «w"Wi"W""i 
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ODE QUATRIÈME. 

Contre un efclave, devenu Tribun des foldats, 
qui devoit commander une efeadre des 
Triumvirs. 

Vi l efclave , qui portes fur ton dos cicatrifé 
de coups d'étrivieres , & fur tes jambes meur- 
tries de chaînes , les marques de la fervitude ; 
la Nature n'a pas mis plus d'antipathie entre 
les loups & les egneaux, que j'en fens pour 
toi. Fier de tes richeiTes , en vain te donnes-tu 
des airs de grandeur; la fortune ne change 
point lanaiflance. Quand d'une démarche fa- 
ftueufe tu te promènes dans la Rue facrée avec 
cette robbe longue defix aunes , vois-tu convr 
me les paflansblefles de ta prefence détournent 
les yeux , & font éclater fans ménagement 
leur jufte indignation ? Quoi ! dit-on , cet 
homme de néant qui a palfé par les mains des 
Triumvirs, qui a été déchiré de fouets parles 
carrefours , jufques à mettre hors d'haleine le 
Crieur public , pofTéde aujourd'hui une terre 
de mille arpens dans le pais de Falerne ! il em- 
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184 Horatii Lyricorum. Lib. V^* 
Othone contemto , fedet ? 

Quid adtinet tôt roftra navium gravi : 
iErata duci pondère : 

Contra latrones atque fervilem manum ? 

Hoc , hoc tribuno militum. 20 

Vers i;# ora. V. 18. Rojtrata, 



REMARQUES. 

XJn excellent Poète eft toujours à ménager. 
Scn eftime & fa haine ne doivent point être 
indifférentes aux perfonnes curieufes de leur 
réputation. De la même plume il immortalife 
la gloire du Héros & l'opprobre du faquin* 
Tant que les œuvres d'Horace fubfîfteront , 
l'Univers retentira des louanges d'Augufte , 
d' Agrippa & de Mécène ; mais Canidie ne fe- 
ra connue que par fes fortilégcs , Mévius par 
fa malpropreté , Caffius Severus par fes médi- 
fances , & Caflius de Nomente par fes débau- 
ches. J'ajouterais à ces derniers Ménas ou Mé- 
nodore affranchi de Pompée , s'il étoit bien 
fur que c'eft à lui qu'Horace en veut ici ; ce 
que nous allons examiner. Quoiqu'il en foit, 
le Poëte a eu l'avantage d'être l'interprète 
des fentimens du public , & de le venger des 
outrageans mépris d'un fat, que les faveurs 
d'une aveugle Fortune rendoient infolcnt. La 
Pièce eft tout-à-fait dans le goût de la Satire , 
mais d'une Satire violente , qui mord & déchi- 
re fans ménagement. L'indignation a fait cou- 
ler le fie) dans tous les vers , qui n'ont pas 

barraJTe 
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barrafTe de fes équipages les plus grands che- 
mins ! & tu mépris des Loix il prend auxfpec- 
tacles une des premières places dans le rang 
ces Chevaliers les plus diftingués ! Ne feroit- 
ce pas une honte d'équipper à grands frais une 
flotte nombreufe contre une poignée de cor- 
faires & d'efclaves , pour être commandée par 
un pareil Tribun , corfaire & elclave lui- 
même ? 



moins de force dans les cadences que d'acrimo-* 
me dans les expreflîons. 

Les manuferits donnent pour titre à cette 
Ode in Menam libertum. Sextus Menas fut un 
affranchi de Cneius Pompeius , qui pendant 
cinq oufix ans du Triumvirat fit perfonnage 
dans les deux partis oppefés. Tantôt à Sexte 
Pompée, & tantôt à Octavien, il trouva moien 
de fe faire craindre & rechercher de. l'un & de 
l'autre en les trahiiïant tour à tour; d'où vient 
qu'Àppien l'appelle en Grec palimprodo- 
tes, c'eft-à--dire reciprocus proditor. 

En 714, il monta la flotte de Pompée , rava- 
gea la côte de Tofcane , prit la Sardaigne, & 
réduifitRcme à une telle extrémité en lui fer- 
mant la mer , que les Romains furent obligés 
d'en voier demander la paix à Pompée. 

En 715 , après la paix de Misène, dans une 
entrevue de Pompée, d'Oclavien & d'Antoine, 
Menas confeilla à Pompée de fe défaire des 
deux Triumvirs. 

En 716, Menas devint fufped à Pompée, 
qui le manda pour lui faire rendre compte de 
fon adminiftration de la Sardaigne. Celui-ci 
refufa d'obéir , fit mettre à mort les envoiéç 
Tome IV. Q 
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de Pompée , & fe rendit à O&avien avec Tes 
vaifleaux , fes troupes , & les Ifles de Sardai- 
gne & de Corfe. Le Triumvir le reçut à bras 
ouverts, &le mit fur fa flotte en qualité de 
Lieutenant de Calvifîus Sabinus , où il fit des 
merveilles à la journée de Cumes , & blefTa à 
mort Ménécrate Général de l'armée ennemie, 
qui fe précipita dans la mer. 

En 7i7,Ménas défit Apollophane, qui venoit 
de fuccéder à Ménécrate, & qui pafToit en Afri- 
que. Enflé de fes fucecs , & fâché de fervir tou- 
jours en fécond , il retourna en Sicile offrir 
les fervices à Pompée , & caufa de grands 
dommages à la flotte d'Oâavien, apres la 
tempête qu'elle venoit d'efTuier au cap de Pa- 
lmure. 

En 718 , mécontent de ce que Pompée ne 
remploioit point contre Lépidus, & de ce qu'il 
n'avoit pas pour lui toute la confidération qu'il 
en uttendoit , il fe rangea avec un bon nom- 
bre de vaifTeaux du côté d'Odavien , qui lui 
faifoit des offres fort avantageufes , mais qui 
nel'emploia depuis qu'avec beaucoup de ré- 
ferve. Enfin il fut envoie en Pannonie au Siè- 
ge de Sifleg, où il fut tué en 719 dans un petit 
combat naval fur la rivière de Culp. 

Tel ell le portrait que les Hiftoriens nous 
ont tracé d'un homme digne certainement du 
mépris & de Ja haine de tous les honnêtes gens. 
Mais eft-ce lui qui cft ici l'objet de la critique 
d'Horace ? Il eft vrai qu'il y a dans la Pièce 
plufieurs traits qui femblent fe prêtera la ref- 
îemblance ; mais il y en a auffi d'autres qui s'y 
refufent abfolument, & qui ne me permet- 
tent pas de fouferire au fentiment prefque una- 
nime de tous les Interprêtes, 
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Premièrement ,1e Tribunat militaire de Me- 
nas paroît avoir été imaginé fans aucun fon- 
dement. Dion , Appien, Velleius Paterculus, 
Suétone , Zonare , n'en difent pas un mot. 
Il n'a pas même de vraifemblance. Eft - il 
croiable que Ménas, en fe donnant à Oftavien, 
fe fût contenté d'un fi mince emploi , lui qui 
venoit de partager le commandement dans 1 ar- 
mée de Pompée ? Certainement rien n'eft plus 
éloigné du cara&ere que lui donne PHiftoire. 
Diftingué entre les Officiers de marine parfon 
expérience & par fa valeur , fa fuffifance alloit 
encore eu-delà de fon mérite. L'envie de com- 
mander en chef lui fai r oit envifagerla fubor- 
dination comme une injure , l'égalité même 
Pofrenfoit , & fon ambition fut la principale 
caufe de fes mécontentemens & de fa perfidie. 
• Secondement , l'ancien Scholiafte a bien 
trouvé moien de fatisfaire la paflion de Pam- 
bitieux affranchi , en le faifant commander la 
flotte d'Octavien. Cette autorité paroit confî- 
dérable à ceux qui ont intérêt de la faire va- 
loir. Mais les Critiques demanderont toujours 
qui eft-ce qui a pu révéler à ce commentateur 
après trois ou quatre cent ans un fait qui a 
échappé à tous 1rs Hiftoriens l Ils iront plus 
loin , & pr étendront que Ton ne peut attacher 
ce commandement à aucun des deux tems où 
Ménasfe rangea du coté d'Odavien , puifqu'il 
ne le quitta la première fois que par mé- 
contentement de n'en point avoir , w indigné 
ferons nullum fibi proprium eJTe imperium,jed 
Sdbino ft e\ r e r uhje£iiuh; 8c qu'arres fon retour 
il ne put regagner la confiance du Prince, ** ita 

* D'.on à la fin du livre quai aitrc-huitiéme* 

**Dion aii livre auaraace-ncuviéinc. Afpien ajou- 
ra ii 
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illum recepit denuo , ut tamen nullam deinceps ei 
Jidem habereu II n'eft pas aifé de répondre à 
cette objeftion , du moins on n'y a rien répon- 
du de folide. L'antiquité d'une Pièce eft comp- 
tée pour rien , dès-la qu'on en a démontré la 
faulïeté. Le Scholiafte a travaillé fur un exem- 
plaire à la tête duquel le copifte ou quelque 
grammairien avoit mis par pure conjecture 
m Menam libertum. Il a trouvé dans l'Ode plu- 
Ceurs convenances fort vraifemblables ; & 
pour y amener le refte, il a fallu faire Ménas 
Tribun des foidats & commandant de la flotte 
d'Odavien : au lieu que ces deux qualités ne 
pouvant s'accorder avec ce que difent les Hi- 
ftoriens, cela feul auroit du faire juger que 
Menas ne peut être le vrai fujet de la riéce. 

Troifiémement enfin, le Poète nous repré- 
fente unCourtifan afïidu, qui ne patte aucun 
jour fans aller au Palais d'Octavien faire fa 
eour ; un riche faftueux, qui aime à fe donner 
en fpectacle au public dans la rue de Rome la 
plus fréquentée,qui prend les premières places 
parmi les Chevaliers aux jeux du Cirque, 8c 
qui embarrafle les plus grands chemins par les 
nombreux équipages qu'il mené avec lui à fes 
terres de la Campanie. Tout ceci eft tiré des 
explications de M. Dacier ; à ces traits il re- 
connoît Menas. Pour moi, j'ofe dire que je n'y 
apperçois pas la moindre reffemblance. Ménas 
jiefut à Odavien qu'en 716 & en 718. Or la 

Îremiere de ces deux années Oftavien epoufa 
/ivie, & alla dans les Gaules pour appaifer 
quelques mouvemens de révolte ; la paix fut 

te au liv. 5 des Guerres civiles, qu'Oclavien le faf- 
foit éclairer de près , adhibitis qui clam obfcrvarmt 
hominem9 
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rompue avec Pompée , on fit de part & d'autre 
des préparatifs de guerre ; & ce ne fut qu'après 
tout cela que le perfide affranchi quitta Pom- 
pée 9 qui n'apprit fon changement que quand 
il le vit fur la flotte d'Oôavien *. Le refte de 
l'année fe pafTa en expéditions militaires , & 
Ménas fe trouva perfonnellement à la journée 
de Cumes. En 718 , Odavien n'eût guéres le 
tems de quitter fa flotte. Les trois combats de 
Miles, de Taormine & de Pélore, l'occupèrent 
une bonne partie de l'année , & il emploia le 
refte à fe rendre maître de toute la Sicile. Or 
parmi tous ces mouvemens comment Ménas a- 
t'iî pu fixer fa demeure à Rome, paroître conti- 
nuellement au Palais d'O&avien, affifter aux 
fpectaclcs , & faire de fréquens voiages à fa 
maifon de campagne ? Je ne vois en tout cela 
aucune ombre de vraifemblance : & vouloir 
après cela foutenir que la Satire d'Horace 
tombe fur l'affranchi de Pompée, c'eft fe li- 
vrer aveuglément à la prévention. J'ajoute 
qu'il feroit afTez difficile d'afïigner un tems où 
Horace eût ofé écrire avec tant d'aigreur con- 
tre cet affranchi , & de dire pourquoi il ne lui 
fait aucun reproche fur le caraétere de perfi- 
die qui paroît dans toute fa conduite. 

Avouons-le donc de bonne foi , l'Ode pré- 
fente ne peut regarder Ménas ; cela eil fur : 
nous ignorons même quel autre affranchi elle 
pourroit regarder ; cela eft encore fûr. Ma 
conjedure eft que cet affranchi pourroit bien 
avoir été à Lépidus, qui commanda la Flotte 
d'Afrique pendant une partie du Triumvirat, 

• 

* Non priùsfenjît Pompeius transfugijje Menodorvm , 
çudm adndjnganu Ccefare* Appien , liv. 5 des Guen« 
civiles. 
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Pour ce qui eft du tems où cette Pièce fut com- 
pofée , il y a apparence que ce fut entre 71 1 & 
718 , comme le vers dix-neuviéme femble le 
donner à entendre. 

Vers 1. Sortitô. ] Naturellement , naturali 
fatorum necejfltate. Les Latins ont dit fors pour 
fatum- , le Deftin. Les antipathies naturelles 
font les plus fortes & les plus infurmontables. 

3. Ibericis funibus. ] L'efpéce eft prife pour 
le genre , & les cordes d'Efpagne ne fignifient 
autre chofe que de bonnes cordes. L'Ebre 
(Iberus)e& un fleuve d'Efpagne, quiluiafait 
donner le nom d'Ibérie. 11 venoit en ce païs- 
là, fur-tout dans ce qui s'appelle maintenant 
le Royaume de Murcie , une grande quantité 
d'herbe nommée fpartum , dont les filaméns 
fouples & forts fervoient à faire des cordes , 
comme Ton en fait aujourd'hui avec du chan- 
vre. On n'épargnoit pas les coups d'étrivieres 
aux efclaves , & on leur mettoit les fers aux 
pieds, quand on les faifoit travailler à la terre. 
! j. Superbus pecuniâ. ] Il n'eft pas étonnant 
qu'un affranchi ait amafTé tant de richelfcs , 
obtenu des Charges Civiles & Militaires, & 
acheté â es terres confidérables^pend ant un tems 
de trouble & de licence , où les Triumvirs 
changeoient & multiplioient les Confuls à 
leur gré , & s'accordoient l'un l'autre en fa- 
veur de leurs Créatures bien des chofes que 
Ton n'auroit pas foufFert dans un autre tems* 
Dion dit, à Tannée 711 , livre 47, qu'il n'y 
avoit de riches que ceux qui avoient la force 
en main ; eos folos , qui arma perchant , divitiis 
abundaffe. Il ajoute , à l'année 715, livre qua- 
rante-huitième , que l'on reçut au nombre des 
Sénateurs quantité d'alliés , de fcldats, d'af- 
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franchis, &méme d'efclaves; in Senatum ad- 
criptifunt permulti > non modo ê fociis , militibuf- 
qut , &" libminis ,fed fervi quoque. 

7 Sacrain medentete viam. ] La rue Sacrée 
par où paiïbient, les triomphes , étoit la plus 
fréquentée de toutes les rues de Rome ; elle 
commençoit à V Amphithéâtre , defcendoit au 
fcrum Romanum , & montoit au Capitole. Me- 
tiri viam eft proprement marcher à pas comp- 
tés. 

8, Cum bis trium ulnarum toga. ] Le perfon- 
nage à qui en veut Horace , étoit Tribun des 
fofdats, & par conftquent il avoit droit de 
porter la tunique latielavia. C'eft ainfi que 
d'habiles commentateurs ont entendu ce paf- 
fage. Eifedivement quoiqu'il portât cette rob- 
be comme Tribun , c'étoit toujours un fujet 
d'indignation de voir un efclave revêtu d'un 
habit aufli difringué. Mais cette explication 
ne peut convenir au texte. Horace parie de la 
toge > & non pas de la tunique : Or on trouve 
bien dans les Auteurs toga prœtexta, virilis y 
candida , pulla ^fordida , piâla , purpurea; mais 
on ne trouve nulle part toga latielavia. Notre 
Poète veut donc dire, que non -feulement cet 
efclave portoit, comme les Tribuns , la tuni- 
que latielavia , mais qu'il fe diftinguoit des 
Tribuns mêmes par la longueur démefurée de 
fa toge , ce qui allumoit davantage l'indigna- 
tion publique contre lui. 
' Tous les manuferits & toutes les éditions 
portent for ter ulnarum^ & tous les interprètes 
ont laifTé paffcr cette leçon. Cependant elle 
eft vifîblement défeôucufe. On ne pardonne- 
roit pas à un jeune écolier qui diroit bis ter ul- 
nœ pour bis trss ulnct ; & l'on auroit raifem 
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L'accord des manufcrits & des éditions n'efl 
donc pas toujours fuffifant pour affurer la cor- 
reftion d'un texte. Je ne fçais fi Barth a trou- 
vé ce vers ainfl réformé dans quelque manu£ 
crit , au moins le cite-t'il de la manière que 
je l'ai propofé ; & cette leçon a réuni les fuf- 
f rages de deux Critiques , qui cherchent vo- 
lontiers les occafionsde Ce contrarier , je veux 
dire de M. Bentlei & de M. Cuningam. 

10. Liberrima indignatio. ] Cette liberté du 
peuple à faire éclater fon indignation, juftifie 
celle d'Horace. Un Poète eft en droit de dé- 
clamer contre ces avortons de la Fortune, qui 
révoltent tout un public par leur faftueufe in- 
folence. Mais la liberté du. Poète & du Peuple 
font une preuve que l'époque de cette Pièce 
doit être rapportée aux premières années du 
Triumvirat, comme je le dirai dans la fuite. 

11. Flagdlis triumviralilus*] Parmi les Offi- 
ciers qui formoient le Vigintivirat il y avoit 
des Triumvirs capitaux , Triumviri capitales* 
qui jugeoientles caufes des gens de balte con- 
dition. Ces Magiftrats avoient la garde de la 
prifon , & faifoient châtier les coupables dans 
le comice proche la colomne de Ménius. 

12. Prœconis.'] Un Crieur public précédoit 
ceux que Ton menoit au fupplice , & déclaroit 
leur crime à haute voix, 

13. Aral Falerni , &c. ] La Campanie étoit 
fi fertile , qu'on drfoit que Céres & Bacchus 
s'en étoient difputés la pofTeflion. Apparem- 
ment ils trouvèrent moien de s'accorder fans 
en venir au partage , puifqu'entre les arbre? 
qui foutenoient les vignes on labouroit & ou 
femoit du blé. 

ifyAppiam* ] Le chemin d'Appius fut fait 

en 
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en 441. Il fortoît de Rome par la porte Cape- ! 
ne , aujourd'hui de Saint Sebaftien , paflbitpar. j 
Capoue , par Bénevent , par Vénofe , & abou- 
tiffoit à Tarente , à Brindes , & à Otrante. Il 
eft de douze pieds de large. Les pierres , dont 
il eft pavé, ont au moins un pied &demi en 
quarré, & font la plupart bleues. Augufte & 
Trajan le firent réparer en quelques endroits. 
Nous en parlerons encore fur la Satire Egreffum 
magna. 

Mannis.] Ce mot eft Gaulois d'origine, 8c 
lignifie de petits chevaux , de petites haque- 
nees. 

ij. Sedilibus in jnrimis. ] C'eft-à-dire dans les 
premières places des quatorze fiéges deftinés 
aux Chevaliers. 

Magnus eques. ] Pour entendre ceci , il faut 
diftinguer deux fortes de Chevaliers Romains ; 
les uns de naifTance , & les autres de fortune 
ou de fervice. Horace dit magnus Eques, com- 
me Pline , Velleius Paterculus & Tacite ont 
dit Eques illuftris , fplendidus , fpeciofus , en 
parlant des Chevaliers de naiffance : car cet 
efclave devenu Chevalier Romain avoit l'in- 
folence de fe mettre au rang de ceux-ci , quaji 
effet magnus Eques. Les Tribuns n'avoient au- 
cun droit de fe placer dans les fiéges des Che- 
valiers. Le Scholiafte eft le feul qui fe foit 
avifé de leur accorder ce privilège ; mais il 
s'eft trompé , & a trompé les autres commen- 
tateurs. 

lé.Othone contemto.'] Lucius Rofcius Otho 
porta une Loi qui aflîgnoit les places des Che- 
valiers pour les fpe&acles du Cirque fur qua- 
torze fiéges féparés de ceux du Peuple. Cette 
même Loi diftinguoit les Chevaliers de naif- 
Tome IV. . R 
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fance de tous les autres , & leur accordoit le 
droit de fe placer furies premiers de ces qua- 
torze fiéges , préférablemenf à ceux que la fa- 
veur ou les fervices avoient élevés à ce rang. 
Cette prérogative due à la naifTance ne conve- 
noit nullement à celui dont parle Horace ; & 
il ne pouvoit fe l'attribuer qu'au mépris de la 
Loi portée par Othon, Othone contemto. 

17. Rojlra navium œrata*'] On a lu jufqu'ici 
ora navium rojlrata , & Ton a eu l'indulgence 
de fouffrir une expreffion , qui n'eft pas même 
intelligible. Je n'examine point fi l'on dit ora 
navium , comme Ton dit rojlra navium. C'eft à 
ceux qui voudront maintenir cette leçon à 
nous en produire des exemples. Mais > puifque 
cra eft ici la même chofe que rojlra , je fuis en 
peine de fç avoir ce que fignihe ora rojlrata 9 
c'eft-à-dire rojlra rojlrata, où je ne vois qu'un 
jiléonafme groffier, ou plutôt ungalimathias 
inexplicable. Je m'imagine aflez vraifembla- 
blement que la glofe marginale aiant été con- 
fondue avec le texte , ora eft refté à la place 
de rojlra ; qu'enfuite la première lettre d'œrata. 
aiant été omife parlescopiftes* comme ils le 
faifoient quelquefois au commencement des 
vers j le mot imparfait rata a donné occafion 
de ramener rojlra de la marge dans le texte ; 
& qu'en joignant rojlra avec rata , on a fait en- 
fin rojlrata. Quoiqu'il en foit , il m'a paru né- 
cefTaire de faire une correction , & je ne fuis 
pas le premier qui en ait porté ce jugement, 
M. Bentlei voudroit qu'on lût œra rojlrata , 8c 
JM. Cuningam propofe feulement de changer 
ora en oro. Les Critiques décideront laquelle 
4e ces trois corrections eft la meilleure. 
. ip. Contra latrones , &c. ] Ceci ne peut tom- 
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ber que fur le jeune Pompée , qui après la dé- 
faite de Brutus & de Càlïîus ramafla tout ce 
qu'il put d'efclaves & de Corfaires pour groflir 
le nombre de fes. troupes* r • „ , 

Cet endroit prouve contre M, Dacier que 
l'Ode ne peut pas avoir été faite quelques mois 
avant le combat de Miles. Ce combat fe donna 
en 718. Odarvien avoit actuellement fur fa 
flotte vingt mille efclaves, qu'il venoit d'af- 
franchir , vigimi fervcrum miilia manu mifit , 
dit Suétone •* , É> ad remum dtdiu Horace étoit 
alors auprès de Mécène , & commençoit à s'at- 
tirer les bonnes grâces du Prince & du premier 
Miniftre. N eût-il pas été le plus imprudent 
de tous les hommes , d'appeller les troupes de 
Pompée un ramas d'efclaves & de pirates, 
dans un tems où l'on pou voit faire à Oâavien 
le même reproche ? 

20. Tribuno militum.] Apparemment cet af- 
franchi avoit été fait Tribun militaire. Che- 
valier Romain , & Commandant de quelque 
efcadre de la République pendant le Triumvi- 
rat d'Odavien , d'Antoine & de Lépidus , ainfi 
que je l'ai dit ci-defius. 

* Suétone,dans la vie d'Auguite , chapitre feiziérae. 
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CARMEN V. 

Pueri in Canidiam veneficam dira, 

At ( 6 Deorum quidquid in cœlo régit 

Terras & humanum genus ! ) 
Quid ifte fert tumultus ? ecquid omnium 

Vultus in wnum me truces ? 
Per liberos te , fi vocata partubus gj 

Lucina veris adfuit , 
Per hoc inane purpurse decus precor , 

Per improbaturum hœc Jovem r 
Quid ut noverca me intueris , aut uti 

Petita ferro bellua ? i o 

Ut hœc trjemente queftus ore conftitit 

Inlignibus raptis puer , 
Jmpube corpus, quale poffet impia 

MoUire Thracum peétora : 
Canidia brevibus implicata viperis i j 

Grines & incomtum caput* 
Jubet fepulcris caprificos erutas, 

Jubet cupreflus funèbres > 
Et unéta turpis o va ranse fanguine , 

Plumamque noéhirnse ftrigis T % g 
Herbafque , quas Iolcos atque Iberia 

Mittit venenorum ferax, 
pt offa ab ore rapta jejunse canis , ' 

Flammis aduri Colchicis. 
\ v (*$4ir Vt ii. trementi, 
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ODE CINQUIÈME. 

* 

* 

Imprécations d'un jeune enfant contre lama* 

gicienne Canidie. 

MAis ( par tout ce qu'il y a de Dieux au Cié. * 
qui gouvernent la terre & les hommes)que veut 
dire ce complot tumultueux ? D'où vient réu- 
nifiez-vous toutes fur moi vos affreux regards? 
Canidie , je vous conjure par l'éclat de cette 
pourpre , preuve de mon innocenée , hélas ! 
qui n'a pu me fauver de vos mains 5 je vôUs 
conjure par vos enfans, fi jamais Lucine af- 
filia à vos couches; enfin je vous conjure par 
Jupiter, qui ne peut manquer dé détefter une 
li noire a&ion ; pourquoi iemblable à une ma- 
râtre ou à uaetigreffe bleffée par le chalTeur » 
lancez-vous fur rrîoi des yeux effarés ? Pendant 
que ce pauvre enfant faifoit ces plaintes d'une 
voix tremblante 4 on lui arracha fes habits , 
qui marquoient & fon âge & fa qualité. Le cœur 
le plus barbare auroit été attendri à la vue de ce 
corps délicat. Mais Canidie , la téte échevé- 
lée & entortillée de vipères, fait préparer fur 
le feu magique une compofïtion , où elle mêle 
enfemble des racines de cyprès & de figuier fau- 
vage déterrés dans un cimetière, des plumes 
& des œufs de Chouette trempés dans le fang 
d'un crapaud , des herbes de ThefTalie & d'1- 
bérie , pais fertiles en poifons , & des os arra- 
chés de la gueule d'une chienne à jeun. Ce- 
pendant Sagane ,1a robe retroulfée &les çhe- 

R n) 
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At expedita Sagana per totam domum xf 

Spargens Avernalcs aquas , 
Horret capillis ut marinus afperis 

Echinus , aut Laurens aper. 
Àba&a nullâ Veia confcientiâ , 

. Ligonibus duris humum 30 
Exhauriebat, ingemens laboribus : 

Quô poflet infoffus puer 
Longo die bis terque mutatse dapis 

Inemori fpettacukr; 
Quum promineret ore , quantum extant 

aquâ 3j 

Sufpenfa mento corpora : 
Exfucca uti medulla, & aridum jecur 

Amoris effet poculum ; 
Interminato quum femel fixae cibo 

Intabuiffent pupulas. 40 
Non defuiffe mafculœ libidinis 

Ariminenfem Foliam 
Et otiofa credidit Neapolis , 

Et omne vicinum oppidum : 
Quae fîdera excantata voce Theffalâ 4$ 

Lunamque cœlo deripit. 
Hîc irrefe&um faeva dente livido 

Canidia rodens pollicem , 
Quid dixit ? aut quid tacuit ? O rébus meis 

Non infidèles arbitras , j o 

Nox , & Diana , quae Clentium régis , 

Arcana quum fiunt facra ; 
Nunc , nunc adefte : nunc in hoftiles domos 

Vers 2S. currens aper. V. 33. terve. V.i7*Exfu&a. 
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veux dreffes comme le poil d'un hériffon de 
mer, ou d'un fanglier de la forêt de Laurënte r 
prend des eaux du lac d' Averne , dont elle fait 
des afperfions par toute la maifon. D'un au- 
tre côté Veia , qu'aucun remords n'étoit capa- 
ble de détourner des plus grands crimes , bé- 
choit la terre & creufoit une foiïe avec de pé- 
nibles efforts. Là ce jeune enfant enterré vif 
jufqu'au cou , comme des nageurs qui n'ont 
que la téte hors de l'eau , devoit être confu- 
mé d'une mort lente, à force de dévorer des 

Î^eux les viandes qu'on lui ferviroit,& qu'on 
ui changerait phifieurs fois le jour : & ç^la , 
afin que fes yeux fixement attachés fur ces vian- 
des toujours préfentes & toujours interdites à 
fon avidité , venant à s'éteindre de langueur, 
on put compofer un philtre de fes moelles & 
de fon foie défTéchés. Folia aufli décriée par 
fes fortiléges que par fes débauches, qui déta- 
che du Ciel à fon gré les Etoiles & la Lune 
par la force de fes enchantemens , eut part à 
cette cruelle exécution. Naples , fcjour de 
l'oifiveté,l'a cru ainfi , & c'eft le bruit com- 
mun de toutes les villes voifines. Quand tout 
fut préparé , Timpitoiable Canidie rongeant 
de fes vilaines dents l'ongle de fon pouce qu'el- 
le lai (Toit croître, commença fes imprécations. 
Que dit-elle , grands Dieux f ou plutôt que ne 
dit-elle point f O Nuit ! 6 Diane ! fidelles té- 
moins de toutes mes entreprifes , qui tenez 
tout dans le filence , pendant que nous célé- 
brons nos plus fecretsMyfteres , exaucez-moi 
dans ce moment , venez à mon fecours , & que 
mes ennemis reflentent les effets de votre cour- 
roux & de votre puiffance. Tandis que les bêtes 
féroces goûtent la douceur du repos dansl'hor- 

R iv 



Digitized by Google 



loo Horatii Lyricorum. Lib. V. 

Iram atque numen vertite. 
Formidolofis dum latent fylvis feras 

Dulci fopore languidas ; 
Senem , quod omnes rideant , adulterum 

Latrent Suburanse canes , 
Nardo perun&um , quale non perfe&ius 

Me» elaborarint manus. 60 
Quid accidit ? cur dira barbaras miniis 

Venena Medeae valent ? 
Quibus fuperbam fugit ulta pellicem 

Magni Creontis filiam ; 
Quum palla , tabo munus imbutum , no- 

vam 6$ 

Incendio nuptam abflulit. 
Âtqui neque herba nec latens in afperis 

Radix fefellit me locis. 
Indormit unétis omnium cubilibus 

Oblivione pellicum. 70 
Ha ! ha î folutus ambulat veneficae 

Scientioris carminé. 
Non ufitatis , Vare , potionibus 

( O multa fleturum caput ! ) 
Àd me recurres : nec vocata mens tua 7$ 

Marfis redibit vocibus : 
Majus parabo : majus infundam tibi 

Faftidienti poculum. 
Priùfque cœlum fidet inferius mari , 

Tellure porreélâ fuper , 8 o 

Quàm non amore fie mei flagres , uti 

Bitumen atris ignibus. 

Vers 5o. laborarunu V. 67. nu herbâ. V. 81. m& 
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reur des plus épaiffes forêts , vengez-moi d'un 
indigne vieillard , qui parfumé des efTences les 
plus exquifes que j'aie jamais compofées , brû- 
le d'une flamme adultère. Ameutez contre 
lui tous les chiens du quartier de Subure , 
qu'ils décèlent fa perfidie, & qu'ils le rendent 
la fable de toute la ville. Mais quevois-je? 
fies poifons auroient-ils moins de force que 
ceux dont fe fervit autrefois Médée , lorfqu'en 
fe retirant de Corinthe elle fe vengea de la fu- 
perbe rivale , la fille de Créon , en lui faifant 
préfent d'une robe empoifonnée, qui la brûla 
toute vive le jour de fes noces ? En vain donc 
je connois les propriétés de toutes les herbes 
& de toutes les racines des montagnes les plus 
ïnaccefîibles? L'infidèle enchanté par mes riva- 
les oublie fon premier engagement. Ah ! fans 
doute quelque magicienne , qui fe croit plus 
habile que moi , l'aura dégagé de mes char- 
mes. Il t'en coûtera , perfide Varus. Mon art 
n'eft pas épuifé. Je fçaurai te rappeller à moi 
par des potions dont la connoiflance m'eftre- 
îervée , & tous les fortiléges des Marfes ne dé- 
gageront pas ton cœur. Tes dédains, toutin- 
furmontables qu'ils paroiiïent , ne pourront 
tenir contre la , force du breuvage que je te 
prépare. Plutôt les Cieux s'abbailïeront au-def» 
fous de la mer 9 plutôt la terre s'élèvera au- 
deiïus des Cieux, que tu n'échapperas aux feux 
de mon amour , dont je veux te voir brûler , 
comme ce bitume va être confumé dans cet 
ardent brafier. A ces mots ce tendre enfant 
trouvant à peine des termes pour exhaler fon 
indignation y loin de chercher comme aupa- 
ravant à fléchir ces Mégères , renouvella con- 
tre elles les imprécations de Thyefte. Quelque 
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Sub hase puer jam non , ut antè , mollibus 

Lenire verbis impias ; 
Sed dubius unde rumperet filentium , 85 

Mifît Thyefteas preces. 
Venena , magnum fas nefafque , non valent 

Convertere humanam vicem. 
Diris agam vos : dira deteftatio 

Nullâ expiatur viétimâ. 50 
Quin , ubi perire juifus expiravero , 

No&urnus occurram furor ; 
Petamque vultus Umbra curvis unguibus ; 

Quae vis Deorum eft Manium : 
Et inquietis adfidens prascordiis , 

Pavore fomnos auferam. 
Vos turba vicatim hinc 8c hinc faxis petens 

Contundet obfcaenas anus. 
Poft infepulta membra différent lupi 

Et Efquilinse alites. 1 00 

Neque hoc parentes , heu ! mihi fuperftites 

Effugerit fpe&aculum. 



REMARQUES. 

La Magie, les fortiléges, les enchantemens 
ont été de tout tems un écueil de la crédulité 
des hommes. Cette Pièce en eft une preuve. 
Il s'eft trouvé des gens affez fous , pour croire 
que par le moien de certaines drogues on pou- 
voit difpofer à fon gré du cœur humain. Ho- 
race fe déchaîne ici contre une fameufe Ma- 
gicienne de fon tems , qui prétendoit fe faire 
aimer d'un certain V^rus^ en luifaifant avaler 
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force 1 dit— il , que vous attribuiez à vos malé- 
fices pour faire le poflible & rimpoffible , ils 
ne fçauroient changer le cours de la Jufti- 
ce que les Dieux ont établie pour gouverner 
les nommes. Mes imprécations vont attirer 
fur vous la colère du Ciel, & nul facrifice n'en, 
pourra détourner l'effet. A préfent vi&imede 
votre barbare cruauté , bientôt je ferai votre 
Furie. Toutes les nuits mon Ombre venge- 
refTe fe préfentera à vos yeux , & vous déchire- 
ra defes ongles; teleft le pouvoir des Dieux 
Mânes. Acharné à vous tourmenter, je jette- 
rai l'allarme dans vos cœurs, & je troublerai 
votre fommeil par les images les plus effraian- 
tes. Infâmes forcieres , la plus vile populace 
s'attroupera au tour de vous , elle vous pour- 
fuivra de rue en rue,& vous aflbmmera à coups 
de pierres. Vos cadavres fans fépulture de- 
viendront la proie des loups & des vau- 
tours , qui fe les difputerent pièce à pièce : 
& ceux qui m'ont donné le jour , défoies , hé- 
las ! de me furvivre , auront du moins la con- 
folation de goûter dans ce hideux (pedacle 
la vengeance de ma mort. 



une de ces déteftables potions. Cette Pièce 
réunit deux carafteres de fatire bien différens. 
Le Poète maltraite Canidie à toute outrance , 
& il fe contente de jetter fur Varus un ridicule 
délicat. Le ftile en eft naturel , pur & ferré ; 
les tours vifs & ingénieux , les termes propres 
& emploiés avec choix. Elle ne fut pas com- 

Sofée avant 730 , comme on le verra fur l'O- 
e Jam jam efficaci. J'ai parlé de Canidie fur 
l'Ode Parentis olim. 
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Vers î.Atâ Decrum, &c. ] La Scène s'ouvre 
d'une manière bien pathétique. Un ieune en- 
fant fe trouve invefti d'une troupe de Sorciè- 
res, qui ne refpirent que la fureur. Il leur re- 
présente fa naiifance , fon bien , fon innocen- 
ce ; il les conjure par toute la tendreffe des 
mères pour leurs enfans , il en appelle à la 
juftice des Dieux. Je remarque encore une 
adrefîe du Poète. Le ledeur frappé pajla viva- 
cité de ce début,eft en peine de fçavoir qui eft- 
ce qui parle : mais la fufpenfîon aide à i'im- 
preflion 5 & quand il vient à connoître l'Aéteur 
au fixiéme diftique , alors fon indignation en 
devient plus forte. Nous avons vu dans l'Ode 
Beatus ille l'effet d'une fufpenfîon pareille , 
xnais poulTée beaucoup plus loin. 
, 3. Tumultus. ] Ce mot pris dans le Cens mo- 
ral porte toujours l'idée d'un complot crimi- 
nel. L'enfant lifoit l'arrêt de fa mort dans les 
yeux de ces Mégères. 

5. Si vocata partubus, 8cc. ] Ceft-à-dire , fï 
vous avez jamais eu des enfans ; fï vous avez 

{'amais été véritablement mere , & non pas feu- 
ement par voie d'adoption. Cela s'adrefTe à 
Canidie , comme à celle qui préfïdoit à cette 
barbare exécution. Vander Béken a fort bien 
expliqué ce pafTage , & Monfieur Dacier s'y eft 
trompé. Il n'eft point naturel qu'un enfant de 
dix ou douze ans aille s'imaginer que Canidie 
a fuppofé des groflefTes, & qu'elle a fait fem- 
blant d'accoucher, afin de pouvoir tenir chez 
elle les enfans qu'elle enlevoit , & qu'elle gar- 
doit pour s'en fervir dans fes opérations ma- 
giques. Quand même on lui fuppoferoit ces 
connoifTancesque fon âge ne comporte point > 
il feroit contre toute vraifemblance qu'il vou- 
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lut outrager Canidie , pendant qu'il ne devoit 
(bnger qu'à émouvoir fa compaffion. Ce re- 
proche pouvoitbien avoir lieu dans les con- 
trevérîtes de l'Ode Jam jam efficaci , mais il 
eût été très-mal placé dans la bouche du jeune 
enfant qui parle ici. Nous verrons ce que ç'é- 
toît que Lucine dans le Poème Séculaire. 
* j.rurpurœ àecus* ] Les Romains nés de pa- 
rens libres portoient jufqu'à l'âge de quinze 
ans une robe bordée de pourpre ; c*eft donc 
une marque que ce jeune enfant étoit de Fa- 
mille. Cette conlidération auroit du le garan- 
tir des infultes de ces Sorcières. 

iz. Conditit injignibus raptis. On le dépouîl- 
loitde fes habits pendant qu'il parloit, & il fe 
trouva nud en fimffant fa plainte. Horace ap* 
pelle injignia non-feulement fa robe bordée * 
mais encore ce petit bijou d'or ou d'argent 
que les enfans de qualité portoient au ,cou , & 
que Ton appelloit huila* Cet ufage venoit de 
l'ancien Tarquin , qui triomphant des Sabins y 
& voulant récompenfer fon fils, qui à l'âge 
de quatorze ans avoit donné dans le combat 
des marques d'une grande valeur , lui décerna 
Ja robe prétexte avec une boule d'or , & ac- 
corda le même privilège aux Patriciens pour 
leurs enfans. 

13. Impute corpus. 3 Cet enfant n'avoit point 
encore atteint l'âge de puberté , c'eft-à-dire , 
qu'il étok au-deffous de quatorze ans. Nous 
avons parlé des Thraces*fur l'Ode Nullam , 
Vare y facrâ' 9 & de Canidie fur l'Ode Parentis 
clim. 

19. Et unfla turpis , &c. ] Il faut arranger 
aînfî ces deux vers , îr plumam b ova no&uma 
Jlrigis unfta fanguine turpis ranœ* Nous ne coût. 
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noiffons point quel étoit cet oifeau que les An- 
ciens appelloient Jlrix\ eux-mêmes n'en fça- 
Voient pas plus que nous du tems de Pline» 
Ces détails de forcellerie plaifoient apparem- 
ment aux Anciens ; car nous voions que leurs 
Poètes s'étendent volontiers fur cette matière. 
Il ftut pourtant avouer qu'Horace l'a fait avec 
modération. Il n'en eft pas de même de Lu- 
cain. Rien ne me paroît plus ennuieux ni plus 
dégoûtant que l'Eredo de fon fixiéme livre. 
De pareilles images doivent être préfentées 
rapidement. C'eft notre goût , ou plutôt c'eft 
celui de laRaifon. 

• 2 1 a Ielcos atque Iberia. ] Iolcos étoit une Ville 
de Theflalie dans le canton de Magnéfie, peu 
loin de Démétriade, furie golfe rélafgique. 
Jafon & Médéë y abordèrent en venant du 
Pont. L'Ibérie étoit entre la mer Noire & la 
mer Cafpienne , & répond aflez. bien à la Géor- 
gie Orientale d'aujourd'hui. Téflis, autrefois 
Acropods Iberica , en eft la Capitale , fur la ri- 
vière de Cour , qui eft le Cyrus des Anciens» 
Ces deux pais étoient eftimés par les Magi- 
ciens pour la vertu de leurs plantes. 

24. Flammis Colchicis. ] C'eft-à-dire , magi- 
cis , qui eft la même chofe qu' atris ignibus du 
vers quatre-vingt-deux. Médée fi fameufe par 
fes fortiléges étoit de Colchide. J'ai déjà fait 
mention de ce pais fur l'Ode Me O nefafio. Il 
étoit aulfi renommé pour fes poifons. 

25. Sagana. ] Cette Sagane , au^^l-bien que 
Veia & Folia, étoient trois Sorcières que Ca- 
Xîidie avoit prifes pour lui aider. 

26. Avernales aquas* ] Le lac Averne étoit 
•proche de Cumes , vers les côtes de la Cam- 
panie. Il conununiquoit avec le golfe Tirrhé- 
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tiien , par le moien du lac Lucrin qui étoit en- 
tre deux. Les Anciens ont feint que Ton def- 
cendoit aux Enfers par le lac Averne : c'eft 
pourquoi ils attribuoient à fes eaux de gran- 
des vertus , & s'en fervoient dans les Sacrifi- 
ces, pour fe rendre favorables les Divinités 
Infernales. 

28. Laurens aper. ] C'eft la leçon de Nicolas 
Heinfîus, que deux commentateurs ont reçue 
depuis dans le texte. Monfîeur Bentlei a fo- 
lidement prouvé la juftefle 6c la néceflité de 
cette correftion. La forêt de Laurente s'éten- 
<k>it le long de la côte du Latium , entre le 
lac d'Oftie & le ruifTeau de Numique. Cette 
forêt avoit pris fon nom dç la ville de Lau- 
rente ; ou plutôt Tune & l'autre furent ainfi 
appellées du grand nombre de lauriers dont 
le pais étpit couvert , au rapport d'Hérodien 
dans la vie de l'Empereur Commode. Les 
Poètes Latins nous parlent fouvent des fan- 
gliers de Laurente. Cette Ville fut bâtie par 
les Aborigènes. Ceux qui lifent ici currens aper 
prétendent que le fanglier dreffe toutes fes 
foies quand il court. C'eft tout le contraire , 
il ne les drefle que quand il eft arrêté , & qu'il 
fe défend contre les ChafTeurs. 

33. Longo die. ] C'eft- à dire , peu à peu , len- 
tement , à la longue , comme Monfîeur Dacier 
l'a fort bien expliaué. Je lis dans ce vers bis 
terque y & non pas oisterve. On en verra larai- 
fon dans les remarques fur le quatre cent 
trente-neuvième vers de l'Epitre aux Pifons. 

37. Exfucca. ] De fept différentes leçons que 

i # 'ai vues,celle-ci eft la plus naturelle & la meii- 
eure. Elle figure fort bien avec l'épithéte (iri- 
dum que le roète a donnée à jecur. C'eft M. 
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Cuningam qui Ta mife le premier dans le 
texte. 

39. Interminato ciboJ] Il faut rapporter femeli 
intabuijïent,& prendre interminato pour vetito. 
Ce diftique n'eft que l'explication de ce qui 
a été dit cinq vers au-defiùs , dapis fpeôlaculo 
inemoru 

41. Mafculœ libidinis. ] Horace dit mafcula 
libido pour libido robufia, indomita. Il a dit de 
même mafcula Sappno dans l'Epitre Prifco fi 
crédit, c'eft-à-dire la courageufe Sappho » 
comme nous l'expliquerons en fon lieu : & 
l'on trouve dans la cinquième Satire de Perfe 
mafcula bilis pour bilis vehementior &* acrior. 

42. Ariminenfem.~] Rimini ville maritime de 
laRomagne fur une rivière de fon nom , étoit 
anciennement dans le pais des Sénonois d'I- 
talie. 

43* Neapolis.'] C'eftNaples', belle, grande; 
& ancienne ville d'Italie , dans la terre de La- 
tour , fur un petit golfe qui la baigne au Midi# 
L'avantage de fa fituation & la douceur de 
ion Climat l'ont toujours fait regarder com- 
me le féjour des délices & de l'oifireté : in 
•otia natam Parthenopen , dit Ovide. Son nom 
Latin veut dire la nouvelle ville , pour la dis- 
tinguer de la petite ville Palœpolis , c'eft-à-dire 
l'ancienne ville , qui en étoit peu éloignée : ou 
plutôt ce nom lui fiit donné quand elle fut 
rebâtie par Hercule, ou felon d'autres par 
Phalaris Tiran de Sicile. Naples eft ftir la pe- 
tite rivière de Sebethus , aujourd'hui le Fornel- 
lo. Canidie s'étoit apparemment retirée dans 
cette ville ou dans le voifînage , pour faire 
plus furement & plus fecrettement cette hor- 
rible exécution. 

44- 
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44. Et omne vicinum oppidum* ] Le fait étoît 
bien avéré & bien public , puifque les Adrices 
de cette déteitable Tragédie étoient connues 
non feulement dans Naples, mais encore dans 
toutes les villes voifines , comme Baies, Pouz.- 
2-oles , Atelle , Noie , &c, - 

4f*VoceTheffalâ*'] Ce font des paroles ma- 
giques. Nous avons vu plus haut fiamjnœ Col- 
chicœ dans le même fens , & nous allons voir 
bientôt voces Marfœ. 

47. Senem adulterum latrenW] Dansl'Epitre 
Trojani belli cette expreffion revient encore , 
venaticus cervinampellem latravit. Un vieillard 
galant , un vieillard frifé & parfumé , double 
fujet de raillerie , quod omnes rideant. 

tS.Suburanœ canes.] Le quartier de Subure 
étoît entre le mont Efquilin , le mont Vimi- 
nal , & le mont Quirinal , & fervoit de retrai- 
te ordinaire aux courtifanes de Rome, Ceux 
qui écrivent Suburra contredifent également les 
marbres & les manufcrits. 

1?.Nardo perunâtumJ]Je parlerai du nardfur 
l'Ode Horrida temvejlas. Canidie fe repréfente 
fon infidèle vieillard parfumé des effences 
qu'elle lui avoit composées elle-même , & elle 
regrette Fufage qu'il fait d'un parfum fi exquis. 
Quoi de plus capable d'animer la jaloufie & le 
dépit d'une femme ! Ce petit marmoufet de 
cire , que Monfieur D acier met entre les mains 
de la Magicienne , eft amené d'un peu loin , 
& l'explication qu'il a donnée de ces deux vers 
ne me paroît pas fupportable. 

60. Meœelaborarint manus. ] Il n'eft pas éton- 
nant que Canidie , accoutumée à la compofî- 
tion de tant de drogues , fe donnât la peine de 
fompofer elle-même les parfums dont elle fe 
lome IF % S 
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fervoit ; &cet endroit donne tout fujet de croi- 
re qu'elle en avoitfait préfent d'une boëte à 
Varus , avant qu'elle eût lieu de le foupçonner 
d'infidélité. * 

6u Quid accidit? ] Dans fon tranfport ma- 
gique , Canidie s'apperçoit que les drogues 
qu'elle avoit déjà données à Varus , pour rom- 
pre fes nouvelles chaînes , font fans effet ; elle 
s'imagine le voir aller impunément chez fes 
rivales , au mépris de fes enchantemens ; 
Se elle fe promet que le philtre qu'elle lui pré- 
pare le ramènera à fes premiers engagemens. 

6z. Venena. ] Horace fait dire à Canidie : 
cur yenena mea , quamvis dira y minîis valent vt- 
nenis Medeœ barbarœ? Cela fuppofe que Cani- 
die avoit déjà donné des drogues à Varus , & 
ces drogues étoient bien différentes de la boë- 
te de parfums dont elle lui avoit fait préfent 
auparavant. J'ai parlé fur V Ode Parentis olim de 
la vengeance que Médée tira de Glaucé fa ri- 
vale. Médée prit naifTance à Cyte ( Cytœ. ) ville 
de la Colchide , d'où^vient que les Poètes l'ap- 
pellent virgoÇytœis. 

Tabo. ] C'eft - à - dire veneno , pejle ; car 
tdbum fîgnifie proprement du pus , du fan g cor- 
rompu. 

éB.Fefellit. ] Elle eft bien fure de ne s'être 
point méprife dans^ le choix des plantes 5 & 
de n'en avoir oublié aucune de celles qui lui 
étoient néceffaires pour l'effet de fon breu- 
vage. 

. 69* Indormit unSlis , &c. ] La conftruftion eft 
embarraffee &obfcure. C'eft un défaut qu'Ho- 
race devoit éviter. Le fens eft , dormit in om- 
jiiumpellicum cubilibus un&is oblivione mei , com- 
me Monfieur Dacier l'a fort bien développé. 
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C'eft-à-dire que Ton avoit fait des enchante- 
mens fur ces lits , & qu'on les avoit frottés de 
quelque efTence propre à lui infpirer de l'ou- 
bli pour Canidie : ou plutôt ce n'eft qu'une 
métaphore y pour marquer que fes nouveaux 
engagemens lui faifoient oublier les premiers. 
On voit par là que c'eftfans fondement que 
Guiet a effacé ce diftique , & l'on verra dans 
la fuite que fa critique n'a pas été plus heureu- 
fe, quand il a prononcé qu'il falloit pareille- 
ment retrancher quatre autres diftiques , dont 
les deux premiers commencent au vers 73 ,& 
lieux autres au vers 85. 

yi.Solutus ambulat.^Voutfolutus ejl, abïit y 
vagatur* Virgile a dit de la même manière i/z- 
cedo pour fum : ipfa ego qu& Dh ûm incedo re- 
gina. 

73. Potionibus. ] Notre François poifon vient 
du Latin poiio. 

76. Marfis vocibus. ] Les Marfes pafToient 
pour les plus grands Sorciers d'Italie, Nous 
avons parlé de ces peuples fur l'Ode Mœcenas 
atavis, & ailleurs. Ils avoient hérité ce talent 
ou cette réputation de Marfus leur Fondateur 
fils de la Magicienne Circé. 

86. Thjdieas preces.] Ceft ce que Ciccron 
âppelle ihyefteas execrationes , les impréca- 
tions dont Thycfte chargea fon frère Atrée, 
Voiez ce que j'ai dit fur l'Ode Te maris &* 
terrœ , à l'occafion de precibus non linquar 
inuhis. • î 

87. Venena magnum, &c] Guiet a voulu re- 
trancher ce diftique , quelques commentateurs 
ont effaié de le réformer : nu is le retranche- 
ment & la réforme font également inutiles,. 
La leçon que je repréfente d'après les ma- 
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nufcri ts & les éditions eft faine , & le Cens en eft 
fort beau. Ce pauvre enfant dit à ces Mégè- 
res : vos fortiléges , qui font félon vous la fou- 
veraine régie du poffible & de l'impoffible , 
ne fçauroient pourtant faire que l'innocent 
ibit coupable , & que le coupable foit inno- 
cent. Fas & nefas fignifient fouvent chez les 
Poètes le poffible & rimpoffible ; & canvertere 
humanam vicem eft proprement tranfporter fur 
l'innocence les peines qui font dues au crime , 
& renverfer par-là l'ordre que les Dieux ont 
établi pour le gouvernement des hommes. 
8^. Dirïs avam vos. ] Il faut fous-entendre 

Îrecibus , detejtationibus. Il a déjà été parlé des 
)ieux Mânes, 

ioo. Efquilinœ alites. ] Le coteau des Efqui- 



CARMEN VI. 

IN CASSIUM SEVERUM. 
Maledico minatur ultionem. 

^^Uid immerentes hofpites vexas, canis i 

Ignavus adversiim lupos ? 
Quin hue inanes , fi potes , vertis minas r 

Et me remorfurum petis ? 
Nam qualis,aut Moloflus,aut fulvus Lacon, $ 

Arnica vis paftoribus , 
Agam per altas aure fublatâ nives , 

Quœcunque prœcedet fera. 
Ju quum timendâ voce complefti nemus; 
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lies étoit tout couvert d'offemens. Ce toit le 
lieu des exécutions patibulaires , & l'on y 
enterroit les pauvres dans des fofTes , qu'on ap- 
pelloit puticuli* Ces cadavres y attiroient les 
oifeaux de proie , qui s'y trouvoient toujours 
en grand nombre. L'Efquilin eft fort long & 
fort large , mais d'une figure bifarre & irré- 
guliere, & qui va beaucoup en tournant. Il 
a plufieurs fommets , & fe divife principale- 
ment en deux parties, qui font TOppio &le 
Ce(pio. Il s'appelloit Efquilin , au rapport de 
Varron , à paufe qu'il étoit anciennement cou- 
vert de bois de cette efpece de chêne que les 
Latins nommoient œfculus; & cette étymolo- 
gie lui paroît préférable à toute autre : huic 
origini magis concinunt luci vicinu 



ODE SIXIÈME. 

CONTRE CASSIUS SEVERUS» 

i 

// U menace de le punir de fes mêdifances; 

XjAsche mâtin , tu pilles de pauvres étran- 

fers qui ne t'agacent point ; & tu n'ofes tenir 
evantles loups. Que ne viens-tu aboier après 
moi ? J'ai les dents bonnes , & fûrement tu n'y 
trouverais pas ton compte.Quelque béte que je 
faffe lever , auffi-tôt l'oreille drefTée, comme 
un dogue d'Epire ou un chien de Laconie , qui 
fait la fureté des bergers , je la fuis à la pifte 
au travers des neiges : & toi, content d'avoir 
fait retentir au loin les forets du bruit de ton 

effroiable voix, tu t'arrêtes à flairer lè pre- 
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Projeétum odoraris cibum. i o 
Cave , cave ; namque in malos afperrimus 

Parata tollo cornua : 
Qualis Lycambse fpretus infido gêner , 

Aut acer hoftis Bupalo. 
An , fi quis atro dente me petiverit , i jf 

Inultus ut flebo puer ? 

— — — — » 

REMARQUES. 

CEttb Ode n'a rien de remarquable que fort 
acrimonie. Les manufcrits & les Scholiaftes 
s'accordent à y reconnoître Caflîus Sévérus 
fous l'allégorie d'un chien, Cétoit un homme 
de bafTe naiiTance , mais célèbre Orateur *, 
qui abufoit de fes talen s pour déchirer indiffé- 
remment tout le monde par fes harangues & 
par fes libéles. A force de vouloir décrier les 
autres, il tomba lui-même dans un tel décri , 
qu'il fut enfin exilé dans l'Ifle de Crète , & de- 
là dans celle de Sériphe , aujourd'hui Serfanto. 
Après les menaces & le défi qu'Horace lui fait 
ici) je ne crois pas qu'il lui ait pris envie de le 
mêler dans fes accufations. On ne fçait de 
quelle année eft cette Pièce , mais on conjec- 
ture que c'eft une de fes dernières. Ce Caflîus, 
au fentiment du Père Hardouin , fut furnom- 
mé Longulanus , de la ville de Longula dans !e 
pais des V olfques. Il ne faut pas le confondre, 
ainli qu'on a fait, avec Caflîus Poète, fur- 
nommé Parmenfis, dont il fera parlé ailleurs. 

* CaJJiu$ Severus foriidœ originis , malefica vitce , 
fed oranii vaîidus. Corneille Tacite , dans fes Anna- 
les, livt 4> C» 21, 
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xnier aypas qu'on te jette. Prens garde, prens 
garde a toi : car je fuis toujours prêt a me 
lancer fur les méchans ; & à l'exemple d'Hip- 

Eonax & d'Archiloque , je mets en pièces les 
-ycambes & les Bupales. Hé quoi ! h quelque 
matin comme toi ofe me mordre , penfes-tu 
que je fois d'humeur à me contenter de pleu- 
rer comme un enfant, qui n'a pas la force de 
fe venger ? 

Vers i . Immerentes hofpites.'] Il eft afTez natu- 
rel de croire qu'Horace entre ici dans la que- 
relle de quelques-uns de fes amis , que Caffius 
avoit tâché de noircir par fes calomnies. 

2. Ignavus adversàm lupos.] Il eft vrai que 
Caffius avoit eu l'audace de porter fesaccufa- 
tions fur des perfonnes diftinguées ; mais les 
chofesétoientbien changées au tems que par- 
le notre Poète , il n'y avoit plus que les gens 
fans nom & fans crédit qui fuflent l'objet de la 
fatire du déclamateur. 

3. Inanes minas. 3 On faifoit alors fî peu de 
cas des accufations de Caffius, qu'elles tour- 
noient toujours à la décharge de l'accufé. 

4. Remorfurum.'] Sûrement Horace ne ferpit 
pas demeuré en arrière avec Caffius. On ver- 
ra comment il a traité Mévius , & l'on a vu 
comment il traite Canidie & quelques autres, 
qui fe font trouvés fous fa coupe. 

j . MoloJJusaut Lacon.] Il eft parlé de la Laco- 
nie fur l'Ode Non eburneque aureum. L'Epire 
étoit l'ancienne Chàonie,& s'étendoit fur la 
mer Ioniéne, entre l'Illyrie, laThefTalie & 
l'Achaïe, depuis le fleuve Célidnus jufqu'au 
.golfe d'Ambracie. Ce pais fait aujourd'hui 
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partie de l'Albanie , & comprend les can- 
tons de la Chiméra & de la Larta. On com- 
ptoît les Molofliens parmi les Peuples de 
î'Epire. Les chiens de ces pais étoient forts 
& courageux , & Ton en faifoit grand ufage 
pour la garde des troupeaux , & fur-tout pour 
la chaffe. 

9. Complcjli. ] Ce mot fait une des gran- 
des beautés de ce vers , dont les cadences , 
comme on Ta déjà remarqué , repréfentent 
parfaitement les abboiemens d'un gros chien 
dans une foret, 

ic Projeôium oderaris cibum.jLes médifans de 
profeffion font à craindre , mais il y a plus d'un 
moien de les faire taire. De tous ces moiens 
le plus indigne d'un homme d'honneur , c'eft 
d'acheter leur fîlence à prix d'argent; mais 
è'eft auffi le moien le plus fur. Il eft rare que 
le cenfeur ne fe laifle pas prendre à cet appas. 

j i2. Parata tollo cornua.] Cela eft dit méta- 
phoriquement. J'ai déjà obfervé que la corne 
<toit chez les Anciens le fymbole de la force 
Jfe du courage. Plaute a dit cornuta bejlia, pour 
un homme qui n'eft pas endurant y & qu'on 
n'attaque point impunément, 

i}.Ljcambœ fpretus infido gêner.'] C'eft Ar* 
chiloque Poète Grec de Paros, quiétoiten 
réputation fous les Rois de Lydie, Candaule 
& Gigès , environ l'an trente-huit de Rome. 
Il pane pour un des premiers auteurs du vers 
ïambe. Il étoit emporté & mordant à l'excès. 
Un de ceux qui éprouva l'acreté de fa bile fut 
Lycambe , pour avoir refufé de lui donner en 
mariage fa fille Néobule, après la lui avoir 
promile. Le Poète fit contre lui des vers ïam- 
s tes fi fabriques & fi piquans , que le pere & la 

fille 
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fiile fe pendirent de dcfefpoir. Quintilien nous 
a tracé en peu de mots ce magnifique éloge de 
ce Poète. Summa in hoc vis eloquutionis ; quum 
validât , tum brèves vibrantefque fententiœ ; pluri- 
jnum fanguinis atque nervorum : adeô ut viaeatur 
quibufdam , quàd quoquam minor ejl , materiez ejfe* 
non ingenii vitium* 

14. Acer hojiis Bupalo. ] Hipponax fefîgnala 
dans la Grèce au tems de la foixantiéme Olym- 
piade par cette efpéce de vers iambiques qu'on 
appelle feazons. Mais fa laideur fut par acci- 
dent la principale caufede fon immortalité, 
Bupale & Aténis , tous deux frères & fameux 
fculpteurs , l'aiant un jour apperçu , furent 
frappes de fa figure. Elle leur parut toute pro- 
pre à fervir de modèle d'une grotefque des 
plus divertiflantes. Ils en firent des ftatues, où 
ils aidèrent la Nature de leur mieux , c'eft-à- 
dire qu'ils leur donnèrent un air le plus ridicu- 
le qu'il leur fut poffible. Le Poète fe fervit 
des armes de fon métier, pour fe venger d'un 
fi cruel outrage, & lança fur eux une légion 
fulminante de vers ïambes , qui les défola. Ces 
deux fculpteurs étoient de l'IfledeScio, & 
Hipponax étoit d'Ephéfe. Le dernier diftique 
de cette Pièce n'a pos agréé à Guiet. Il eft vrai 
qu'elle peut s'enpafTer , mais cette raifon n'eft 
pas fuffifante pour le proferire entièrement. 
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CARMEN VII. 

AD ROMANOS, 

Bellum civile redintegrantes.^ 

C^)lJô quo , fcelefti, ruitis ? ecquid dexteris 

Aptantur enfes cpnditi ? 
Parumne campis atque Neptuno fuper 

Fufum eft Latini fanguinis ? 
Non ut fuperbas invid» Carthaginis % 

Romanus arces ureret ; 
Inta&us aut Britannus ut defcenderet 

Sacra catenatus via : 
Sed ut , fecundiim vota Parthorupi , fuâ 

Urbs hsec perirct dexterâ. i a 

Neque hic lupis mos , nec fuit leonibus ; 

Numquajn , nifi in difpar , feris. 
Furorne caecos , an rapit vis acrior , 

An culpa ? Relponfum date. • . 
Tacent : & albus ora palloï inficit ; i$ 

Mentcfque perculfas ftupent. 
Sic eft : acerba fata Romanos agunt , 

Scelufque fraternse necis ; 
yt immerentis fluxk in terram Remi 

Sacer nepotibus cruor. %0 

Vers u aut cur* V, iz. Umquantê V# 13» cœcuu 
y, 15 • ora pallor albus. 



Odes d'Horace. Ode VII. L\v. V. zip 



ODE SEPTIÈME. 

AUX ROMAINS. 

t 

Pour les détourner de la guerre civile. 

O U courez-vous , féditieux ? où courez- 
vous ? Pourquoi reprendre de nouveau ce fer 
homicide , que la Paix vous a arraché des 
mains ! Les terres & les mers n'ont-elles pas 
été affez teintes de notre fang ? Encore fi ce 
fang avoit coulé , comme autrefois , pour ré- 
duire en cendres Carthage cette fiere rivale de 
Rome ; ou pour mener en triomphe les Peu- 
ples Britanniques , qui jufqu'alors n'avoient 
point encore fenti l'effort de nos armes ! Mais 
non , toutes nos guerres ne vont qu'à fécon- 
der les vœux des Parthes , en faifant tomber 
Rome fous les forces de Rome même. On ne 
voit point les loups ni les lions acharnés à fe 
détruire ; jamais ils n'exercent leur rage que 
contre les animaux d'une autre efpéce. Eft- 
ce fureur ? eft-ce fatalité l ou plutôt ne feroit- 
ce point la colère des Dieux qui vous frappe 
d'aveuglement en punition de vos crimes ? Par- 
lez , repondez...... Ils fe taifent» La pâleur fe 

répand fur leurs vifages , & leurs efprits font 
faifis d'étonnement. N'en doutons plus : le 
fang de Rémus,ce fang innocent, verfé parles 
mains d'un frère, crie encore vengeance con- 
tre fa poftérité , & attire fur nos têtes le cour- 
roux des Dieux, 

« * ■ • • • 

Tij 
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REMARQUES. 

BRutus & Caflîus périrent à la journée de 
Phiiippes en 712. Sexte Pompée fut mis à 
mort en 719. Lépidus fut dépouillé de toute 
autorité en 720. Il ne refloit plus qu'0#a- 
vien & Antoine en état de fe difputer le fou- 
verain pouvoir. La jaloufie fi naturelle entre 
deux Puiflances égales les brouilla fouvent. 
Tantôt Oftavie femme d'Antoine & fœur 
<TO&avien,& quelquefois des amis communs 
les réconcilièrent; mais enfin en 722 ils en 
vinrent à une rupture ouverte, & l'on vit ces 
deux célèbres rivaux armer toutes les forces 
de la République pour porter les derniers coups 
à la liberté Romaine. Pendant tous ces mou-* 
vemens , c'eft-à-dire dans l'efpace de trois ans f 
Horace compofa fur ce fujet cinq ou fix Odes , 
dont voici la première. Sa datte eft de 721 , 
fur la fin de Vannée , peu avant que la guerre 
fe déclarât par aucune adion. Elle elt d'un 
ftile nerveux & animé. Le deflein du Poète 
eft de repréfenter aux deux partis les horreurs 
de leurs criminelles diflenfions , qui mena- 
çoient d'une ruine entière leur commune Pa- 
trie. La politique d'Horace n'y paroit pas 
moins que fon éloquence. Il n'ignoroit pas , 
que l'ambition des deux Chefs étoit l'unique . 
caufe de ces malheurs. Il fe donne bien de 
garde d'en parler. L'incertitude des fuccèsle 
tient dans une réferve , dont il ne s'écarta point 
tant qu'il crut ne pouvoir fe déclarer fans ex» 
pofer fa fortune. On a déjà vu des preuves 
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tfe cette conduite dans les Odes précédentes.^ 
Vers i . SceleftiJ] Horace a pris plus d'une foi s 
fcelus pour les guerres civiles. On peut con- 
fulter les Odes Jamfatis terris, & 0 Diva , gra- 

tum ' 

z. Enfet condiii. ] La Paix avoit fait tomber 
les armes des mains depuis la mort de Pom- 
pée, c'eft-à-dire depuis plus de deux ans. 

3 . Neptuno fuper. ] Ceci doit embarrafTer ceux 
• qui prennent Tannée 716 pour la date de cette 
Pièce. Il ne fe pafTa fur mer aucune aftion 
avant cette année-là , où la paix fut rompue 
avecSexte Pompée. Mais depuis 716 jufqu'en 
720 les deux flottes fe livrèrent de rudes com- 
bats, cù il périt beaucoup de monde de part 
& d'autre. 

5. Non ut fuperbasi &c] Les guerres Puni- 
ques exercèrent long-tems la valeur des Ro- 
mains , & ne finirent que par la ruine de Car- 
thage.Jule Céfar pafla le premier dans les Ifles 
Britanniques , dont il fournit les Peuples en 
699* J'ai parlé de Carthage fur l'Ode Cœlo 
tonantem. 

7. Defcendereu ] Avant que de monter au Ca- 
pitole par la Rue facree , on defeendoit de 
l'Amphitéatre à la place Romaine. Voiez, ce 
que nous avons dit de la marche des Triom- 
phes fur POde Pindarum quifquis. 

9. Parthorum. ] Depuis 701 , que Crafliis fut - 
défait par les Parthes , ces Peuples n'avoient 
point celTé d'être en guerre avec les Romains. 
Ceux-ci, en fe détruifant parleurs propres ar- 
mes, afTuroient de plus en plus, & perpétuoient 
en quelque forte la viftoire de leurs enne- 
mis. 

1 1 . Neque hic lupis mos , &c. ] La conftruôion 

T iij 
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eft , neque hic mos fuit lupis neque leonïbus , qui 
numquam feri funt niji in difpar genus. Je lis 
numquam y après Jofle de Bade , Monfieur Ben- 
tlei & Monfieur Cuningam. Le fens^naturelde 
la phrafe le demande. Au refte, le raifonne- 
ment que fait ici Horace eft bon pour la Poë- 
fie : car il y a toute apparence qu'il ne devoit 
pas faire grande impreflion fur Fefprit des 
Romains. Ces fortes de moralités prifes de 
la conduite des bêtes n'ont rien de concluant # 
contre celle des hommes. On peut les élu- 
der par un trait de plaifanterie , ou les com- 
battre férieufement par des exemples con- 
traires. 

13. Furorne cacos , &c. ] Meflieurs Bentlei & 
Cuningam s'accordent encore à recevoir cœ- 
cos au lieu de cœcus* Leur unanimité doit être 
comptée pour beaucoup ; & je m'en fers vo- 
lontiers comme d'un jugement contradictoi- 
re , qui tient lieu d'une décifîon raifonnéei 
Vander Béken avoit déjà approuvé cette cor* 
reâion , qui cefle d'être une fimple conjec- 
ture par l'autorité de quatre manufcrits. Il 
n'eft pas vraifemblable que les copiftes fe foient 
avifés de mettre de leur tête cœcos immédiate- 
ment après furor ; au lieu que furor doit na- 
turellement leur avoir fuggéré cœcus , com- 
me une épithéte fort convenable & fort ordi- 
naire. La leçon que j'ai fuivie eft donc bien 
appuiée. Il refte à démêler le fens du texte , 
qui a embarraffé quelques interprètes. Je rap- 
porte en commun cœcos rapit à/uror,à vis acrior , 
& à culpa; & il me paroît que le Poète attribue 
l'aveuglement des Romains ou à l'excès de la 
fureur qui les tranfporte , où à l'afcendant 
du Deftin qui les domine , ou à la vengeance 
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des Dieux qui les pourfuit. Mais fon adreiïe 
eft de cacher la véritable caufe de ces diflen- 
fïons, par ménagement pouf les deux Chefs, 
dontildevoit également redouter la difgrace- 

îl.Albusorapallorinfîcit.'} On lit ordinaire- 
ment ora vallor albus infîcit. La différence n'eft 
que dans l'arrangement des mots. Celui que 
j'ai choifi rend le vers plus élégant. Cette 
raifon ne m'auroit pas fuffi pour changer le 
texte. Trois manufcrits & deux des plus an- 
ciennes & des meilleures éditions m^y oît dé- 
terminé , après l'exemple de Joffe de Bade , & 
de Meflieurs Bentlei & Cuningam. 

17. Sic eft , &c. ] Après une fufpenfïon des 
plus pathétiques , Horace s'arrête aux deux 
dernières caufes qu'il vient de marquer. Il at- 
tribue donc les guerres civiles aux Deftins 
acerbafatdj & à la mort de Rémus fcelusfra- 
ternœ necis ; comme fi les deftinées avoient 
condamné les Romains à expier ce fratricide 
en fe détruifant par leurs propres armes. C'é- 
toit remonter bien haut , pour éloigner da- 
vantage Tidée de la véritable caufe des mal- 
heurs préfens. 



T iv 
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CARMEN VIII. 

- 

AD MiECENATEM. 

■ 

AÛiaca vicloria frimordia célébrât, 



audo repoftum Caecubum ad feftas 
dapes , 
Viftore laetus Caefare , 
Tecum fub altâ ( fie Jovi gratum ) domo , 

Béate Maecenas, bibam ; 
Sonante miftum tibiis carmen lyrâ , 5 

Hac Dorium , illis Barbarum : 
Ut nuper ; aftus quum freto Neptunius 

Dux fugit uftis navibus , 
Minatus Urbi vincla , quae detraxerat 

Servis amicus perfidis ? 10 
: Romanus ( eheu ! pofteri , negabitis ) 

Emancipatus feminae 
Fert vallum & arma miles , 8c fpadonibus 

Servire rugofis poteft : 
Interque figna turpe militaria - 1 $ 

Sol adfpicit conopeum. 
Ad hoc frementes verterunt bis mille equos 

Galii , canentes Caîfarem : 
Hoftiliumque navium portu latent 

Puppes finiftrorfum citae. 20 
Io Triumphe ! Tu moraris aureos 

Vers 17. hune. V. 19. inpertu. V. 20. Jïta. 



DigitizTed by Google- 



Odes d'Horace. Ode VIII. Liv. V. axj 



ODE HUITIÈME. 

A M É C E N E. 

II chante les prémices de la vtûoxre qu'Ofta- 
vien remporta à la journée d y A£lium. 

Quand fera-ce , heureux Mécène , que je 
boirai chez vous de cet excellent vin de Ce- 
cube, que vous refervez pour les grandes fê- 
tes ? La viâoire fe déclare pour Odavien : l'oc- 
cafîon fut-elle jamais plus belle ? Jupiter , qui 
favorife fes armes ne peut manquer de s'inté- 
refler à nos réjouiflances. Vous nous y don- 
nerez fans doute un agréable concert , où la 
lyre & les flûtes fe mêleront fur deux Modes 
différensdansun même air ; la lyre fur le Mode 
Dorien , & les flûtes fur le Mode Phrygien, Tel 
fut celui que vous nous donnâtes il y a quel- 
ques années, quand ce Chef de rebéles, ce 
prétendu fils de Neptune > qui menaçoit de 
mettre Rome dans les fers , dont il venoit de 
tirer des efclaves que la perfidie lui avoit at- 
tachés , fut chafTé honteufement de nos mers ; 
trop heureux de pouvoir s'enfuir après l'em- 
brafement de fa flotte. Des Romains ( qui le 
croira ! ) ont porté les armes fous les ordres 
d'une Femme ! il n'ont pas eu honte d'obéir 
à des eunuques flétris de débauche ! & le So- 
leil a vu les aigles de l'Empire voltiger au- 
tour de l'infâme pavillon d'une Egyptienne! 
Indignes de ce fpcchcle deux mille Galates 
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Currus , & intadtas boves ? 
Io Triumphe ! Nec Jugurthino parem 

Bello reportafti ducem ; 
Neque Africanum,cui fuper Carthaginem z$ 

Virtus fepulcrum condidit. 
Terra marique vicfcus hoftis Funico 

Lugubre mutavit fagum. 
Àut ille centum nobilem Cretam urbibus - 

Ventis iturus non fuis , 3 o 
Exercitatas aut petit Syrtes Noto 

Aut fertur incerto mari. 
Capaciores adfer hue , puer , fcyphos ; 

Et Chia vina , aut Lefbia , 
Vel, quod fluentem naufeam coërceat , 3J 

Metire nobis Csecubum. 
Curam metumque Cœfaris rerum juvat 

Dulci Lyaso folvere. 

Ver* 2$. Africano* 



REMARQUES. 

f 

ns la guerre d'A&ium , avanfquele com* 
bat général fût engagé , il fe donna fur terre 
& fur mer plufieurs petits combats entre quel- 
ues partis des deux armées , où les troupes 
'Oâavien eurent l'avantage. Enfin les deux 
flottes s'ébranlèrent , & toutes les forces fe 
réunirent de part & d'autre pourl'aâiondécifî- 
ve. Cléopâtre allarmée du péril prit aufli-tôt 
la fuite. Antoine la fuivit de près, & fongea 
à s'affurer une retraite, laiiTant à fes Géné- 
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fe font rangés du coté d'O&avien , en faifant 
retentir les airs de fon nom ; & aufil-tôtune 
partie des vaifTeaux ennemis s'eft retirée dans 
nos ports le long de la rive gauche du çolfe» 
Vive Céfar ! Où font les chars dorés ? ou font 
les vi&imes qui doivent fervir au facrifice ? 
Vive Céfar ! Il efface tous les Héros que nous 
avons portes en triomphe. Marius fi glorieux 
par ladéfaite de Jugurtha, & le jeune Scipion 
qui érigea fur les ruines de Carthage un mo- 
nument éternel à fa valeur v n'ont rien fait de 
pareil. L'ennemi déjà vaincu fur terre & fur 
mer a quitté fes habits de pourpre pour pren- 
dre des habits de deuil. Jouet des vents & de 
la fortune , peut-être lutte-t'il avec le vent 
du Midi le long des côtes de Lybie ; peut-être 
aufli traîne-t'il de mers en mers, les débris de 
fon armée , fans tenir de route certaine. 
Quoiqu'il en foit , laquais, apporte vite des 
verres , & des plus grands. Verfe-nous du Scio y 
du Lefbos, ou plutôt du Cécube, qui forti- 
fie le cœur. Nous ne fçaurions trop tôt noier 
dans le vin les allarmes que nous ont caufé 
les dangers auxquels O&avien s'eft expofé 
pour la fureté de l'Empire. 



raux la gloire 8c les rifques de la bataille. Ces 
premiers fuccès étant mandés à Rome , les 
efprits paiïerent tout à coup de l'inquiétude à 
l'efpérance, la Fortune parut fe déclarer pour 
Oftavien , & l'on s'attendoit de jour en jour 
à recevoir le détail d'une viftoire compiette. 
Horace ne pouvoit manquer d'être fenfîble à 
ces heureux préfages. Impatient de faire écla- 
ter fa joie, il n'attendit pas la fin de Faftion > 



» 



Digitized by Goc 



11% Remarques 
il écrivit furie champ à Mécène ,& lui adre£- 
fa cette Ode. Celui-ci la reçut au camp d'Ac- 
tium , & ne tarda pas fans doute d'en faire part 
à Oâavien, comme le Poète s'y étoit bien 
attendu. Le fujet devoit plaire au Prince , 
mais fur-tcutla manière dont il eft traité. Ce 
n'eft pas une des moindres Pièces d'Horace. 
Le tour eft naturel, la Poëfie eft animée par 
le fentiment, & le fentimenteft varié par la 
Pocfie. La datte de cette Pièce ne fçaurcit être 
douteufe , puifque la bataille qui en fait le fu- 

I'et , fe donna le douzième de Septembre de 
'année 723. 

J'ai dit que Mécène étoit dans l'armée 
d'Oftavien à Aftium , quand cette Ode lui fut 
adreffée. J'ajoute qu'il y commanda une Efca- 
dre de Liburnes fous Agrippa , & qu'il fut dé- 
taché avec cette Efcadre pour courir après 
Antoine. Horace nous difpofe à le croire dans 
l'Ode Ibis Liburnis. Acron le dit en termes ex- 
près ; ad Aâliacum bellum iturus Cctfar AuguRus 
Liburnis Mœcenatem prœpofuit. Pedo Albinova- 
nus repréfente Mécène dans l'a£tion au milieu 
de la bataille, & le fait partir à la fuite d'An- 
toine : - - • . 

Quum frera Niliacœ texerunt tati carinœ , 

Fortîs erat circîim , fertis Cj 1 ante àuczm* 

Militis Eoi fugientis tergafequutus , 

Territus ad Nili dum fugit Me capur* 

Enfin Properce, dans la première Elégie du li- 
vre fécond, dit, que Mécène eut fa part à la 

}>rifedes vaiïTeaux d'AéHum , dont on porta 
es éperons en triomphe , pour être fufpen- 
cus à la bafe de l'Autel de Julc Ccfar : 
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Quoi m ; hi fi tantum , Macenas , fata dedijfent , 

Utpûjfcm heroas ducere in arma manus, • • 
Bdlaque , refque tui memorarem Qzfj.ru; £7» tu 

Qxfare fub magno cura fecunda fores» 
Nam quoties Mutinam , aut civilia bufta Philippos i 

Aut canerem Siculce dajfica bellafugœ , 
. Aut regum auratis circumiata colla catenis , 

Afliaque in facrâ currere roftra via ; 
Te mea Mufa Mis femper contexeret armis , 

Et Jumtd 0* pofiia pace , fidèle caput* 

Tous ces témoignages joints enfemble fe for- 
tifient de manière à ne laiiïer point de Heu 
aux conteftations. Aufli n'y a-t'on rien oppofc 
que de frivole. Virgile, dit-on, en parlant de 
la journée d'Aftium,, n'a point fait mention de 
Mécène. Qu'importe ? Virgile a-t'il parlé de ■ 
beaucoup d'autres Officiers , qui fe diftingue- 
rent à cette bataille ? A-t'il parlé de Meflala * 
Corvinus , qui étoit Conful & Collègue d'Oc- 
tavien cette année-là , qui eut fi grande part 
au commandement des Troupes , & à qui le 
Prince avouoit qu'il étoit fur-tout redeva- 
ble de la vidoire ? Ce qu'on peut tout au 
plus conclurre du filence de Virgile , c'eft que 
Mécène ne fit en cette occafion aucune adion 
afTez: diftinguée , pour mériter que le Poète 
plaçât fon éioge dans un endroit de fon Poè- 
me , où il ne pouvoit que ramaffer en peu de 
mots ce que cette vidoire avoit de plus écla- 
tant. Mais, dira-t'on, fi Mécène fut envoié avec 
fes vaiffeaux à la pourfuite d'Antoine , com- 
ment a-t'il pu fe trouver à Rome , découvrir 

* Mejfalam c:\ebrabat Ctefar , quod egregiam fibi ope- 
rim ad Aclium navajfet. Plutar que, dans U vie de Bru- 
tus. • 
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la conjuration du jeune LépiJus . & arrêter le 
mal avant qu'Octavien eût quitté Aclium ? 
Pour faire difparoître la contradiction , il fuf- 
fit d'arranger les faits. Mécène, foit qu'il n'eût 
pu joindre Antoine , foit qu'il ne fe trouvât 
pas aflez fort pour l'attaquer, foit plutôt qu'il 
en eût été repouffé , comme Plu tarque * l'allu- 
re , revint aufli-tôt, c'eft-à-dire, avant la fin 
du jour, fe réunir à la Flotte d'Odavien. Ce 
Prince réfolu de pouffer fa vidoire renvoia 
Mécène à Rome , où il jugeoit fa préfence né- 
Ceffaire ; & le fit fuivre de près par Agrippa , 
pour appuier (on autorité, La conjuration de 
Lépidus fut «Tentée avant qu'elle éclatât : & 
tout fe fit avec tant de diligence , mira celé-* 
ritcue , dit Velleius , que le Chef des Conjurés 
fut arrêté &envoié à Odavien avant qu'il eût 
quitté Adium pour aller à Athènes, ce qu'il 
ne fit que douze ou quinze jours après la dé- 
faite de la Flotte d'Antoine. Cette activité de 
Mécène ne doit point furprendre. Il avoit fait 
-quelque chofe de femblable en 718 , pendant 
la guerre de Sicile. Après s'être trouvé cette 
même année à la bataille de Taormine, il fut 
envoie à Rome pour appaifer quelques mou- 
vemens de révolte. Il réduifît les féditieux , 
calma les efprits , mit ordre à tout , & revins 
fi promptement joindre la Flotte d'Odavien, 
qu'il fe trouva à la féconde adion , qui fe paffa 
à la hauteur du cap de Pélore. Ce dernier fait , 
qui ne peut être contredit , montre la poffibi- 
lité du premier ; & tous deux font dans le ca- 

* * 

* Liburnicœ Cafaris , qux Antonhim infeçuebanmr , 
in confpetlu fuerc. Antonius , juflb infeftam circumagi 
itrnvem t cateras rzpuLit. Plutar^ue , dans la vie d'An- 
toine. 
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raftere de Mécène, Vir * ubi res vigiliam exige* 
ret <>fanè exfomnis , providens, atque agendi fciens. 
Velleius , liv. 2 , c. 8.8. 

Sonante mijium , &c. ] Ce paffage a fes dif- 
ficultés. La principale confîfteà fçavoir cont- 
inent des inftmmens , qui jouoient fur des 
Modes différent , pouvoient compatir enfem- 
ble dans un même concert. Monfieur Dacier 
fe contente de dire en général que les Anciens 
àvoient trois principaux Modes , & de don- 
ner d'une manière très-vague une idée du ca- 
ractère différent de chacun de ces trois Mo- 
des ; érudition qui ne mène à rien pour l'in- 
telligence de ce paffage, où il avoue que les 
interprètes ont été fort embarrafles. * Il paroît 
qu'il ne l'étok pas moins qu'eux , & qu'il n'é- 
toit nullement au fait de la Mufique des An- 
ciens. Pour mettre fon honneur a couvert, 
il fuppofe qu'il eft impoffible d'y voir plus 
clair que lui. Si nous étions , dit-il , tant foit 
peu inftruits de la Mufique des Anciens, nous 
pourrions peut-être découvrir ce que leurs 
Modes tenoieitt de notre bécarre & de no- 
tre bémol : mais elle eft entièrement per- 
due ; & quelques efforts que l'on fafTe , oa 
ne parviendra jamais à tranfpofer quelqu'un 
de leurs Modes fur un Mode qui nous foit 
connu. 

Monfieur Dacier pmivoit répondre pour 
lui-même , & non pas pour le Public , dont 
il n'avoit point procuration à cet égard ; & il 
auroit parlé plus correctement en difant : fi 

* Voiex dans les Journaux de Trévoux de 1727 , le* 
Diflertations que le Pere du Cercea 1 m'a adreffées 
fur cette matière. C'eft de fes principes que j'ai tiré 
tout ce que je dis ici dans ma Remarque» 
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j'étois tant foit peu inftruit de la Mufique des 
Anciens; au lieu de dire, fi nous étions, £>c. 
Ceft une fauffeté d'avancer que nous ne fouî- 
mes pas même tant foit peu iriftruits de la 
Mufique des Anciens : car , hors un feul point 
de cette Mufique , qui eft de fçavoir s'ils 
avoient la connoiffance &Tufage des parties, 
fur quoi il n'eft pas facile de prononcer , tout 
le refte de ce qui regarde leur mélodie fe trou- 
ve affez bien éclairci. Si Monfieur Dacier s'é- 
toit donné la # peine de lire le traité cjue Mon- 
fieur Wallis a mis au bout de fon édition de 
Ptolémée en 1682 , fous le titre de Apptndix 
de veterum harmonica ad hodiernam comparatd , 
il auroit reconnu par lui-même qu'il y avoit 
des gens au monde, qui étoient plus que tant 
foit peu inftruits fur cette matière. 

Une autre fauffeté , qui a échappé à Mon- 
Çcur Dacier , c'eft de dire que cette Mufique 
eft entièrement perdue. Il eft vrai que de fix 
efpéces différentes de Mufique qu'ils pratt- 
quoient, il ne nous eft refté que la dernière , 
qu'ils appelloient Diatonicum intenfum , & que 
Je traduis par Diatonique bécarre : mais aufïi 
cette dernière eft-elle de toutes leurs efpéces 
celle qui fe pratiquoit le plus ordinairement. 
Pour ce qui eft des autres cinq efpéces , fi el- 
les font perdues pour nous quant à la prati- 
que , elîes ne le font pas quant à la théo- 
rie , puifqu'on fçait par les Anciens mê- 
mes oui ont traité de cette Mufioue , en quoi 
confiftoit l'effence de chaque efpéce , & ce 
qui faifoit la différence fpécifique de cha- 
cune. 

Enfin , & c'eft la troifiéme fauffeté , Mon- 
fieur Dacier prétend que quelques efforts 

quon 
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qu'on faffe , on ne parviendra jamais à tranfyo- 
fer quelqu'un de leurs Modes fur un Mode qui 
nous foit connu. Je vais tâcher de faire voir 
le contraire, en expliquantle pafiage d'Hora- 
ce dont il s'agit. 

Carmen hgnifie en cet endroit ce que nous 
appelions un air , puifqu'il n'eft ici queftion 
que d'une fymphonie d'inftrumens. Mijium 
marque que la lyre & les flûtes étoient mêlées 
dans cet air, & qu'elles y jouoient de con- 
cert. Hac Dcrium exprime , que la lyre jouoit 
furie Mode Dorien: Mis Barbarum détermine 
les flûtes au ton Phrygien ; car c'eft ce ton qui 
eft défigné par Barbarum , comme Porphirion 
Ta expliqué. Horace dit dope : tandis que la 
lyre & les flûtes jouant de concert , l'une fur 
le ton Dorien , & les autres fur le ton Phry- 
gien, feront une agréable fymphonie. 

Pour expliquer comment des inftrumens qui 
jouoient fur deux Modes difterens pouvoient 
compatir enfembie , il faut d'abord fuppofer 
qu'il étoit impoffible que ces inftrumens fe 
fiiTent entendre en même-tems, ou jouafient 
ce que nous appelions parties contre parties : 
& je fuis en droit de le fuppofer par la nature 
des deux Modes dirTérens fur lefquels ils 
jouoient, & qui étant traités enfembie ne pou- 
voient former qu'une très-défagréable caco- 
phonie , comme on le reconnoitra lorfque je 
parlerai de ces Modes. De forte qu'Horace 
ne pouvoit mieux faire fentir que la lyre & 
les flûtes ne jouoient que fucceflivement , 
qu'en marquant qu'elles jouoient fur des Mo- 
des difFérens. 

Mais fi ces inftrumens ne fe faifoient point 
entendre enfembie, comment expliquera-t'on 
Tome IF. V 
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le Miflum carmen d'Horace , qui marque une 
efpéce de concert & de liaifon entre ces in(- 
trumens? Je répons à cela qu'il fuffit, pour 
rendre la .penfée d'Horace , que la lyre & les 
flûtes jouaffent le même air , fe fuccédant al- 
ternativement par reprifes , quoique fur des 
Modes difterens : &la chofe eft d'autant moins 
difficile à comprendre , que rien n'eft plus 
commun même dans notre Mufique. 

Suppofons, par exemple', une PafTacaille 
furie ton d' Amila -, où du mineur on palîè au 
majeur. Nous en avons des exemples fur ce 
ton même , ou fur les autres , dans une infinité 
de Pièces des plus habiles Muficiens. En ce 
cas la lyre aura joué fur le ton d'Amila mi- 
neur , enfuite les flûtes auront repris fur le 
ton d'Amila majeur , & la lyre aura terminé 
en revenant au ton d'Amila mineur. Or dans 
cette fuppofîtion l'air eft commun à la lyre 
Se zux flûtes , ce qui fuffit pour expliquer le 
AHiflum carmen. La lyre & les flûtes jouent 
chacune fur un Mode différent, puifque le 
Mode Amila mineur & le Mode Amila ma- 
jeur font inconteftablement deux Modes très- 
difFérens. Donc avec cette fuppofîtion le paf- 
fage d'Horace fe trouve expliqué. 

Mais , dira-t'on , ce n'eft qu'une fuppofî- 
tion. Cela eft vrai jufqu'ici. Mais fi je montre 
que la fuite des tons dans le Mode Dorien eft 
précifément la même que celle de notre 
Amila mineur & que là fuite des tons dans 
le Mode Phrygien eft encore précifément la 
même que celle de notre Amila majeur , ce 
ce qui n'etoit d'abord que fuppofîtion fe 
tourne en réalité. Or voici comment je le 
prouve. 



■ 
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Je prens le Mode Dorien & le Mode Phry- 
gien , tels qu'ils font dans Ptolémée , livre 
fécond, chapitre onzième de l'édition d'Ox- 
fort 1681 ; & je trouve que l'arrangement de 
tons & de fémitons , qui forme le Mode Do- 
rien , forme aufïi le Mode Amila mineur ; & 

?ue l'arrangement de tons , qui fait le Mode 
hrygien , eft le même que celui dont eft for- 
mé le Mode Amila majeur : d'où je conclus 
que le Mode Dorien eft notre Amila mi- 
neur y & le Mode Phrygien notre Amila ma- 
jeur. Et comme ces deux Modes conviennent 
parfaitement enfcmble dans une même Piè- 
ce , quoiqu'ils n'y foient employés que fuc- 
ceffivement \ & qu'un air en Amila , où l'on 
pafTe du ton mineur au majeur , & du ma- 
jeur au mineur , ne fait qu'une feule & uni- 
que Pièce ; je crois qu'on ne peut mieux ren- 
dre la penfée d'Horace qu'en l'expofant ainfî 
par une forte de périphrafe , -qui porte fon 
commentaire avec elle : Tandis que la lyre 
. & les flûtes jouant de concert une Pièce en 
Amila , la lyre fur le ton mineur , qui eft 
le Mode Dorien , & les flûtes fur le ton ma- 
jeur , qui eft le Mode Phrygien , elles feront 
une agréable fymphonie. 

Ce que je dis de l'uniformité du Mode 
Dorien avec notre Amila mineur , & du 
Mode Phrygien avec notre Amila majeur r 
fe peut voir d'un coup d'œil par le modèle 
que Ptolémée nous donne des deux Modes , 
le Dorien & le Phrygien , & que je rap- 
porte ici , en mettant à côté les notes de 
notre game , qui répondent aux noms que 
les Grecs donnoient aux tons de leur Mufî- 
gue. Voie* les pages fuivantes. 
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MODE DORIEN shon Ptolémé*. 



La. 


Nete. 


Sol. 


Paranete. 


Fa. 


Trite. 


Mi. 


Nete. 


Re. 


Paranete. 


- Ut. 


Trite. 


Si. 


Paramefe. 


La. 


Mefe. 


Sol. 


Lichanos. 


Fa. 


Parypate. 




Mi. Hypate. 

Re. Lichanos. 

Ut. Parypate. 

Si. Hypate. 

La* Projlambanomenou 



Mode Dorien réduit à A-Ml-la Mineur. 
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MODE PHRYGIEN selon Ptôlémée. 



Paranete , 
Trite , 
Nete, 



Paranete , 
Trite , 
Paramefe , 

Mefe , 
Lichanos y 
Parypate , 
Hipate , 
Lichanos, 



Parypate, 
Hipate , 




1 



Re. 

Ut.* 

> \ Si. 
/ La. 

Mode Phrygien, réduit à A-Mi-La. Majeur. 



Projlambanomenos & Nete 
Paranete , 



Ut. 
Si. 

La. 
Sol. 




Déclavé en G-Re-Sol. 
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7. Ut nuper , &c. ] Horace rappelle ici fort 
à propos les guerres de Sicile. Oâavien fé- 
conde de la valeur d' Agrippa prit cette Ifle 
en 718, & contraignit le jeune Pompée de s'en- \ 
fuir en Afie. Mécène avoit eu part à cette 
guerre , & s'étoit fïgnalé dans les réjouifTan- 
ces que Ton fit à Rome au fujet d'une fi im- 
portante viâoire. 

Neptuniusdux.] Sexte Pompée vouloît pat 
fer pour fils de Neptune , parce que Cneiu* 
fon pere avoit été le maître de la mer. 

10. Servis amicus perfidis. ] Le jeune Pom- 
pée reçut dans fes troupes tous les efclaves 

3u'il put ramafler ; ce qui caufa une fi grande 
éfertion dans toute l'Italie , que les Veftales 
firent des prières & des facrifices pour la faire 
cefTcr. 

12. Emancipants.'] Ce compofé fignîfie plus 
quelefimple mancipatus , & je ne lçai-s fi 0/1 
le trouvera ailleurs dans le fens que lui donne 
Horace. Il a dit de même emirari pour valdè 
mirari , comme Virgile a mis tv trier arc pour 
valdè verberare. Antoine &les autres Rornr.ins 
de la Cour de Cléopâtre étoient les efclaves 
des partions de cette voluptueufe PrincefTe. 
Ce diftique & les deux fuivans font marqués 
au meilleur coin , tous les mots font choifîs 
pour former le fentiment de la plus vive in- 
dignation. 

13. Vallum.] Les foldats Romains , outre 
leurs armes , portoient un certain nombre de 
pieux, pour faire des paliffades. Voiezla pre- 
mière Satire. 

Spadonibus.') La Cour d'Alexandrie étoit fort 
débordée; les Eunuques y dominoient , & pof- 
fédçient les premières Charges du Roiaume. 
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Velléîus , Pline , & Orofe en nomment plu- 
fïeurs , entr'autres Photion , Mardion , &c. 

16. Conopeum. ] Telle eft la leçon de tous 
les manufcrits, fans exception. On a eu tort 
de la réformer en lifant conopium. Les Latins 
ont fait la pénultième de conopeum tantôt lon- 
gue , & tantôt brève , comme dans Vœdaleus , 
Romuleus , Cydopeus, & dans plufîeurs autres 
mots. J'ai rendu ailleurs raifon de cette dou^ 
ble quantité. On appelloit conopeum une efpé- 
ce de tente ou de pavillon , dont les Dames 
fe fervoient particulièrement à Alexandrie y 
pour entourer leur lit , & pour fe garantir 
des coufins, que le voifinage de la mer & les 
marais du Nil y produifent en grand nom-' 
bre. 

17. Ad hoc. ] Il y a ici de la variation dans 
les manufcrits, auffi-bien que dans les éditions. 
On y trouve ad hune , ad hue , at hue , ab hoc , 
& at hinc. La leçon que j'ai emploiée eft de 
Meffieurs Bentlei & Cuningam. Elle fait un 
fens fort beau & fort fuivi , & il paroît qu'elle 
étoit dans l'exemplaire du Scholiafte , qui a 
rendu ainfî cet endroit , Galli hoc dedignati 
adCœfaremfe contulerunt ; car Galli hoc dedignati 
eft nrécifément la même chofe que Gaui ad 
hoc jrementes. Ce diftique & le fuivant font fort 
beaux: cependant Guiet, dont la critique va 
toujours à retrancher ce qu'il n'entend pas » 
les a jugés indignes d'Horace. 

18. Galli. ] La conftrudion eft Galli fremen- 
tes ad hoc fpeâlaculum. Aminte Roi de Galatie > 

3ui étoit venu au fecours d'Antoine avec 
eux mille hommes de cavalerie , le quitta 
avec fes troupes , & fe rendit à Oflavien. Rex 
Amjntas , dit Velieius , maximo O preecipim 



Digitized by Google 



24^ Remarque» 

periculotranfmifitadCœfarem. C'eft de cesGa- 
lates qu'il faut entendre ici Horace. Tite-. 
Live les appelle plus fouvent Galli que Gallo- 
grctci , les Grecs * ont dit Galaiia pour G allia , I 
& Dion appelle toujours les Gaulois Galatœ* 
L'Hiftoire nous apprend que des colonies Gau- 
loifes fe tranfporterent en 477 dans TAfie mi- 
neure fous la conduite de Commontorix, de 
Lomnorix & de Lutarix ; que Nicoméde s'en 
fervit avantageufement contre Zipéte , qui 
occupoit une partie de fes Etats ; qu'ils s'é- ! 
tablirent dans la grande Phrygie , jufqu'à la 
Cappadoce & à la Paphlagonie* & qu'ils don- 
nèrent à ce pais le nom de Gallogrèce ou de 
Grèce Gauloife. Quelques-uns ajoutent à ces 
Généraux un Brennus différent de celui qui 1 
avoit pris Rome cent dix ans auparavant. 
L'ancienne Géographie nous fait voir dans 
ces Régions des Peuples Te&ofages comme 
dans le Languedoc * des Ambianiens comme 
dans la Picardie , des Boiens comme dans le ' 
Bourbonnois & le Bourdelois, & une rivière 
nommée Gallus. Enfin faint Jérôme aflureque 
de fon tems les Galates parloient deux Lan- 
gues ; & qu'outre la Grecque qu'ils avoient 
trouvée dans le pais , ils avoient confervé 
leur Langue propre , qui refTembloit fort à cel- 
le que l'on parloit dans le pais de Trêves , 
où il avoit demeuré du tems avec faint Hilai- 
re. L'irruption des Gaulois en Afîe arriva en 
476. Ceux qui prétendent qu'Horace parle 
ici d'un relie de Gaulois, qui avoient fuivi 
Antoine contre les Parthes , ne me paroiffent 
pas afTez fondés. Dans toute la guerre d'Ac- 

* Voie* Diodore de Sicile 5 Strabon , Paufamas , 

tium 
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tîum il ifeft parlé nulle part des Gaulois , 
au lieu que tous les Hiftoriens mettent les Ga- 
lates & Aminte leur Roi au nombre des trou- 
pes auxiliaires d'Antoine. Ajoutez que celui- 
ci n'avoit plus la Gaule dans fa dépendance. 

19. Hojiuiumque nwium , &c. ] Il y a véri- 
tablement de l'embarras dans le texte, mais 
il n'y en a pas moins dans les explications des 
commentateurs. Voici de quelle manière j'ar- 
range la phrafe : Puppes hojlilium navium citœ 
finijtrorfum latent in portu. Par puppes hojïûium 
navium , j'entens fimplement hojliles naves ; & 
je prens citœ pour a6ïœ, mot a , du verbe ciere y 
cico. Avant le combat général > & même au 
commencement de ce combat , plufieurs trou- 
pes de terre & de mer fe détachèrent du par- 
ti d'Antoine , pour fe rendre à l'armée d'Oc- 
tavien. Horace parle ici de cette double dé- 
fertion ; de celle de Terre dans le diftique 

Îrécédent , & de celle de Mer dans celui-ci. 
,es deux flottes étoient dans le golfe Ambra- 
cien , aujourd'hui le golfe de Larta ; celbs 
d'Antoine à droite en entrant le long de la 
côte Méridionale*, & celle d'Odavien à gau- 
che le long de la cote Septentrionale. C'eft 
de cette fituation que dépend l'intelligence 
du fécond diftique. Les vaiiTeaux d Antoine, 
qui abandonnoient fon parti , n'avoient point 
d'autre mouvement à faire que de quitter le 
côté droit du golfe , & de cingler vers le côte 
gauche pour gagner les ports occupés parla 
Hotte d'O&avien. On entend, je crois , main- 
tenant ces paroles , naves hojliles Jiniftrorfum 
citœ latent portu , que l'on ne peut expliquer 
fi naturellement dans tout autre parti. Horace 
trouve la caufe de cette défertion dans lacon- 
Tome IV. X 
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duite de Cléopatre qui n'avoit pas de honte 
d'étaler fa mollefie jufques au milieu d'un 
camp. C'eft contre cette PrincefTeque le Poè- 
te tourne toute fon indignation. Il épargne en- 
core Antoine, & ne dit rien qui puifle tom- 
ber perfonnellement fur, lui. Il fe contente de 
le défigner parles termes généraux de Roma- 
nus miles & de vittus hoflis. 

21. lo Triumphe ! ] fïorace perfonnifie le 
Triomphe , & lui adrelïe fes prières comme 
à un Dieu. Les médailles nous en ont con- 
fervé la figure. J'ai cru devoir prendre dans 
le François un tour différent du Latin. 

Tu moraris. ] Ce paflage n'a nulle difficulté 
dans mon fentiment. Le Sénat ordonna que 
Ton fèteroit tous les ans le jour où Ton avoit 
appris à Rome la viâoire Adiaque; ut feriez 
ejjent eâ die , quâ viâloriœ nuntius adlatusfuit : 
ce font les paroles de Dion au livre cinquante- 
unième. Le Poète , fur la feule nouvelle de 
la fuite d'Antoine & de Cléopatre , fans at- 
tendre que Ja victoire foit complette , pré- 
vient le Décret : il va même plus loin v & dit 
qu'Oâavien en avoit déjà fait affez. pour qu'on 
lui décernât les honneurs du triomphe. La répé- 
tition d7o Triumvhe n'eft que pour animer da- 
vantage le zèle du Sénat. 

Aureos curruSf'] Zonare a remarqué que le 
char dé triomphe étoit rond comme une tour. 
La mêine chofe paroît par les médailles & par 
Parc de Titus à Rome. Ce char étoit ordinaire- 
ment d'ivoire , mais le haut étoit doré , ce qui 
fonde l'épithéte dont Horace s'eft fervi. 

22. Imadlas. ] C'eft-à-dire injuges , qui n'ont 
point encore porté le joug. 

23. Nec Jugunhino parem , &c. ] La con£ 
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trudion eft , non reportafli ex bello Jugurthino 
ducem Oâiai iano yarem. Jugurtha fut un Roi 
de Numidie 5 -qui aiant fait la guerre aux Ro- 
mains fut pris & fervit à décorer le triomphe 
de Marius. Horace emploie ici le langage de 
la flatterie en faveur d'Odavien. Ailleurs il 
dit encore à ce Prince , que le Peuple Romain 
fait voir fon équité en le préférant aux plus 
grands Capitaines de la Grèce & de l'Italie. 

25. Africanum. ] Ceux qui lifent Africctno 
font tort à Horace. Pour parler corre&ement, 
il auroit du dire Punico , ce qui auroit diftin- 
gué la guerre de Jugurtha d'avec la guerre 
3e Cartnage , qui fe trouvent confondues par 
le terme d'Africano, puifque l'une & l'autre 
fe font pafTées en Afrique. AufTi les manus- 
crits de Pulman , de Berfman , de Vander 
Béken , & de Monfîeur Bentlei , & les ancien- 
nes éditions de Venife & de Lofcher por- 
tent Africanum. On croit qu'Aide Manuce eft 
le premier qui a altéré le texte , mais le voilà 
bien rétabli. Il ne s'agit plus que de fçavoir 
duquel des Scipions Horace a prétendu par- 
ler. Les interprètes font partagés fur ce point. 
Dans, la traduâion je me fuis déclaré pour le 
jeune Scipion Emilien , & je l'ai fait avec 
choix. Monfîeur Dacier , qui a pris un autre 
parti , avoue lui - même que cette opinion 
paroît la plus plaufîble ; puisqu'il femble, dit- 
il , qu'il y ait plus de raifon de dire que Cartila- 
ge détruite eft le monument de la gloire du 
dernier Scipion, qu'il n'y en a à dire que Car- 
thage débout eft le monument de la gloire du 

{premier. Ciceron & Velléius Paterculus par- 
ent de la ruine de cette ville par le jeune 
Scipion d'une manière fi conforme à cet en- 

X ij 
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droit d'Horace , qu'on diroit que ces trois Au- 
teurs fe font accordés à le louer de la même 
façon , & prefque dans les mêmes termes. 
Voici ce qu'en dit Cicéron dans fa harangue 
contre Rullus. Carthaginem Publius Africanus 
nudatam teôtis ac mœnwus ad œternam hominum 
memor'iam confecravit. Velleius eft encore plus 
expreflif; Carthaginem y dit-il, Publias ùcipio 
funditus fufluïn , fecitque fuœ virtutis monimen- 
wm i ce qui femble être précifément l'explica- 
tion littérale de ce qu'a dit Horace , cuifu- 
per Carthaginem virtus fepulcrum condidit. Com- 
me les magnifique* tombeaux ne font faits que 
pour conferver à la poftérité la mémoire des 

f rands hommes, Carthrge tient lieu de tom- 
eau à Scipion ; & tandis qu'on parlera de 
la ruine de cette fuperbe ville,on ne manquerai 
pas de parler des viéteires de fon deftru&cur. 
Ce jeune Scipion étoit fils de Paul-Emile, & 
de Sempronia fœur des Gracques, & il fut adop- 
té par le fils du vieux Scipion l'Africain. J'ai 
parlé de Carthage fur l'Ode Cœlo tonantem. 

27. Terra manque , &c. ] Avant le combat 
général , Oftavien fe rendit maître de l'Ifle 
de Corcire , aujourd'hui Corfou ; Antoine fut 
battu, & penfa être enlevé comme il venoit 
fe rendre à fa flotte ; Ajgrippa prit les villes 
deMétone, de Patras , & de Corinthe , & 
l'Ifle de*Leucade; & il défit deux efeadres 
^'Antoine, l'une commandée par Aflidius & 
l'autre par Sofius. Voilà un ennemi vaincu 
fur terre & fur mer, terra mariqus viftus hojtis* 
A quoi il faut ajouter la fuite de Cléopatre & 
d'Antoine, qui fut regardée à Rome comme 
une viétoire complette. Cependant on ne 
put apprendre que quelque tems après la 
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défaite entière de la flotte ennemie. 

PunicOi ] C'eft-à-dire , Phœniceo. On fçait 
que la pourpre de Phénicie étoit fort eftimée* 

18. Mutavit.'] Quoique j'aie fuivi l'expreffion 
Latine da # ns la traduction, il n'eft pas néceiïaire 
de prendre ceci à la lettre. Je crois que c'eft une 
manière de parler figurée & Poétique , pour 
dire que l'ennemi changea fa joie en deuil. On 
a obfervé qu'il y avoit ici une hypallage. Voiez 
ce que j'en ai dit fur l'Ode Ibis Liburnis. 

Sagum.'] Cette faie étoit uneefpéce defurtout 
militaire.Le mot eft Grec;les Phocéens de Mar- 
feille l'apportèrent apparemment dans les Gau- 
les , d'où vient que les Latins l'ont cru Gaulois, 

iç*Cretam.~\ L'Ifle de Crète, aujourd'hui 
Candie , eft une des plus grandes de la Médi- 
terranée , au Midi de l'Archipel , & à la vue 
de l'Europe , de l'Afîe , & de l'Afrique. 

li.Sjrtes. ] Le Roïaume de Tripoli eft en- 
tre deux Golfes , que les Anciens ont appellé 
les Syrtes , & que nous nommons les Seiches 
de Barbarie. La plus grande & la plus Orien- 
tale , aujourd'hui le Golfe de la Sidre , bordoit 
la Cyrénaique au Couchant , & ce pais étoit 
de la dépendance d'Antoine, aufli-bien que le 
refte de la Lybie. Il penfa même s'y retirer , 
pour joindrê Pinarius Scarpus , qui y comnian- 
doit avec des troupes. Ainfi l'on ne rifque rien 
à reconnoitre ici les Syrtes proprement dites. 
On peut aufli entendre par les Syrtes la met 
de Lybie en général y comme je l'ai fait dans 
la traduction* 

jj. Capaciores, &c. ] La joie d'Horace eft 
trop vive , pour attendre le retour de Mécène ; 
il ceiebre la fête le jour meme où il apprend 
de fi heureufes nouvelles. 

Xiij 
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34. Oàa vina aut hejbia*] Ceci fe rapporte à 
vmire, & non pas à affër ; & il n'eft point né- 
cefTaire pour cela de lire aut au lieu d'Cr» au 
commencement du vers. Nous avons déjà pa:- 
lé de Tlfle de Lefbos. Celle de Scioeft de qua- 
rante lieues de tour dans l'Archipel , proche 

CARMEN IX. 

IN M M V I U M. 

Ipfi naufragium imprecatur* 

Ma. â foluta navis exit alite 

Ferens olentem Maevium. 
Ut horridis utrumque verberes Iatus , 

Aufter , mémento fluctibus. 
Niger rudentes Eurus , inverfo mari , 5 

Fra&ofque remos différât. 
Infurgat Aquilo , quantus altis montibus 

Frangit trementes ilices. 
Nec fîdus atrâ no&e amicum adpareat , 

Quâ triftis Orion cadit : 1 o 

Quietiore nec feratur aequore 

Quàm Graia vi&orum mnnus ; 
Quum Pallas ufto vertit iram ab Ilio 

In impiam Ajacis ratem. 
O quantus inllat navitis fudor tuis , 1 S 

Tibique pallor luteus , 
Et illa non virilis ejulatio , 

Preces & averfum ad Jovem ; 
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la côte Occidentale de la Natolie. Ces Mes 
avoient d'excellens vignobles. 

37. Curam metwnque , &c. ] Horace fe croioit 
à la fin de fes allarmes au fujet d'Oftavien,par- 
ce qu'on nefçavoitpas que ce Prince fût dans 
le deflein de 'pouffer plus loin fa vidoire, 

ODE NEUVIÈME. 

CONTRE MEVIUS. 

Il lai fouhaite le naufrage. 

Le dégoûtant Mévius vient de s'embar- 
quer : malheur au vaiffeau qui le porte- Vent 
du Midi , fou viens-toi de l'inveftir des plus hor- 
ribles flots. Que le vent d'Orient fe mette de 
la partie, qu'il vienne avec fes noirs tour- 
billons j qu'il bouleverfe la mer, qu'il mette 
en pièces les cables & les rames. Que l'Aqui- 
lon fe levé avec la même violence , dont il 
ébranle & déracine les chênes fur les plus hau- 
tes montagnes. Que le Ciel fe couvre d'une 
nuit fombre , que du coté où fe couche l'ora- 
geux Orionil ne paroiffe aucun Aftre favora- 
ble. Enfin que Mévius n'ait pas une naviga- 
tion plus tranquille qu'elle le fut pour la flot- 
te des Grecs au retour de leur conquête , lors- 
que Pallas , après avoir réduit Ilion en cendres , 
tourna fon reffentiment contre les vaifleaux 
du facrilége Ajax. Malheureux, quand la mer 
Ioniéne mugiffant fous les fecouffes du vent 
de Midi aurafracaffe ton navire , que de fueurs 
je vois fe préparer à tes matelots ! Quelle pa- 

Xiv 
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Ionius udo quum remugiens finus 

Noto carinam ruperit ! -20 
Opima quôd fi pneda curvo litore 

Porre&a mcrgos juvcris ; 
Libidinofus immolabitur caper , 

Et agna Tempefîatibus. 

Vers i9»Jïnu* V. 20, Notus. V. 22. juverît» 



REMARQUES. 

cft un de ces perfonnages que la 
Nature femble n'avoir mis fur la Scène eu 
Monde que pour fervîr de jouet à la Renom- 
mée, les deux plus grands Poètes du Siccie 
d'Augufte tranfmettront fon nom à la pofté- 
xité la plus reculée, mais on peut dire qu'une 
pareille immortalité ne vaut pas le plus pro- 
fond oubli* Ce nom n'eft paffé en proverbe 
que pour ramaffer en un (cul mot l'idée d'un 
pitbiable vérificateur, & d'un homme extrê- 
mement mal-propre. On ne ferait au vrai par 
quel endroit Méyius avoit choqué Virgile & 
Horace. Il avoit eu apparemment l'infolen- 
ce de le mefurer avec ces deux Héros du Par- 
nafie Latin, peut-être auffi avoit-il fait quel- 
ques vers contre eux. Quoiqu'il en (bit , fa 
faute n'a pas été impunie. Virgile ne dit qu'un 
mot de Mévius , mais ce mot jetté comme fans 
defTeinvaut feul une fanglante Satire. Horace 
s'y prend autrement ; il le pourfuit à force ou- 
verte , & exhale contre lui fa bile par les pins 
violentes imprécations, La Pièce eft bien Yerlî- 
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leur fe répandra fur ton vifage ! Combien pouf- 
feras-tu d'indignes clameurs ! Combien de priè- 
res adrefTeras-tu à Jupiter , qui refuferade t'é- 
couter ! Que fi bien-tot ton cadavre étendu fur 
le rivage devient la proie des oifeaux de mer, 
je m'engage de bon coeur à immoler aux Tem- 
pêtes une brebis & un bouc le plus lafcif de tous 
les animaux. 



fiée , d'un ftile nerveuoc & animé, & d'un tour 
d'expreflion qui laifle peu de lieu aux expli- 
cations. 

Vers z. Olenrem Mœvium. ] La mal-propreté 
dégoûtante de Mévius ne pouvoit être feule 
la caufe du naufrage qui menaçoit le vaiffeau. 
Une grande punition de la part des Dieux ne 
peut tomber que fur un homme coupable de 
quelque crime énorme, & ce n'en fut jamais 
un que d'être mal-propre. Viens eft donc ici 
une épithete injurieufe , & rien de plus ; à 
moins de cire que fa puanteur étoit l'effet 
de fes exceffives débauches , ce qui n'eft pas 
fans apparence, comme on le verra au pénul- 
tième vers. Quoiqu'il en foit , d'autres raifons 
pouvoient expofer Mévius à la haine des Dieux 
& ces hommes , & caufer la perte du vaifTeau 
qui le portoit ; je veux dire une vanité ridicu- 
le , une balle jaloufTe , & un acharnement à 
déchirer la réputation des plus célèbres Au- 
teurs. Un homme de ce caradere ne pou- 
voit manquer d'être odieux A tous les hon- 
nêtes gens. Horace n'en dit mot, & iln'étoit 
pas néceflaire d'en parler; Aïévius étoit afTez 
connu , pour juftifier fuffifiirnment une partie 
des malé Jiûions qu'on lui donne : je dis une 
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partie, car îl y a apparence que Fexaggération 

poétique a bien enflé la matière. 

4. Aufter* ] Il eft à remarquer qu'Horace ne 
parleicique de trois vents tcus contraires à la 
route que faifoit Mévius. Il n'y eft point fait 
mention du Zéphire , parce qu'il ne pouvoit 
que favorifer le voiage , en éloignant le vaif- 
feau de l'Italie & en le portant dans les mers 
du Levant, J'ajoute que le Poète met de la 
différence entre les trois vents qu'il nomme* 
Il commence par le vent du Midi , & il n'a- 
drefle directement la parole qu'à lui-, parce 

J|ue ce vent eft fort redoutable dans ces mers, 
ur-tout à l'entrée du golfe de Venife, c'eft- 
à-dire , entre les cotes de la terre d'Otrante & 
de l'Albanie Méridionale, 

6. Différât. ] C'eft pour diverfos ferat , difîra- 
hat. Lucrèce & Virgile ont dit de même nubiU 
differre ; & nous avons vu membra différent lupi 
dans l'Ode At 6 Deorum. 

14. In impiam Ajacis ratem. ] Cet Ajax fut fils 
d'Oïlée Roi des Locriens. Ils deshonora Caf* 
fandre dans le Temple de Pallas , & attira par 
cette profanation la colère de la Déefle fur la 
Flotte des Grecs, qui périt miférablement par- 
mi les rochers de l'Ifle d'Eubée, aujourd'hui 
Negrepont. Ajax fut écrafé d'un coup de fou- 
dre. Virgile nous a laiflTé une magnifique des- 
cription de ce naufrage au commencement de 
l'Enéide *. 

if • 0 quantus inftat , &c. ] Horace ne fe con- 
tente pas de charger Mévius d'imprécations; il 
fe promet qu'elles auront leur effet , & il fe fait 
par avance un fpedacle de le voir lutter con- 
tre la tempête & contre les fraïeurs de la mort. 
* Virgile, iEn.liv, 1 , v. 39» 
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Ce n'eft pas encore aflez pour affouvir la ven- 
geance ; il l'étend jufques fur le cadavre de 
ce malheureux , en fouhaitant qu'il ferve de 
pâture auxoifeaux carnaciers. Cela feroitbien 
violent contre un homme , qui ne feroit cou- 
pable que de malpropreté. 

17. Nonvirilis ejulatio, ] Ces grands cris, que 
jette une perfonne éplorée dans une afflidion 
fort fenfîble , ont toujours été regardés com- 
me des marques de foibleiïe. Ingemifcere, dit 
Cicéron * , nonnumquam vivo conce£um ejl , idque 
rarà ; ejulatusverà ne mulieri quidem. 

18. Preces &* averfum ad Jovem. ] Horace ne 
regarde point comme une lâcheté ces prières 
que Ton faifoit aux Dieux dans les grands dan- 
gers: mais il fe fait un plaifïr de {e repréfen- 
ter Mévius adrefTant inutilement des prières 
à Jupiter , qui ne daigne pas les écouter. L'in- 
dignation de ce Dieu fuppofe néceffairement 
que Mévius eft criminel ; fa puanteur ne peut 
donc pas avoir été la caufe de fa perte. On a 
voulu trouver du rapport entre les prières de 
ce malheureux, & le miferaï preces de l'Ode 
Tyrrhsna regum ; mais pour peu qu'on exami- 
ne la penfée du Poète dans ces deux endroits » 
on verra aifément qu'ils n'ont rien de commun. 

19. Ionius uio , &c] J'ai parlé ailleurs de la 
nier Ioniène. Elle avoit au Nord la mer Ia- 
pigiène ,à l'Eft la mer de Crète, au Sud la 
mer des Syrtcs , & à l'Oueft la mer de Sicile. 
Io fille d'Inaque , fameufe par fa métainor- 
phofe &par fes erreurs, laina fon nom à ce 
pais &a la mer qui l'environne. Ce fut de là 
que partirent ces Ioniens , qui allèrent s'éta- 
blir fur les côtes Occidentales de l'Afie mi- 

f Cicéron, au liv# 3 desTufcul. 
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neure , dans cette contrée qui prit depuis le 

nom d'Ionie. Le yent Norw.reft le même que 

YAuJler du quatrième vers. Horace , par la rai- 

Ibn que j'ai dite , comptoit plus fur c e vent que 

fur les autres , pour procurer le naufrage de 

Mévius. 

il. Opimaprœâ 'a. ] Cela donne à entendre 
* que Mévius étoit fort chargé de graiffe , ce 
. qui devoit renJre fa mauvaiie odeur plus in- 
supportable. 11 y a apparence qu Hoiace fai- 
foit ici allufion aux viftimes que Ton engraif- 
fcit pour les facrifices. Peut-être aufli avoit-il 
en vue les dépouilles qu'un Général enlevoit 
av Général ennemi, & que les Romains ap- 
pelaient opima fpoiia. 

zi. Porreéla.') C'eft-à-dire étendue , qui eft 
la fituation des corps morts que la mer jette 
fur le rivage. Cette leçon fe trouve dans tous 
les manuferits , &c'eft la feule véritable. Les 
Copifles n'auroient jamais remplacé projeâîa y 
qui cfi: un mot fort ufité , par porreâa , qui l'eft 
beaucoup moins. Il n'en eft pas de même de 
juverit > que les Grammairiens n'ont mis ici 
que parce qu'ils ont cru que prœda demandoit 
un verbe de troifiéme perfonne. Ils ont fait 
ailleurs plus d'une fois la même faute. Voiez. 
la note furie vers foixante-dix-neuviéme de la 
Satire Hoc quoque Tir e/îfl, & furie cent trente- 
troifïéme de la Satire Si rarà feribes. 

Mergos. ] Je crois que le Poète a emploie ce 
terme dans fa lignification générale pour tous 
les oifeaux de mer 3 qui ont coutume de plon- 
ger pour chercher leur proie fous l'eau. Ce- 
lui que Ton appelle plongeon n'efl rien moins 
que carnacier : ainfi ce que dit ici Horace ne 
lui convient nullement. 
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13. Immolabitur capsr.] Ceci eft fort plai- 
fant. On faifoit des facrifices aux Tempêtes 
pour les détourner , on leur en promettait 
pour les faire cefler. Notre 7 Poète s'engage à 
leur en faire , pour les exciter contre un mal- 
heureux, qu'il abandonne à leur furie. On ne 
facrifioit point de bouc aux Tempêtes , mais 
Horace apporte la raifon de la fingularité de 
cette vi&ime qu'il ajoute aux cérémonies or- 
dinaires ; il veut facrifier le plus puant de 
tous les animaux r parce que Mévius eft le 
plus dégoûtant de tous les hommes. On peut 
encore dire qu'en donnant au bouc l'épithète 
libidinofua , il a voulu marquer que les débau- 
ches de Mévius ne contribuoient pas peu à fa 
puanteur. Ce trait de fatire à la fin de la Piéqe 
eft fort du goût d'Horace, & peut juftifier la 
yiolence de fes inventives. 
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CARMEN X. 

AD A M I C U M. 

Vit a molejlias vino , cantu , & amicorum ad- 
loquiis ejfe mitigandas* 

Horrida tempeftas cœlum contraxit ; 8c 

imbres 

Nivefque deducunt Jovem : 
Nunc mare , nunc fyliïse 
Threïcio Aquilone fonant. Rapiamus , 

amicc , 

OccaConem de die. $ 
Dumque virent genua , 
Et decet , obdu&â folvatur fronte fenectus. 
Tu vina Torquato move 
Confule prefla meo. 
Caetera mitte loqui : Deus haec fortafle be- 
nignâ i o 

Reducet in fedem vice. 
Nunc & Achaemenio 
Perfundi nardo juvat , & fide Cylleneâ 
Levare duris pe&ora 

Solicitudinibus : i S 

Nobilis ut grandi cecinit Centaurus alumno; 
Invi&e , mortalis Deâ 
Nate puer Thetide , 

Vers 4. amici. V. iz. Achtmcnid. V. 14. fififc 
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ODE DIXIÈME. 

A UN DE SES AMIS. 

Que la bouteille , la mufique , & des amts 
font d'un puijfant fecours contre le chat 
grin. 

Quelle affreufe faifon ! Les nuages nous dé- 
robent le jour , le Ciel fe fond en pluie & en 
neige , les Aquilons déchaînés font mugir la 
mer & les forêts. Mon cher ami , l'occafion 
eft belle pour nous divertir ; faifîfons-la. Nou* 
fommes encore jeunes & les plaifïrs fîeient 
bien à notre âge. Baniflbns les foucis de notre 
compagnie , la vieillefle au front ridé les amè- 
nera affez-tôt. Faites-nous promptement ti- 
rer de ce bon vin que vous ferrâtes fous le 
Confulat de Torquatus , & ne me parlez plus 
de nouvelles affligeantes. II. faut efpérerque 
les Dieux remettront les affaires fur un meil- 
leur pied. Ne fongeons aujourd'hui qu'à nous 

Earfumer des eiïences les plus exquifes du 
evant, & à charmer au. doux fon de la lyre 
nos cuifantes inquiétudes. C'eft le confeil que 
le célèbre Centaure donnoit jadis au grand 
Achille. Jeune héros , lui difoit-il , quoique 
fils d'une DéefTe , vous êtes fujet à la mort 
comme les autres hommes. La trame de votre 
vie vous promet une carrière plus brillante 
que longue. Les Parques ont fixé le terme de 
vos jours dans les plaines de laTroade, que 
le Scamandre & le Simoïs arrofent de leurs 
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Te manet Aflaraci tcllus , quam frigida 

parvi 

Findunt Scamandri flumina, 20 
Lubricus & Simois : 
Unde tibi reditum curto fubtemine Parcas 
Rupere ; nec mater domum 
Cserula te revehet. 
lllic omne malum vino cantuque levato 2 S 
Deformis aegrimoniae , ac 
Dulcibus adloquiis. 

- Vers il. certo* V. 2$. deeft aç* 



REMARQUES. 

Un ami d'Horace avoit apparemment reçu 
quelque mauvaife nouvelle qui intéreflbit fa 
fortune. Notre Poète emploie fa Mufe à le 
confoler. Il lui confeille d'adoucir fon cha- 

Frin par les plaîfîrs, relTource ordinaire delà 
hilofophie Epicuriéne : & pour mieux auto- 
rifer fa morale, il la met dans la bouche du 
Centaure Chiron , qui débite fes maximes au 
jeune Achille auffi férieufement que s'il pro- 
nonçoit les oracles de la Sagefïe même. Ce 
tour eft plaifant & ingénieux, Aufli Horace 
l'a-t'il répété ailleurs , comme nous l'avons 
vu dans POde Albus ut obfcuro. Celle-ci eft 
bien prife & bien conduite. Je doute que les 
plus graves préceptes de l'école Stoïciénne 
euflent pu être emploies fi à propos. 

La datte de cette Pièce, qui eft unique, 
a échappé à nos connoiffances > & même à 

eaux. 
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eaux. Thétis même n'aura pas le pouvoir ùc 
vous faire repafler les mers. Que cela ne vous 
aurifie point; mais ^uand vous ferez arrivé 
fur les cotes 3e Phrygie, tâchez de vous 6M- 
traire par les plailirs de la table & de la mu-, 
fique , & par les entretiens de vos amis. Il n'y 
a point de meilleurs remèdes contre la mé- 
lancolie. 



nos conjectures. On ne fçait pas mieux à qui 
elle efl adroffée. Les vers font encore un fu- 
jet de conteftation. Le partage que j'ai fuivi a 
prévalu depuis un Siècle & demi , & a em- 
porté les fuffragesde Buchanan, de Lambin, 
dePulman, de Vander-Béken , de le Févre , 
de M. Dacier , & d'un grand nombre d'au- 
tres Sçavans commentateurs. Mon/ïeurBen- 
tlei a cependant cru devoir fe roidir contre le 
torrent , pour réunir les deux derniers petits 
vers de chaque ftrophe en un grand de fix mc- 
fures & demie, & il s'appuie des manuferits 
& des anciens grammairiens. J'ai déjà ré- 
futé en plus d'un ouvrage l'autorité de ces 
manuferits par la variation qui s'y trouve. J'a- 
joute que Lambin en cité quelques-uns en fa- 
veur du partage. M. Bentlei ne convient pas 
de ce fait : mais il auroit bien fçu le faire va- 
loir , s'il en eût pu tirer avantage pour accré- 
diter fon fentiment. Pour ce qui cft d'Ephef* 
tion & des grammairiens que l'on appelle an- 
ciens, on a grand tort de s'en prévaloir. Le 
premier ne par!e que des vers Grecs , & il faut 
ctre bien peu au fait de la vérification Grec- 
que & Latine pour ignorer les différences qui 
s'y trouvent, & dont j'ai parlé ailleurs. Les 
TomeIK J Y 
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autres font Latins à la vérité ; mais j'ai fart 
voir plus d'une fois le peu de cas que Ton 
doit faire de leurs préceptes en cette matière» 
Ils nous ont laiflfé plufieurs formes de vers , 
qui n'ont jamais été en ufage chez les Ro- 
mains. Ils ont exercé leur imagination à for- 
ger de nouvelles mefures, & à multiplier les 
vers par de nouvelles combinaifons. Ils en 
ont pris quelques autres des Grecs, dont ils 
ont chargé la profodie Latine. Mais il s'en 
faut bien que les Latins aient adopté toutes 
les comportions métriques des Grecs. Lfs 
Mufes Romaines étoient plus retenues & s'en 
faifoient honneur, comme Martial le témoi- 
gne quand il dit : 

Nobis non licet ejfe tam dlfertis , 
Qui Mufas colimus feveriores* 

En un mot , les Poètes Latins ont pris des 
Grecs plufieurs formes de vers , & les ont 
perfectionnées ; ils ont rejetté les autres ; peut 
être auffi en ont-ils inventé de nouvelles , dont 
Tufage a fait le difeernement. J'ai examiné 
♦ceci plus en détail dans mon Traité de la Ver- 
fification Latine. Je dirai feulement ici que 
le partage eft abfolument nécefTairc , fans 
quoi il n'eft pas poflible de réduire le grand 
vers de fix pieds & demi aux véritables mefures 
de la profodie Latine. Ce qui eft fi vrai , qu'E- 
pheftion, pour foutenir fon fentiment, eft obli- 

fé de dire que la dernière fyllabe du premier 
émiftiche devient commune pour la quanti- 
té , comme fi elle fe trouvoit à la fin du vers. 
Exception également inouie & ridicule. A 

Îuoi fe réduifent donc ces regrets de Monfieur 
entlei , fur le partage de ces vers ? Je fuis per- 
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fuadé que les Mufes Dauniennes , loin de fon- 
dre en larmes pour fi peu de chofe , fe diver- 
tiroient fort des faillies pathétiques du zélé 
commentateur. 

Vers 1. Contraxh.] Quand les nuages s'a- 
maflent , le Ciel femble fe rétrécir ; au con- 
traire il fe dégage & s'étend en quelque fa- 
çon , quand ils fe diflipent. Horace fait ici 
en trois vers l'image de la Saifon la plus trifte. 

3. Syliïœ. ] Ce mot eft ici de trois fyllabes , & 
ce n'eft pas la feule fois * qu'Horace l'a em- 
ploie de cette manière, & dans des fituations 
où il pouvoit aifément fe difpenfer de prendre 

- cette liberté en fe fervant de nemus. Cette di£ 
folution de fyllabes ne doit point faire de pei- 
ne ; on en trouve dans d'autres mots. Ce qui 
étonne c'eft que le Poète ait ofé abréger la 
première fyl labe dejylvuj qui femble devoir 
retenir fa longueur , même après la diffolu- 
tion ;puifque cette fyllabe vient du Grec hu- 
lee où la première voiellc eft toujours lon- 
gue. Ce principe eft vrai. Cependant Hora- 
ce n'en doit point fouflrir. Un autre princi- 
pe , que j'ai pofé & prouvé ailleurs , le juftifie 
pleinement ; fçavoir que les confonnes que 
l'on nomme liquides , foit qu'elles ibient ac- 
compagnées d'une muette , foit qu'elles fe 
trouvent feules, rendent arbitraire la quanti- 
té de la vcielle précédente. Ainfi la voielle 
y dans Cylva devient douteufe après la diffolu- 
tion, à caufe de la confonne liquide l dont 
elle eft fuivie. 

4. Threïcio Aquilone. ] L'Aquilon eft pro- 
prement le Nord-Eft. Les Anciens l'ont quel- 

* Dans ce vers Glyconique Aurarum 6» Sylùxmztu 
de l'Ode Vitas himudeo. 

Y ij 
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qftefois confondu avec le Borée , quelquefois 
auifiils Font diftingué du Nord-Eft en rap- 
prochant tantôt du Nord & tantôt de l'Eft. Le 
Poète nomme ce vent Thracien , parce que 
la Thrace étoît regardée comme le féjour 
des vents, & que celui-ci fouffioit effeâive- 
ment de Thrace par rapport à Rome. 

Amic>.~\ M. Bentlei , Ai. Cuningam , & d'au- 
tres commentateurs , ont fubftitue cette leçon 
à l'ancienne, qui portait amiù. La fuite de la 
Pièce fait la preuve de ce changement , tu 
vina Torquato n.ove Confidèprefja mso. . . cceiera 
mittiloqui, 

Rapiamus occafionem de die. ] Les occafions 
de plaifir paiTent vite , il faut les faifir avec 
avidité, fans quoi elles nous échappent. Telle 
eft la force de cette expreflîon , qui marque 
fort bien la rapidité du tems & l'attention 
que nous devons avoir à en profiter. Un mau- 
vais tems , un tems de pluie , de vents, de 
neige, eft pour un Epicurien une vraie oc- 
cafion de fe divertir. 

. 6. Virent genua. ] Nous avons déjà vu donec 
virenti canines abejl* Les jeunes arbres font d'u- 
ne verdure plus vive. De-là ces expreflions fi- 
gurées, que les Poètes emploient fi fouvent , 
pour marquer la force de l'âge. Genua eft ici 
de trois fyllabes , & je ne mefbuviens pas que 
les Anciens l'aient jamais emploie autrement , 
comme je le montrerai ailleurs. 

7. ObiuSlâ folvatur fronts fe.neâlus. ] C'cft 
une efpéce de tranfpofitioru Horace âitfene- 
éiuS) qux efl obduââ fronte , folvatur ; pour dire, 
front obduaa, qualisefl fneciutis > folvatur : où 
Ton voit que frons ob'duêid GgiuSe trifcitia r & 
que folyatur fïgnifie amanietur* Je crois que 
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c'eft là le fens le plus naturel de ce paffege» 
Ceux qui font faits au langage des Poètes fça- 
vent que ces tranfpolîtions leur font aflez fa- 
milières. Virgile a dit dans fes Bucoliques : 
Quls virïdi fontes induceret umbrâ poursuis fon- 
tibus umbraminduceret? On a voulu encore ex- 
pliquer Horace d'une autre manière, en pre- 
nant fcncclus pour trifiitia^ ce qui fe dit bien en 
Latin, comme on en pourroit apporter plu- 
fleurs exemples : mais je trouve que cette ex- 
plication eft forcée & ne fçauroit convenir à 
cet endroit. Apres virent genui , qui marque la 
jeuneffe , ftn?£ius ne peutfïgnifier autre chefe 
que la vieilleffe , & ce ferott un défaut dans 
Horace s'il avoit voulu attachera ce mot une 
autre idée en le prenant dans un fens métapho- 
rique. 

8. Torquato confule meo.] Le Conful d'Horace 
eft LuciusManlius Torquatus, qui fut en Char- 
ge en fîx cent quatre-vingt neuf , l'année de la 
naifTance de notre Poète , & mourut peu d'an- 
nées après fon Confulat. Lucius Torquatus foii 
fils , contre lequel Ciceron défendit Sylla , n'é- 
toit plus en vie en 70p. L'Epitre Si potes Ar- 
chivas eft adrefTée à un autre Torquatus, qui 
pourroit bien avoir été le petit-fils du Confuî* 
J : ai parlé de la Faniile des Manlius fur l'Ode 
Lijugerenives. ' . 

10. Cœiera.~] Tout ce qui n'eft point propre 
à entretenir la belle humeur , tout ce qui peut 
troubler notre plaifir. 

iz. Achœmenïo.] C'eft ainfi que l'ancien 
Scholiafte l'a lu dans fon manuferit, & M. 
Eentlei dans tous ceux qu'il a vus. Achœmenii 
n'a paru dans les é ditions que depuis Aide Ma- 
nue e , qui a ri forme le texte , 'an* qu'on puiiTe 
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en deviner laraifon. Achœmenio, c'eft-a-dîre 
de Perfe , où Achémène avoit régné. Les In- 
diens vendoient le nard aux Perfans , & ceux- 
ci aux Syriens , chez qui les Romains alloient 
le chercher ; d'où vient qu'Horace l'appelle ici 
Achcemenium , & ailleurs Ajfyrium. Voyez ce 
que nous avons dit fur Acnœmenium cojlum de 
l'Ode Odi yrofanum. Après 727, qu'Augufte 
conquit l'Ëgipte, les Romains alloient eux- 
mêmes aux Indes chercher les aromates & les 
marchandifes du pais , par le moien de la flot- 
te qui fut établie pour cela dans le golfe Ara- 
bique. 

13. Nardo.] Le nard étoit une plante des In- 
des. L'on en tiroit une huile ou une effence , 
dont l'odeur étoit fort agréable. Les Latins ont 
dit nardiLs de genre féminin , & nardum de nev 
tre. Le premier fïgnifie ParbrifTeau , & le fé- 
cond la liqueur que l'on emploioit dans les 
compofitions aromatiques. 

14. Duris.] Le mot dirus étoit fi fort au goût 
des copiftes & des éditeurs, qu'ils l'ont mis 
en bien des endroits pour durits. Ce dernier 
s'eft confervé ici dans un des meilleurs 
exemplaires & dans une des plus anciennes 
éditions. 

Fide Cylleneâ* ] Mercure paffoit pour être 
l'inventeur de la lyre , & il étoit né fur le mont 
Cyllèneen Arcadie. 

lé.Centaurus.'] Le Centaure Chiron fut fils 
de Saturne & de Philyre. La haute réputation 
que lui firent fa fageffe, fajuftice& fa fcien- 
ce lui attira beaucoup d'illuftres difciples. 
Achille fut de ce nombre. 

17. InviSle*] La conftru&ion de cet endroit 
■n'eft pas des plus clairest Voiçi comme il faut 
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la démêler. Inviâle puer , qui mortalis natus es » 
matre quamvis immortalu 

18. Thetide. ] On doit bien di&inguerTethys 
Tethyos , & Theds Thetidos. La première étoit * 
fille de Célus ou de Titan , & femme de Nep- 
tune, La féconde eut Nerée pour pere & Pélée 
pour époux, C'eft de cette dernière que naquit 
Achille. Il y a encore une différence de quan- 
tité : la première fyllabe eft longue dans Tethysj 
& brève dans Thetis. Nos Imprimeurs s'y mé- 
prennent fouvent , & quelquefois même nos 
Poètes. 

19. Affama tellus.] AlTaracus fut fils de Tros , 
un des Rois de Troie , ville de Troade dans 
la Phrygie. Le Scamandre & le Simoïs font 
deux petites rivières du même païs , que les 
Poèmes d'Homère & de Virgile ont rendues 
fameufes. Le premier étoit le même que le 
Xante. 

iz. Curto.] Cette correétion , qui ne change 

Su'une feule lettre , eft à mon fens une des plus 
eureufes qu'ait produit la critique de M. Ben- 
tlei. On lifoit auparavant certo? ce qui faifoit 
une conftruâion afTez mauvaife ; car que veut 
dire Varcx tibi redimm rupere certo fubtemine ? 
Du moins elle étoit ambiguë. Si les Parques 
eufTent accordé à Achille un heureux retour , 
Horace aùroit également pu dire , Paras tibi 
reditum duxere certo fubtemine. Enfin cette épi- 
théte eft trop générale , & n'aflbrtit pas affez, 
avec le verbe rumpere. Mais le Poète en difant 
Parcœ tibi reditum rupere curto fubtemine^ fa 
phrafe eft dégagée de tout embarras , Se fa pen- 
fée fe développe parfaitement. Les Parques ont 
mis obftacle au retour d'Achille , quia curuim 
ejl fukemen , parce que la trame de fa vie fe 
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trouve trop courte pour fournir jufques-Lu 
Une chofe favorife encore ce fentiment , c'eft 
i que les copiftes ont fouvent fait faute au mot 

curtus , qu'ils ont travefti tantôt en cunus 3c 
tantôt en cervus, comme Nicolas Heinfius * Fa 
obfervé. 

Subtemine.] Les tifferans diftinguent ceux 
» fortes de fils, Jlamen & fubtemen , ou trama. Le 

J premier forme ce qu'on appelle la chaîne * paf- 

fe entre les dents du peigne , & tient à des rcu- 
j leaux par les extrémités. Trama ou fubtemen , 

| eft la tréme , c'eft-à-dire le fil que la navette 

!' conduit entre les fils de la chaîne , pour les lier 

| enfemble & leur donner de la confîftance. 

StamenSc fuliemen font fouvent emploies par 
les Poètes pour fignifier fimplement nn fil , 
\ & c'eft le fens que donne ici Horace à fuln 

temen. On dit la tréme dans le fens propre \ & 
la trame dans le fens figuré. 

Parce?.'] Il faut dire une fois pour toutes, que 
les Parque s,Clctho,Lachuéfis& Atropos croient 
dans la Mythologie trois DéefTes infernales y 
; filles d'Erèbe & de la Nuit , dont la fonâion 

; ctoit de filer la trame de notre vie. On les 

appelle Parcce du nom adjectif parcus , comme 
ii elles étoient trop ménagères dans ladifpen- 
[ fatien qu'elles faifoient de la vie des hom- 

mes , qui nous paroît toujours trop courte. Co 
! fentiment eft plus naturel que la ridicule an- 

tiphrafe de nos Grammairiens. 

z6. Ac. ] H eft jufte de faire cette reftitutiorv 
au texte d'Horace. On en eft encore redeva- 
ble à Monfîeur Bcntlei. Ce n'eft pas la pre- 
mière fois que les Copiftes ont omis les parti- 

' * Heinfius, fur le z liv. des Faftcs d'Ovide , vers 

cules , 
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cilles, quand la mefure du veis pouvoit fub- 
fifter fans cela dansfon entier. Cette omiffion 
a pu leur échapper ici fort aifément , à caufe 
de la reffemblance de la conjonction ac avec 
l'a e qui termine le mot précédent. Il y a plus : 
la correction du langage demande néceffaire- 
ment cette particule. Monfîeur Dacier a beau 
dire qvfadloquium & adloquutio fîgnifïent con- 
dation ; perfonne n'en doute , & ce n'eft pas 
de quoi il sagit ici. Ce qu'il falloit prouver , 
& que Ton ne prouvera jamais, c'eft que les 
Latins ont fait tomber quelquefois ces mots 
adloqui, adloquium, & adloquutio, fur la mala- 
die , & non pas fur la perfonne malade , & 
qu'ils ont dit adloquium ou adloquutio œgmu- 
dinis. C'eft, dis-je , ce qu'il devoit prouver ; 
fans quoi la qualification de ridicule , qu'il 
donne à l'explication que j'ai fuivie , tombera 
uniquement fur la fîenne. 



i 
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CARMEN XI. 

AD POPULUM ROMANUM. 



Phocsorum exetnplo Romam deferendam ejfe , 
quam Deorum ira bellis civilibus lacer an- 
dam objicit. 



Ltera jam teritur bellis civilibus œtas; 
Suis & ipfa Roma viribus ruit. 
Quam neque finitimi valuerunt perdere 
Marfî , 

Minacis aut Etrufca Porfenae manus , 
iEmula nec virtus Capuae , nec Spartacus 



Novifve rébus inndelis Allobrox ; 
Nec fera cjerulea domuit Germania pube , 
Parentibufve abominatus Annibal , 
Impia perdemus devoti fanguinis «tas ? 
Ferifque rurfus occupabitur folum ? 10 
Barbarus , heu ! cineres infiftet vi&or , ÔC 



Eques fonante verberabit ungulâ ? 
Quseque carent ventis & folibus offa Qui- 



nni 

( Nefas videre ) diflipabit infolens ? 
Fortè ( quod expédiât ) communiter , aut 



¥cm 6. novifque. V, S. Parmtïbus que, V. 15. quid. 





acer ; 



Urbem 



melior pars , 
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O DE ONZIÈME. 

■ 

AU PEUPLE ROMAIN.. 

A l'exemple des Phocéens , il exhorte les Ro- 
mains à quitter Rome , que les Dieux ont 
abandonnée à la fureur des guerres civi- 
les. 

Nos funcftes dîflenfî ons fe perpétuent d'âj 
en âge. Rome fe détruit elle-même par i 
propres forces. Cette Capitale du monde, qui 
ne put être ébranlée ni par les efforts des Mar- 
fes nos voifîns,ni par la puiffance de Capoue 
fa rivale, ni par les redoutables Tofcansde 
Porféna ; qui s'eft maintenue contre les en- 
treprises de Spartacus , & contre la perfidie 
des Allobroges toujours difpofcs à la révolte ; 
qui, malgré les inondations ces féroces Ger- 
mains, malgré l'implacable fureur d'Annibal 
fi détefté de nos pères , s'cft affermie par les 
plus violentes fecoufTes , fuccombera-t'elle 
enfin fous nos mains impies , & deviendra- 
t'elle la proie d'une race maudite , que les 
Dieux ont dévouée à leur vengeance ? Hélas! 
cessmohtagnes feront une féconde fois le re- 
paire des bétes fauvages; l'étranger profitera 
de nos divifions , il viendra en vainqueur in- 
foient fouler aux pies defes chevaux les cen- 
dres de cette fuperbe ville ; le barbare fol- 
dat par la plus horrible impiété fouillera dans 
les tombeaux des fondateurs de cet Empire > 

Z i j 
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%6% Hotiatiï Lyrtcorum. Lxb.V. 
Malis carere quccritis laboribus? 
Nulla fit hac potior fententia ( Phocaeortim 
Velut profugit execrata civitas , 
Agros atquc Lares patrios , habitandaque 
fana . 

Apris reliquit & rapacibus lupis ) 20 
Ire , pedes quocunque ferent , quocunque 

per undas 
Notus vocabit , aut protervus Africus. 
Sic placer ? An melius quis habet fuadcre ? 

Secundâ 

Katem occupare quid moramur alite ? 
Sed jurcmus in hacc : fimul imis faxa rena- 

rint 2 S 

Vadis ievata , ne redire fit nefas : 
Neu cpnverfa domum pigeat dare lintea ; 

quando 

Padus Matina laverit cacumina ; 
în mare feu celfus procurrerit Apenninus , 
Novâve monftra junxerit Iibidine 3 o 
Mirus amor ; juyet ut jigres fubfidere cer- 
vis , 

Adulteretur & columba milup ; 
Credula nec ravos timeant arraenta leones ; 
Ametve falfa levis hireus sequora. 
fixe & qu& poterunt redjtus abfqpdere 
dulces, i$ 
Eamus op>nis execrata civitas , 

Vers 19- proprios. V. 30, novâque. 
Vers 32. mihio, 
' Vers }3.fulvos. V. 34. Amtiqut. 
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& difperfera ces précieux ofTemens que tant 
de Siècles ont refpe&és. Des maux fi prefTans 
demandent un prompt remède. Vous y fon~ 
gez fans doute , du moins les plus éclairés d'en- 
tre vous délibèrent fur les moiens de s'en ga- 
rantir. Si cela eft , pliiflent les Dieux fécon- 
der vos intentions : mais tout ce que Vous pou- 
vez faire de mieux à mon gré , c'eft d'imi- 
ter l'exemple des Phocéens. Après s'être en- 
gagés par les fermens les plus inviolables à 
quitte* pour toujours leur Patrie, ils abandon- 
nèrent aux fangliers & aux loups leurs nui- 
fons, leurs Temples , & leur ville. Faifons-en 
de même :' retirons- nous parterre aufli loin 
. que nous pourrons aller, ou plutôt laiffoni- 
ncus conduire fur mer où les vents nous por- 
teront. Ce parti eft-il de votre geue i ou quel- 
qu'un a-t'il un meilleur avis à prepofer ? . . . 
Que tardons-nous donc à nous jetter dans la 
première barque qui fe préfentera ? Les aufpi- 
ces ne fçauroient manquer de nous être favo- 
rables. Mais obligeons- nous auparavant par 
ferment de ne penfer au retour , que quand on 
verra furnager les rochers détachés du fond 
des abîmes , le Po couvrir les montagnes de 
Matine , & l'Apennin fe précipiter dans la 
mer; quand par un amour monftrueux les ti- 
greffes s'acoupleront avec les cerfs , & les co- 
lombes avec les milans ; quand les troupeaux 
aborderont les lions avec confiance , & que le 
bouc revêtu d'écaillé fe plaira dans l'eau com- 
me un poiffon. A ces fermens ajoutons les im- 
précations les plus propres à nous ôter l'es- 
poir d'un retour dont les charmes font fi na- 
turels. Partons tous enfemble , ou du moins 
que la plus faine partie m'accompagne. Si la 
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Aut pars indocili melior grege : mollis & 
exfpes 

ïnominata perprimant cubilia. 
Vos quibus eft virtus , muliebrcm tollite 
luttum , 

Etrufca praeter 8c volate litora. 40 
Nos inanet Oceanus circumvagus ; arva , 
beata 

Petamus arva , divites & infulas : 
Reddit ubi Cererem tellus inarata quotan- 
nis % 

Et imputata floret ufque vinea ; 
Germinat & nunquam fallentis termes 

olivae , 4$ 
Suamque pulla ficus ornât arborem ; 
Mella cavâ manant ex ilice ; montibus 

altis 

Levis crêpante Iympha defilit pede. 
Illic injuflae veniunt ad mulétra capellse , 
Refertque tenta grex amicus ubera ; 50 
Nec vefpertinus circumgemit urfus ovile , 
Neque intumefeit alta viperis humus : 
Piuraque felices mirabimur;ut neque largis 
Aquofus Eurus arva radat imbribus , 
Pinguia nec ficcis urantur femina glebis; $$ 
Utrumque rege tempérante cœlitûnu 
Non hue Argoo contendit remige pinus ; 
Neque impudica Colchis intulit pedem : 
Non hue Sidonii torferunt cornua nautœ > 
Laboriofa nec cohors Ulyffei. - 60 

Vers 3 3# perprim&t* Vers ji. nec* 
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vile populace, toujours indocile , toujours .lâ- 
che , toujours incapable de réfolution, ne 
peut s'arracher à fcs maudites tanières ; vous 
autres gens de cœur , fans vous laiiïer aller 2 
des plaintes efféminées, embarquez- vous au 
plutôt , & à force de voiles éloignez-vous 
des rivages de l'Etrurie. L'Océan , qui en- 
vironne toute la terre, efl: notre reflburce* 
Alons aux Ifles Fortunées , allons dans ces cli- 
mats chéris de la Nature ; où la campagne , 
fans être cultivée , fe couvre tous les ans ce ri- 
ches moiiïbns; où la vigne n'attend point les 
foins du vigneron , pour porter une abondan- 
te vendange ; où l'olivier ne manque jamais 
de fe charger de fruits ; où les figuiers fans être 
entés prélentent en tout tems des figues mu- 
res ; ou le miel coule du creux des chênes ; 
où les ruifTeaux tombant du haut des monta- 
gnes forment un agréable murmure par des 
cafeades naturelles ; où les chèvres viennent 
d'elles-mêmes préfenter leurs mammelles plei- 
nes de lait. Là on n'entend point les ours gron- 
der au-tour de la bergerie ; les vipères n y fil- 
lonnent point pour faire leurs trous. Là (fans 
parler de tant d'autres avantages , qui feront 
notre admiration & notre bonheur) le vent 
d'Orient ne caufe point de ravage parfes inon- 
dations , & le grain bien nourri n'eft point bru- 
lé par des chaleurs exceflfives, le Maître des. 
Dieux prenant le foin de tempérer le froid & 
le chaud l'un par l'autre. Jamais les Argo- 
nautes n'entreprirent de faire une defeente 
dans ces Ifles, jamais l'infâme Médée n'y mit 
le pied , jamais l'avidité du gain n'y conduifît 
la flotte des Phéniciens , jamais les compa- 
gnons d'Ulyffcn'y portèrent leurs paflîons ayee 

Z iv 
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Nulla nocent pecori contagia : nullius aftri 
Gregem aeftuofa torret impotentia. 
Juppiter illa piœ fecrevit litora genti , 
Ut inquinavit œte tempus aureum , 
iErea dehinc ferro duravit fecula ; quo- 
rum 6$ 
Piis fecunda , vate me , datur fuga. 

Vers 6$. JErt. 



REMARQUES. 

Depuis près de foixante années la Répu- 
blique Romaine avoit été violemment agitéo 
par les troubles des guerres civiles. Celle qui 
éclata en 722 entre Gftavien & Antoine me- 
naçoit d'un bouleverfement général. L'Afri- 
que , rillyrie , la Gaule , l'Efpagne , la Sici- 
le, la Sardaigne, & fur-tout l ltalie ctoient 
fous l'obéiflance d'Oilavien. Antoine adoré 
de fes foldats , maître de TEgipte entière , 
de la Libye, de la Cyrénaique,de laThrece, 
de la Grèce, de la Macédoine, &de toutes 
les Ifles voifines , avoit outre cela dix ou dou- 
ze Rois dans fon alliance. Rome , le centre 
de l'Empire, fe partageoit entre les deux Chefs, 
Les Confuls de Tannée précédente s'étoient 
déclares hautement pour Antoine , & l'étoient 
allé trouver en Egipte. Les deux flottes 
étoient parties, Tune des ports duPéloponé- 
fe , & l'autre des côtes de l'Italie. Plus de 
fept cent voiles couvroient la mer Adriati- 
que. La première rencontre devait engager le 
combat , & le combat deyoit décider de la 

» 
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leurs infortunes. La contagion n'y met point 
la mortalité parmi les trou peaux, & nulle Con£ 
tellation maligne ne les defleche par l'ardeur 
de fes influences. Si-tôt que le Siècle d'airain 
eut altéré la pureté du Siècle d'or , & que le 
Siècle de fer eut fuccédé au Siècle d'airain , 
Jupiter fépara ces contrées du refte du mon- 
de 9 pour fervir d'afile à la Vertu. Les Dieux 
l'invitent aujourd'hui à s'y retirer. Je le déclare 
de leur part. Heureufe fuite, qui nous fouftrai- 
ra pour toujours aux calamités de ces déplora- 
bles Siècles ! 



« • 

fortune de l'Univers. L'attente d'un événe- * 
ment fi intérefTant occupoit tous les efprits , 
l'incertitude du fucccs les allarmoit , & le fou- 
venir des guerres précédentes rafTembloic 
comme en un point de vue toutes les hor- 
reurs qui en avoient été les fuites. Horace , 
que Mécène avoit laiffeà Rome, frappé com- 4 
me les autres de ces effraiantes idées , & ne 
voiant par-tout que des préfagesde troubles, 
de meurtres, & d'incendies , compofa cette 
Ode, pour propofer aux Romains de quitter 
leur ville, & de fe retirer dans les Ifles For- 
tunées , où les Dieux leur promettoient une 
vie plus tranquille & plus heureufe. Pour les 
amener là , il ne parle ni de l'avarice , ni de 
l'ambition de leurs Chefs ; j'ai dit ci-devant la ' 
raifon de cette retenue. Il remonte plus haut, 
& il trouve la première caufe de tous ces mal- 
heurs dans la colère des Dieux , qui veulent 
venger le meurtre de Rémus , comme il l'a 
déjà dit dans l'Ode Quo quo, Çcelefiu A cette rai- 
fon il ajoute l'exemple des Phocéens , qui pour 



Digitized by Google 



174 R ï M A K Q U E J 

éviter les fléaux de la guerre quittèrent to- 
lontairement leur pais. Enfin ce n'eft point 
feulement un confeil qu'il donne ; ce font det 
ordres qu'il intime de la part des Dieux mé- 
jnes, dont il eft comme Tenvoié &l'interprê- 
te. Cette Pièce , eu égard aux circonftances 
où elle a été compofée , & à la manière dent 
elle eft conduite , ne peut être regardée que 
comme l'ouvrage d'un grand Poète. C'eft une 
efpéce d'enthoufiafme foutenu depuis le com- 
mencement jufqu'àla fin par la forcedes ex- 
preffions , par la hardieffe des figures , par le 



deferiptions : & un de nos Critiques n'a point 
exaggéré quand il a dit que cette Ode furpaffe 
tout ce que l'Antiquité a tenté dans ce genre , 
jintiquitatis unïverfœ excedit conatum* 

Vander Beken a rapporté cette Pièce aux 
guerres de Sicile , ce qui ne me paroît pas 
probable. Elle a été compofée à Rome ; la 
^ feule ledure le fait fentir : & Horace y fit peu 
de féjour pendant le cours de ces guerres , 
étant alors à la fuite de Mécène dans l'armée 
d'Oâavien. De plus, le confeil que le Poète 
donne aux Romains auroit été fort inutile , 
dans un tems où les mers de Tofcane & de Si- 
cile étoient fermées par les flottes de Pompée , 
qui tenoient Rome & l'Italie comme afliégées 
de ce coté-là. 

La combinaifon de vers, dont le Poète s'eft 
fervi , eft fort remarquable ; c'eft la feule de ce 
genre qui nous foit reftée de toute l'Antiquité. 
Il eft vrai que Prudence l'a imitée dans fa neu- 
vième Pièce du livre des Couronnes. Les vers 
qui forment chaque diftique différent pour la 
qualité des mefurcs , mais le nombre des me- 




beauté des 
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Aires cft égal dans l'un & l'autre vers ; cepen- 
dant prefque toutes les éditions éloignent le 
fecond vers *de la marge , comme s'il étoit 
plus petit que le premier. Ceft apparemment 
une bévue des premiers éditeurs ;car on ne peut 
en apporter aucune bonne raifon. 

Vers 1. Altéra œtcts. ] Les jalou/îes de Ma- 
rius & 4e Sylla allumèrent les guerres civiles 
en 666 j qui ne furent entièrement éteintes 
qu'à la mort d'Antoine en 724- Ceft ce qui 
fait dire à Horace qu'il étoit dans le fécond 
Siècle de ces guerres , puifqu' elles avoient 
commencé au Siècle précédent. 

Bsllis civilïbus. ] Odavien n'aimoit point 
qu'on donnât à cette guerre le nom odieux 
de guerre civile; mais tout le monde l'appel- 
loit ainfi , & elle rétoit effectivement. Hora- 
ce a parlé comme tout le monde, & il n'a pai 
cru devoir ménager en cela la délicatefTe du 
Prince > qui étoit alors abfent , & trop oc- 
cupé pour donner fbn attention à une pareil- 
le minutie. D'ailleurs ce ne fut qu'après 
cette guerre qu'il déclara fur cela fes inten- 
tions. 

l.Mcirfu'] Le païs des Marfes, aujourd'hui le 
Duché de Marfi , fait partie de l'Abruzze Sep- 
tentrionale au-tour du lac de Célano dans le 
Roiaume de Naples. Ces Peuples fç voiant 
accablés de contributions & fruftrés de l'efpé- 
rance du droit de bourgeoifîe , dont on les 
avoit flatés , réfolurent de l'obtenir à la pointe 
de Pépée# Pour cela ils fe liguèrent en 663 avec 
les Picentins , lesPélignes, les Samnites &les 
autres Peuples de l'Italie. On donna à cette 

fuerre le nom d'Italique , & de guerre des 
larfes , ou des Alliés. Les Romains yperdi- 
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tent deux Confuls & deux batailles en deux 

années de fuite. 

4. Porfenœ. ] Porféna fut Roi <fe Clufium en 
Tofcane. Il entreprit en 248 de rétablir les 
Tarquins , vint inveftir Rome du coté du Jani- 
cule , & fut fur le point d'y entrer , fi la va- 
leur d'Horatius Coclès, de Mutius Scévola, 
& de la généreufe Clélie, n'euffent obligé l'en- 
nemi à fe retirer. Les Poètes ont quelquefois 
écrit Porfenna , quand ils avoient befoin de 
faire la féconde fyllabe longue. Ce redouble- 
ment d'une lettre n'eût pas été neceflaire , s'ils 
fe fuffent cru les maîtres de la quantité des 
noms propres. 

5. Capuce. ] L'ancienne Capoue étoit une 
belle & grande ville de la Campanie dans 
une plaine agréable & fertile. Elle fut long- 
tems rivale de Rome, & fe livra à Anribal , 
qui avoit promis d'en faire la Capitale de l'I- 
talie. Iln'enrefte plus que quelques mafures 
dans un village nommé Sainte-Marie Majeure 
ou de la Grâce. On a bâti à une petite lieue 
de là, vers le Couchant, une nouvelle Capoue 
fur le Vulturne , au pied de la Montagnuola 
dans la terre de Labour , où étoit ancienne- 
ment la ville de Cafilin. 

Spartacus.'] En 681 , Spartacus natif de Thra- 
ce , trouva moïen de fe fauver de Capoue 
avec plus de foixante-dix Gladiateurs , fe mit 
à la tète d'une greffe armée qu'il avoit ramaf- 
fée , battit les Romains en plufîeurs rencon- 
tres , & porta le ravage par toute la campa- 
gne jufques aux portes de Rome. Comme il 
etoit à la veille de faire une invafion dans la 
ville, Marcus CrafTus fit échouer fes cleffeins, 
le mit en fuite , & l'aiant pouffe jufçjucs clans 
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un coin de i'Abruzze , il l'y fit périr en 683. 
. 6. Allobrox. 3 Ccft-à-dire y Allobrox injidelis 
in rébus novis ou novandis. Les Allobroges oc- 
cupoient tout le pais qui s'étend depuis le lac 
de Genève le long du Rhône jufques au con- 
fluent de ce fleuve & de l'Ifere. L'infidélité 
de ces Peuples parut fur tout en deux occa- 
/ions. Durant la guerre de Catilina , après 
avoir fait afTurer le Sénat de leur attache- 
ment , ils prirent les armes contre la Répu- 
blique. Après la mort de Céfar ils voulurent 
profiter des troubles qui commençoient à s'é- 
lever , & chafferent les Romains de Vienne 
furleRhpne. 

7. Germaniet, ] La Germanie étoit la portion 
la plus grande de l'ancienne Celtique , 8c avoit 
deux fois plus d'étendue que l'Allemagne 
d'aujourd'hui. Elle comprenoit tout le pais 
renfermé entre la Viftule , le Danube , le 
Rhin, & l'Océan Septentrional. Les Romains 
avoient eu plufieurs fois de rudes guerres à 
fou tenir contre ces Peuples , particulièrement 
contre les Cimbres & le$ Teutons , du tems de 
Marius,qui les réduifit par la force des armes > 
& en fit périr plus de trois cent mille, L'épi- 
thète qu'Horace donne ici à la Germanie vient 
de ce que ces Peuples avoient les yeux bleus » 
au rapport de Tacite & de Juvénal ; ou parce 
qu'ils fe peignoient le vifage de cette couleur 
en allant au combat; ou enfin à caufe de PQ- 
céan qui bordoit la plus grande partie de ce 
pais au Ohuchant & au Septentrion. 

8. Annibal. On fçait les terribles coups que 
la valeur de ce Général des Carthaginois porta 
à la République Romaine , & l'on a déjà remar- 
qué cpfabommatus eft ici dans un fens paflif. 
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11. Barbants viôlor. ] Ceft-à-dire les Egyp- 
tiens , les Daces , & les autres Peuples étran- 
gers qui étoient dans l'armée d'Antoine. 

13. QuirinL ] Ce nom vient de Cures Capi- 
tale des Sabins. On le donna à Romulus après 
le Traité d'union fait entre les deux Nations. 

15. Quod expédiât. ] La leçon quid expédiât a 
jette les Interprêtes dans un embarras , dont 
ils ne fçauroient fe démêler. Rutgers par le 
changement d'une feule lettre a répandu la 
lumière fur cet endroit , & nous a mis en état 
d'en découvrir le véritable fens. Il faut donc 
lire quod expédiât, & mettre ces deux mots dans 
une parenthèfe. C'eft-à-dire , quod profit * quod 
hene vertat , qui eft une formule de Droit » 
auffi-bien que placet du vers vingt-troifiéme. 
Ces termes étoient d'ufage dans les Conful- 
tarions. 

17. Phocaorum. ] Phocée étoit la dernière 
ville d'Ionie au Septentrion vers l'Eolide fur 
la mer de fon nom. Aujourd'hui c'eft Fogia 
Vecchia fur les côtes de la petite Aidine, en- 
tre la rivière de Quiaï & le golfe de Sanderli. 
Les habitans de cette ville prirent le parti de 
la quitter , plutôt que de tomber entre les 
mains des Perfes , qui leur faifoient continuel- 
lement la guerre. C'eft de-là , & non d'ailleurs 
que forment ces nombreufes peuplades , qui 
s'établirent dans quelques Ifles d'Italie , & fur 
les côtes de la Lucanie , de la Ligurie, de la 
Provence , du Languedoc , du Rouflîllon , & 
de la Catalogne , ou ils bâtirent plufieurs Vil- 
les , & portèrent les Sciences de leurs pais & 
leur commerce. Il ne faut pas con ondre ces 
Phocéens d'Aiîe avec les Peuples de la Phoci- 
de en Europe. Les premier&V appellent en La- 
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tin Phocœi ou Phocœenfes , &les derniers P/?o- 
cen/èj. On s'y eft plus d'une fois trompé. La 
première tranfmigration des Phocéens arriva 
la cent foixante-quatriéme année de Rome , 
mais celle dont parle Horace ne fe fit que 
quarante-fîx ans après. Les Romains en 3^, 
après le faccagement de leur Ville par les Gau- 
lois, voulurent prendre le parti que notre Poè- 
te leur propofe ici. ' 

18. Execrata* ] Les Phocéens en abandon- 
nant leur Ville jetterent une truffe de fer ar- 
dente dans la mer , & s'engagèrent par les fer- 
mens les plus forts à ne revenir dans leur Pa- 
trie que quand cette maffe nageroit fur l'eau. 

28. Padus. ] Le P6 eft le fleuve le plus con- 
fidcrable d'Italie. Il tire fes eaux du mont Vi- 
fo en Piémont , dans le Marquifat de Saluces , 
fur la frontière du Dauphiné , & fe rend dans 
le golfe de Venife par plufîeurs embouchures. 
Le ferment qu'Horace prefcrit aux Romains 
eft femblable à celui des Phocéens. Il n'étoit 
pas poflible qu'une maffe de fer jettée dans la 
mer revînt fur l'eau ; il n'étoit pas moins im- 
poffible que le Pô , qui eft à une extrémité do 
l'Italie, baignât le fommet des montagnes de 
Marine , qui étoient à l'autre extrémité. Voies 
les notes fur l'Ode Te maris if terrœ. 

19. Apenninus. ] L'Apennin eft une grande 



partage l'Italie dans toute fa longueur. On 
s'eft trompé à ce paffage. Horace ne veut pas 
dire , quand les fommets de l'Apennin s'a- 
vanceront dans la mer ; il n'y auroit plus d'im- 
poffibilité , cela s'eft vu de tout tems ; le cap 
deir Armi en Calabre & le cap de Sainte Ma- 
rie de Leuca > font des fommets de l' Apenni* 



chaîne de 




i fort des Alpes 8c 
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qui s'avancent dans la mer : mais il veut dire » 
quand les plus hauts Apennins s'ébranleront 
d'eux-mêmes pour aller s'abîmer dans la mer ; 
c'eft la force de procurrtrit , & rimpoflibilitc 
eft fenfible. 

Zo.MonJlra.'] Ces Monftres ne font autre 
chofequelaconjonâion d'animaux fi difierens 
d'efpéce. 

32. Miluo. ] Les Latins ont dit miluus & mil- 
vus fubftantifs , l'un de trois & l'autre de deux 
fyllabes, dont le fécond n'eft qu'une contrac- 
tion du premier. Milvius , s'il étoit Latin , 
ne pourroit être qu'un adjedif. Tout ce qu'il 
y a eu d'habiles Grammairiens & de Com- 
mentateurs critiques en ont averti , & ont re- 
clamé Paititorité des anciens manufcrits. 
Cependant nos Editeurs & nos Poètes moder- 
nes ne ceffent d'emploier milvius comme fub£ 
tantif. Je veux croire qu'ils ne le font que par 
inattention, & ]e fuis bien éloigné d'attribuer 
cette faute à l'ignorance des uns & des autres. 
Mais il eft bien étonirtint que cette inatten- 
tion continue encore , après tant d'avertifle- 
mens. 

33. Rems. ] Quatre manufcrits nous ont con- 
fèrvé cette leçon , que les Copiftes &les Edi- 
teurs ont changée tantôt enflavos & tantôt en 
faves. Meffieurs Bentlei & Cuningam ont ré- 
tabli le texte avant moi. 

Le poil des lions eft de la couleur des bleds 
murs & fces, c'eft-à-dire , d'un jaune tirant fur 
le roux. 

3 6. Pars melior. ] Cette meilleure partie font 
les gens fages & courageux. Grex indocilis , 
mollis , exfpes , c'eft la vile populace , fans con- 
feil , fans réfolution , fans vues. 

4L 

ta 
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41 - Oceamti circumvagus. ] L'épithète me pa- 
roit propre dans le fens que je lui donne, pour 
defigner l'Océan Atlantique. Elle préfente 
une idée trop vafte pour être reftrainte à une 
mer particulière. An-a n'eft point le régime 
de circumvagus , mais de petamus ; & beata Ce 
rapporte au fécond arva , & non point au pre- 
mier. Ce font des délicatelTesde Poéfie , qui 
font ici un bel effet. 4 

4*. Divitts infulas.} Ces deux mots ne font 
point fynonimes d'arva beata. Ceux-ci mar- 
quent la douceur du climat, & les autres la 

l C m C nw"r' de ? terre ' 11 eft vrai qu'Horace a 
emploie feparement ces expreffions dans le 

même fens; mais quand il les réunit, il leur 
donne des lignifications différentes. 

La difficulté de ce paflkge eft de fçavoir 
quelles font ces Mes & ces terres , dont le Poë- 

M T S a ^ la î ffe une P^'ure « gracieufe. 
Monfieur Dacier a jugéj propos de ?e canton- 
net dans deux petites Ifles d'Ëfpagne au-tour 
de 1 Andaloufie. Ceft réduire Ronfe à fétS 
Ce pouvoit bien être une retraite pour Ser- 

S U? °î} P0 » Ur C - éfar ' P uif< ï u ' ils o« eu le 
deffein de s'y retirer: mais comment loger & 

entretenir dans un fi petit terrein un fi grand 

nombre de citoiens Romains , qui fe montoit , 

* u A el <l™-™ > * F« de troi 
millions f Quand même on en feroit venu à 

ïï ' ^t"^^ /te à couvert des fureurs 



o' ilS e ,' C i V r ile? Via °™>* »î 

'îndllnf Ef fT? , d3ns la ^utralité & 
indépendance f J'ai donc mieux aimé me 



roit- 

rmt^..u«uit C : j ai donc mieux aimé me 
ranger du côté de ceux qui trouvent ici Tes 
lues Fortunées des Anciens, c'eft-à-dire es 
Canaries. Tout favorife ce fentiment , & rie" 
Tome IV. A a 
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ne peut le détruire. Ces Ifles font à l'Occident 
de l'Afrique , vis-à vis du Roiaume de Sus* 
C'eft l'opinion de quelques Sçavans , qui n'eft 
pas hors de vraifemblance, que les Canaries, 
les Açores, & l'Amérique , font des reftes de 
cette grande Ifle Atlantide fi fameufe chez les 
Anciens , dont les parties les plus baffes furent 
inondées par l'irruption de la mer Noire , qui 
s'étant ouvert un paflage entre l'Europe & 
TAfie forma d'abord ce que nous appelions la 
Méditerranée , & fe fit enfuite un canal pour 
joindre l'Océan , en détachant l'Efpagne de 
l'Afrique. 

43. Reddit. ] Les grains que Ton feme font 
une efpéce de dépôt que l'on confie tous les 
ans à la terre , & qu'elle rend tous les ans. 
Le Poète va dire dans le même fens numquam 
fallens oliva , l'olivier qui ne trompe jamais 
nos efpérances. 

* 44. Floret. ] Horace dit métaphoriquement 
que la vigne fleurit toujours , pour dire qu'elle 
ne manque jamais de produire une récolte 
abondante. 

4 j. Termes. ] C'eft une branche de palmier 
ou d'olivier , qui eft encore fur l'arbre. On 
l'appelle fpadix , quand elle eft détachée avec 
fon fruit. 

46. Pulla ficus.] Les figues, quand elles (ont 
mures , deviennent d'un violet foncé , qui tire 
un peu fur le noir. 

4$.Pcde. ] Les Poètes animent toute la Na- 
ture ; ils ont donné des pieds aux eaux coulan- 
tes , parce qu'elles avancent fucceffivement 
d'un lieu à un autre , comme fi elles mar- 
choient. 

45». Afu/(3rj.] Muî&rum & rnulâirale figni- 
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fient un traïoir , un vafe où l'on trait le lait. 
Virgile a dit mulôtra au genre féminin , pour 
marquer l'aéHon de traire ou de tirer le lait. 

5 1 . Nec vefpertinus , &c. J Après avoir parlé 
des biens que la terre produit de fon fond , 
Horace pâlie aux maux dont elle eft exemte. 
On v eft , dit-il, à couvert de toute infulte 
des étrangers ; la corruption des mœurs & la 
mauvaife foi n'y ont point encore pénétré ; 
les paffions n'y ravalent point les hommes à 
la condition des bêtes jles maladies &lapefte 



eft fort varie, la Poëfîe & la Fable y font 
emploiées avec beaucoup de grâce & de 
force. 

54. Radat. ] Les pluies d'orage emportent 
la graifle de la terre , au contraire les pluies 
dôuces la pénétrent peu à peu & y portent la 
fécondité. 

57. Argoo rémige ». . Cohhis* ] Voiez l'Ode 
Parentis olim. 

5£. ùidonii. ] Les Phéniciens étoient renom- 
més pour leur commerce , & décriés pour leur 
mauvaife foi. Coraux font proprement les 
pointes des antennes , & figurément les voi- 
les & tout le vaiffeau. 

60. Uljjfei. ] Pour Uljtffis ; car les Latins 
difoient UÏjJfes & UljJJeus, Achilles & Achil- 
leus. % 

61. Contagia. ] Ce mot fe prend en bonne 8c- 
en mauvaife part , & fîgnifie la même chofe 
que taâlusovL taâlio, l'aâion de toucher, d'où 
vient que Virgile a dit mala contagia. Ici no- 
tent le détermine fuffifamment à un fens défa- 



n'y caufent 




de ravages. Ce morceau 



vantageux. 

61. jEJluofa impotenticu] On ne peut guéres 

A a ij 
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mettre plus d'énergie dans une expreflion i 
pour marquer une chaleur violente Se étouf- 
tante. Voiez la note fur le premier vers de FO- 
de Otium Divos. 

64. Tempus aureum. ] Le dérèglement de Fef- 

Çrit humain a produit cette divifion des tems. 
'oujours mécontens du Siècle où nous vivons , 
nous regrettons celui de nos pères, comme nos 
pères ont regretté celui de nos aïeux. De-là 
les Poètes ont partagé la durée du Monde en 
quatre Ages principaux , & ils ont embelli 
cette idée de quantité de fiftions ingénieufes , 
qu'Ovide a décrites au commencement de fes 
Métamorphofes. Moniteur Dacier remarque 
qu'Horace ne fait point mention de F Age d'Ar- 
gent , parce que cet Age tenoit beaucoup de 

♦ • 

CARMEN XII. 

AD CANIDIAM. 

fçniam ironicè à Canidiâ petit , cujus art cm 

contempferat. 

J A m jam efficaci do manus feientias ; • 
Supplex & oro régna per Proferpinse , 
Per & Dianae non movenda numina , 
Per atque libros carminum valentium 
Refixa cœlo devocare fidera ; j 
Canidia , parce vocibus tandem facris , 
Citumque rétro folve , folve turbinem. 
Movit nepotem Telephus Nereïum , 
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l'Age d'Or ,]& que ces deux Ages fembloient 
n'en faire qu'un. 

6$. JErtx dehinc , &c. ] Monfîeur Cuningara 
a rappelle cette leçon de cinq ou fix excellens 
manufcrits. La conftruâion en eft plus natu- 
relle & plus ai fée. Quorum fe rapporte aux 
deux derniers Ages , c'eft-à-dire , au Siècle 
d'Airain & au Siècle de Fer. 

66. Vate me. ] Ce mot fert à la perfuafion ; 
Se fait un bel effet à la fin de la Pièce. Le 
Poète , en qualité de Prêtre d'Apollon , fe dé- 
clare infpiré des Dieux , pour donner plus 
de poids à tout ce qu'il vient de dire. Cela 
n'a pas empêché Guiet d'effacer ce dernier 
Diftique , qui n'a pas eu l'honneur de lui 
agréer. 



, ODE DOUZIÈME. 

A CANIDIE. 

Par une ironie fiquante il demande pardon à 
Canidie dont il avoit méjrifê VArt. 

ENfin , Canidie , je demandé grâce ; je cé- 
dé au pouvoir de votre Art. Celiez de pronon- 
cer contre moi vos redoutables imprécations , 
& faites tourner à rebours votre cercle magi- 
que. Je vous en conjure parla divinité de Pro- 
ferpine Souveraine des Enfers ; par la majefté 
de Diane , qu'il eft dangereux d'irriter ; & par 
ces myftérieux grimoires , qui apprennent à 
détacher les Aftres du Firmament. Achille fe 



28tf HORATII LyRICORUM.L|&. V. 

In quem fuperbus ordinarat agmina 
Myforum, & in quem tela acuta torferat. i o 
Luxere marres Iliae addiftum feris 
Alitibus atque canibus homicidam Heélora ; 
Poftquam relidlis mœnibus rex procidit 
Heu ! pervicacis ad pedes Àchillei. 
Setofa duris exuêre pellibus i $ 

Laboriofi rémiges Ulyflei , 
Volente Circe,membra : tune mens & fonus 
Relapfus , atque noms in vultus honor. . 
Dedi fatis fuperque pœnarum tibi , 
Amata nautis multUm & inftitoribus. 20 
Fugit juventas , & verecundus color 
Reliquit ; ofla pelle amifta luridâ , 
Tuis capillus albus eft odoribus. 
Nullum ab labore me reclinat otium. 
Urget diem nox,8c dies no£lem;neque eft x$ 
Levare tenta fpiritu praecordia. 
Ergo negatum vincor ut credam mifer , 
Sabella pe&us increpare carmina , 
Caputque Maria diffilire neniâ, 
QuidampliusvisîOmareîO, terra! Ardeo, 30 
Quantum neque atro delibutus Hercules 
Nefli cruore , nec Sicana fervidâ 
Furent in JExni flamma. Tu , donec cinis 
Injurions aridus ventis ferar , 
Cales venenis officina Colchicis. $ J 

Quae finis? ecquod me manet ftipendium ? 
Effare : juffas cum fide pœnas luam ; 

Vcrc tu Unxere. V. u.Heftorem. V. 18. Rtlarus. 
V# 24. <*• V. 30. & terra. V. 3 6. aut quoi. 
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laiffa toucher aux prières de Télèphe, qui 
avoit eu l'audace de venir contre lui à la téte 
de Ces Myfiens , & de le charger à coups de flè- 
ches. Ce Prince inexorable ne vit pas plutôt 
l'infortuné Priam fortir de Troie & venir em- 
braiïer fes genoux , qu'il lui fit rendre le corps 
d'Hedor , deftiné à être la proie des chiens & 
des vautours , & permit aux Dames Troien- 
nés de faire les funérailles du meurtrier de tant 
de Grecs. Circé trouva bon que les compa- 
gnons de l'infatigable Ulyfle , qu'elle avoit 
changés en fangliers , quittaient leur peau ru- 
de & hérifTée de foies , & repriffent avec les 
traits humains la parole & la raifon. Canidie , 
qui faites tous les jours tant de conquêtes au- 
près des gros Marchands & des plus riches 
Commis , vous ne m'avez déjà que trop puni. 
Parla vertu de vos drogues mes cheveux ont 
blanchi avant le tems : avant le tems la jeunef- 
fe m'a échappé, les rofes de mon teint fe font 
flétries , & il ne me refte qu'une peau jaunâtre 
collée fur les os. Je n'ai pas un moment de re- 
lâche ; la nuit furcharge le jour , & le jour fur- 
charge la nuit par un furcroîtde peines, fans 
que je trouve de foulagement à l'oppreffion qui 
me fufFoque. Malheureux que je fuis , je n'ap- 
prens que trop par mon expérience , ce que 
j'avois refufé de croire, que les fortileges des 
Sabins & des Marfes ont la force de jetter le 
trouble dans les coeurs & de renverfer la Rai- 
fon. Après cet aveu , que voulez-vous davan- 
tage ? O ciel ! Je brûle ,je brûle. Non , jamais 
le fan g empefté de Neflus ne fit couler dans 
les veines d'Hercule un feu plus dévorant ; ja- 
mais les fournaifes du mont Etna ne vomirent 
de flammes plus vives & plus ardentes. Sera-t'il 
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288 Horatii Lyricorum. Lib. V. 
Paratus expiare , feu popofceris 
Centum jurencis , fîve mendaci lyrâ 
Voles fonari : tu pudica , tu proba 40 
Perambulabis aftra fîdus aureum. 
Infamis Helenae Caftor offenfus vicem , 
Fraterque magni Caftoris , victi prece , 
Adempta vati reddidere lumina. 
Et tu ( potes nam ) folve me dementia ; 4$ 
O nec paternis obfbleta fordibus , 
Neque in fepulcris pauperum prudens anus 
Novendiales difEpare pulveres , 
Tibi hofpitale peftus , & puras manus. 

Vers 30. juvtncos* V. 42. vice. V. 47. nec. 



REMARQUES. 

Si Canidie eft mife en la compagnie des Mc- 
dées , desCircés & des plus fameules enchante- 
refles de l'antiquité , on peut dire qu'elle en a 
la principale obligation à Horace. Elle paroît 
ici une féconde fois fur la Scène ; mais elle y 
paroi t avec tout l'éclat d'un triomphe. On re- 
connoit la force de fon art, on rend hommage 
à fa puiflance ; ce n'eft plus une infâme forcie- 
re , c'eft une Déefle qui foumet toute la Natu- 
re à fon empire , on lui adrefle des vœux , on 
lui promet des facrifîces. Canidie plus fiere que 
touchée de ces foumiflions d'un ennemi vaincu 
fe prépare à déploier fur lui les plus redouta- 
bles traits de fa vengeance. Mais tout ceci n'eft 
qu'un jeu. Ces foumiflions d'une part , & ces 
menaces de l'autre font une nouvelle Satire 

donc 
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Odes d'Horace. Ode XII. Lifo. V* t%9 
donc dit qu'il coulera de vos mains une four- 
ce intariiïable de poifons concre moi, jufqu'à- 
ce que réduit en cendres je devienne le jouet 
des vents? Quelle fin mettez-vous à mes maux? 
& à quelle peine me condamnez- vous ï Parlez, 

{''exécuterai ponftuellement vos ordres. Fal- 
ût-il vous immoler cent taureaux, je fuis prêt 
d'expier mon crime à ce prix. Aimez -vous 
mieux nVentendre chanter vos louanges ? Ma 
lyre , que vous aceufez de peu de nncérité , 
vantera votre fagefle, votre probité, & vous 
donnera place parmi les Aftres les plus lumi- 
neux. Caftor &Pollux fenfïbles à L'outrage que 
Stéfichore avoit fait à lafameufe Hélène leur 
foeur, ne le furent pas moins au repentir du 
Poète; fa prière les défarma, ils lui rendirent 
la vue qu'ils lui avoientôtée. Imitez leur e- 
xemple , Canidie , vous le pouvez ; délivrez- 
moi de la folie que vous m'avez caufée. Vous 
êtes fans tache du coté de la naiflance. Vous 
n'êtes pas de ces vieilles Magiciennes qui dé- 
terrent habilement les cendres des pauvres dans 
les cimetières neuf jours après leur mort. En* 
fin , vous ne fûtes jamais cruelle, & jamais vos 
mains ne furent fouillées de meurtres. 



d'autant plus fanglante qu'elle eft plus adroi- 
tement déguifée.Ëlle eft de même gniit que la 
première , At 6 Deorum , pour le ftùe & pour 
l'exprelfion; mais elle a dans le tour quelque 
chofe le plus fin & de plus piquant. 

Horace au ving>troi(iéme vers dit , que fes 
cheveux étoient déjà tout blancs : or il ne com- 
mença à blanchir qu'en 730 , comme nous l'a- 
vons vu fur l'Ode tierculis rhu } celle-ci eft 
Tome W. B b 
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donc poftçrieureà cette année-là. Cela eft dé- 
montré ; mais on ne peut afïurer au jufte en 
quelle année précifément elle futcompcfée. 

Vers i. Do manusfcientiœ.l La métaphore 
eft tire e de la guerre , où l'on met des chaînes 
aux mains des ^rifonniers. Le Poète prend le 
ten de l'ironie ces le premier vers , quand il ho- 
nore du nom de Science les preftiges de la Ma- 
gie , & qu'il attribue un effet alluré à la plus 
vaine de toutes les connoifTances. 

3 . Non movenda numina. ] Les Hiftoires d'O- 
rion, de Niobe, & d'Adéon, font voir combien 
le courroux de Diane étoit à redouter. 

4. Libros carminum valeniium , &c. ] Horace 
a bien raifon de fe mcquer de ces impertinens 
Recueils de feercts magiques 5 qui ne font bons 
que pour dupperles fots & les imbécilles. 

m 6. Vocilus Jacris. ] L'adjedif/aar eft encore 
ici dans un fens ironique. Peut-être aufli le 
Poète appelle-t'il les paroles de Canidie des 
paroles lacrées , oarce qu'elle les proféroit 
au milieu de fes cérémonies infernales , inter 
facra magica* Du moins il y a de l'ambiguité ; 
on fçait que facer a quelquefois en Latin un 
fens fort défavantegeux , & qu'Horace lui a 
donné ce dernier fens dans la Satire Si rarô 
feribesj quand il a dit intejtabilis O facer efto. 
La Loi de Numa portoit : qui terminum exa- 
rajjitjipfos O loves facrifunto \ fi quelqu'un a 
arraché une borne , qu'il foit mis à l'interdit 
avec fes bœufs. 

7. Citumque rétro , &c. ] Citum rétro eft pour 
retroaâlum. Properce* & Martial parlent d'un 
infiniment magique appellé rhomlus. Théo- 

* Frorerce liv. 2 , El. 21. . . Martial liv. 9 , Et>, 
3,0.. . Ovide, Am, liv. i, El. 8. 
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sur l'Ode XII. Liv. F. zpt 
crîte & Lucien difent qu'il étoit cPairaîn ; & 
Ovide donne à entendre qu'on le faifoit pi- 
rouetter avec des courroies ou des lanières 
trefTées, dont on l'entouroit. Ceft le même 
infiniment qu'Horace défigne ici par le mot 
turbo. Il prie qu'on le faflè tourner à contre- 
fens , comme pour corriger le mauvais effet 
qu'il avoit produit en tournant dans fon fens 
naturel* Sotve peut s'expl.quer en deux ma- 
nières , en fous-entendant habenâ dans le fens 
phyfique , & effeâlu dans le fens moral. 

8. Movit nepotem , &c. ] Après avoir em- 
ploie tout ce qu'il y a de plus facré dans la Ma- 
gie , pour fléchir Canidie , il a recours aux 
exemples d'Achille & de Circé. L'un mit de 
la limure de fa lance dans la plaie qu'il avoit 
faite à Télephe, qui ne pouvoit guérir autre- 
ment ; & il accorda à Priam le corps de fon 
fils Heftor. L'autre, à la prière d'UlyfTe, rendit 
leur première forme à fes compagnons qu'elle 
avoit changés en pourceaux. Achille étoit»fUs 
deThétis, &Thétis étoit fille deNérée. Téle- 
phe fils d'Hercule fut Roi de Myfîe & allié des 
Troiens. 

10. Myforum. ] Les Myfîens Afïatiques, car 
c'eft de ceux-là qu'il s'agit ici , occupoient 
cette partie Occidentale de l'Afîe Mineure , 
qui s'etendoit dans les terres entre la Propon- 
tide y la Phrygie , le fleuve Hermus , & la 
chaîne la plus Orientale du mont Ida. Ceft 
aujourd'hui une partie de la petite Aidine. 
Ovide & Denis le Géographe parlent d'autres 
Myfiens , qui étoient en Europe , entre le Da- 
nube , la Pannonie , & la Thrcce ; c'eft-à-dire 
qu'ils occupoient à peu près ce que nous ap- 
pelions la Servie & la Bulgarie. 

Bb ij 



Digitized by Google 



xp% Remarques 

tu Luxere inatres J/ij?.] Cette leçon eft de 
plus de dix manufcrits & de plufieurs éditions , 
& elle a été maintenue dans le texte par de 
Bade , par Monfieur Bentlei , & par Monfïeur 
Cuningam.LesCopifles ouïes Grammairiens, 

Jjuiont mis unxers, n'ont pas fait réflexion que 
e corps d'He&or fut lave , parfumé ayec des 
efTences , & revêtu de magnifiques habits dans 
la tente même d'Achille., avant que d'être 

f>ôrté à Troie , où les Dames Troiennes firent 
e deuil avec \es cérémonies accoutumées. 
Homère Ta dit en propres termes au dernier li- 
vre de l'Iliade. Horace fe fert ici d'une exr- 
preffion figurée : il ne parle que du deuil , 
pour marquer tout l'appareil funèbre, qui 
dura neuf jeurs , comme Priam Fâvojt or- 
donné. 

] 2. Homicidam, ] Ce mot & le pervicacis du 
quatorzième vers , ne font pas Amplement des 
épithétes; ce font des raiCbns. Achille Prin.ce 
opiniâtre & inflexible s'il en fut jamais , avoit 
en fa puifTance Le corps du meurtrier d'une 
infinité de Grecs ; cependant il ne put le refur 
fer aux larmes d'un pere qui le redeman doit , 
il facrifia fon reflentiment à la jufte douleur 
d'un ennemi. Cet exemple çtoit bien honora- 
ble & bien preflant pour Canidie : mais plus 
il y avoit de diftance entre les deux ter-» 
mes de la cemparaifen , c'eft-à-dire entre 
le Héros de la Grèce & une Magicienne , plus 
aufli la raillerie devoir, être piquante & feu- 
fible. 

15. Setofa âuris 9 &0 ] La Mythologie place 
cette aventure des compagnons d'Ulyflè dans 
l'ifle JEœa , qui a depuis été jointe au Conti- 
nent > & forme cette pointe de l'ancien Lati^m 
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, sur l'Ode XII. Liv.V. 19% 
nommée promontorium Circeum , aujourd'hui 
monté Circello. 

18. Kelavfus. ] Les compagnons d'UlyfTe ne 
perdirent dans leur métamorphofe rien de ce 
qu'ils avoient fous la figure humaine ; feule- 
ment tout cela cefTa de paroître , parce qu'il 
étoit comme couvert & enveloppé d'une for- 
me étrangère. Dès que Circé eut rompu la 
force de fes enchantemens , le mafque tomba 
pour ainfi dire,& laiffa voir la première forme, 
c'cft-à-dire la forme naturelle. Quelques-uns 
lifent ici relatus , & cette leçon trouve de l'ap- 
pui non-feulement dans les éditions , mais mê- 
me dans les manuferits. Celle que j'ai fuivie 
a mérité la préférence au goût des plus ha- 
biles Critiques , &r elle rend mieux le fens quô 
je viens d'expliquer. 

i£. Dedi fatisfupercjue , &c.]Tout le fonddô 
cette Ode n'eft que déguifement. Elle débute 
par l'ironie , elle continue par le menfonge , 
& finit par la contre-vérité. Ici Horace veut 
faire accroire àCanidie qu'il a étéfort tourmen- 
té par fes enchantemens : mais la plaifanterie 
la plus fenfïble , c'eft qu'il attribue à la force 
de fes poifons la blancheur de fes cheveux. 

20. Amata nautis , &c] Le Poète fe fort à 
defTein d'expreffions ambiguës. Nauta eft uri 
matelot ; -mais c'eft auffi un marchand , un ri- 
che négociant , qui équippe des vaiffeaux à 
fes frais , & fait un commerce confidérable. 
Il paroît même par quantité d'inferiptions que 
les Nautœ faifoient un corps , dont des Magi- 
ftrats & des Chevaliers Romains ont fouvent 
fait partie. Injiitor fignificit non- feulement 
une efpéce de revendeur, à qui des lingers ou 
des tailleurs donnoient du linge & des habits à 

B b iij 



2^4 Remarque -s 

vendre dans les rues ou par les maifons ; ilTî- 
gnifioit encore un Commis, un Fadeur, foit 
qu'il eût la direftion d'une boutique ou d'un 
magsfin, (bit qu'il voiageat en divers pais pour 
le trafic : &ccmme il y avoit de ces Commis qui 
étoient fort riche?, pretiofi emptores, ainfi que dit 
ailleurs Horace, les courtifanes s'en accom- 
moc^oient fouvent mieux que des grands Sei- 
gneurs. C'eft dommage que notre Langue ne 
nous fourniffe pss de mots qui puiffent con- 
ferver la même ambiguïté. Il a fallu opter & fe 
déterminer à l'un des deux fens. J'ai pris celui 
qui flatoit Canidie , c'eft-à-dire , qui pouvoit 
fervir à la tromper en couvrant le jeu du Poète, 
21. Verecundus color reliquh. ] Le régime de 
reliquit eft me , qui eft fous-entendu, rlaute a 
dit de même vires rehquerj , & Virgile , cum lu • 
mine vita reliquit. Faute de cette attention, cet 
endroit a été mal attaqué par Scaliger , mal 
défendu par M. Dacier , & mal corrigé par M. 
Bentlei. Horace emploie fouvent ces fortes 
d'ellipfes dans cette riéce. Il s'en préfente en- 
core un exemple fous nos yeux dans les mots 
fuivans , qjja pelle amiôla luridâ , où il faut fous- 
cn tendre funt. 

23. Odorilus.'] Les poifons fe communiquent 
uelquefois par le moien des odeurs. On a vu 
es gens empoifonnés par des fleurs , d'autres 
par des gants parfumes , &c. Guiet a jugé à 
propos de retrancher ce vers & le fuivant , pour 
des raifons qui nous font inconnues, & que je 
laiffe à deviner. 

2f. Urget diem nox, &c] Tout ceci a fort 
l'air d'être exaggéré. Les paroles du Poète 
femblent préfenter une fièvre continue avec 
une oppreffion de poitrine. 
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27. Negatum.] Ceci eft dit abfolument, ne- 
gatum , c'eft-à-dire , quoi ncgaveram. Cette ex- 
preffion a donné lieu de croire qu'Horace a- 
voit compofé exprès plufieurs Pièces de vers 
ïambes contre Canidie , pour faire voir la va- 
nité de fon art ; & comme ces pièces ne paroif- 
fent point, 0/1 n'a pas douté qu'elles n'aient été 

Eerdues. Il faut avouer que ces critiques font 
ien clairvoians. Le terme dont fe fert notre 
Poète me donne feulement l'idée de quelques 
paroles de raillerie aux dépens de la Magie & 
de la Magicienne. Je n'y vois rien de plus , 
& cela fuffit pour avoir piqué Canidie , & pour 
fonderie defaveu fimulé du railleur. 

28. Sahtlla carmina,*] Les Samnites voifins 
des Marfes paflbient , comme eux , pour don- 
ner un peu dans la forcellerie. Il faut bien 

rendre garde de prendre ici Sabelii pour les 
abins : on s'y eft trompé. 

29. Marfâ neniâ*] Ovide a dit de même nenia- 
que in volucres Marfa figurât anus. Voyez ce 
que jai dit des fignifictitions de nenia fur l'Ode 
Fejlo quidpotiusaie. 

30. 0 mare! 6 ttrra! ] Rien de plus pathé- 
tique que cette exclamation vive & non atten- 
due , mais rien aufli de plus comique dans les 
fentimens où étoit Horace. C'eft poufler la 
raillerie jufqu'à l'outrage. 

2z.N?IJicruore.]Le Centaure Neiïusaiant 
été bleffe à mort par une flèche empoifonnée 
d'Hercule, lai (Ta à Déjanire fa robbe teinte 
de fon fang. Celle-ci en fit préfent à Hercule, 
qui ne s'en fut pas plutôt revêtu, qu'il fe fen- 
tit confumer par un feu auffi aftif qu'il étoit 
invifîble. 

Skana. ] Les Sicaniens éfo'.ent des Peuples 

Bb iv 
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naturels de Sicile , defeendus des Leftrigons 
par Sicanus , dont ils prirent le nom. C'é- 
toient originairement les mêmes que les Sicu- 
ks, dont ils n'étoient diftingués que par le 
nom & le lieu de leur demeure. Us occupoient 
les cotes Méridionale & Occidentale, au-tour 
du cap de LiJibée. L Hiflorien Timée , qui 
étoir de Sicile & vivoit fous Agathecle , traite 
de fable ce que Thucydide & Philifte ont avan- 
cé , que ces Sicanicns étoient venus d'Efpa- 
gne , où ils ont imaginé pour cela le fleuve Si- 
carrs & la ville Sicana qui n'ont jamais exifté. 
Beaucoup d'Auteurs s'y font trompés après 
Thucydide. 

35. Officina. ] Ce mot eft fatirique. Horace 
appelle Canidie une boutique de poifons, 
comme nous difons d'un Sçavant , qui joinfc 
une mémoire heureufe avec beaucoup d'ac- 
quis, que c'eftune Bibliothèque vivante. M, 
Bentlei a conçu qu'Horace en difant à Canidie 
cales officina venenis^ veuloit lui dire qu'elle 
étoît empoifonnec, & il fait de grands raifon- 
nemens peur le prouver. Il ne s'eft pas apper- 
çu que le Poète a fuffifamment écarté cette 
penfée en y ajoutant donec vtntis ferar cinis , 
qui n'en doit point être féparé. Tant il eft 
vrai qu'une vafte érudition émouffe quelque- 
fois lafinefle du goût ! 

3p. Ctntum juvencis. ] Trois commentateurs 
de nos jours ont rappellé dans le texte cette le- 
çon d'après un manuferit. C'eft une manière 
déparier élégante & poétique, dont Horace 
s'eft déjà fervi dans l'Ode Solvhur acTishjems. 
On ne peut guère pouffer plus loin une raille- 
rie ironique. Le Poète dit à Canidie qu'il eft 
prêt à l'adorer comme une Déefte , & à lui fai- 
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re le facrifice le plus fomptueux , qui étoit 
l'hécatombe. 

Mendaci lyrâ. ] Voici une nouvelle ambi- 
guïté, qu'il rr' a pas été poflible de faire pafler 
dans la tradudion. Horace veut-il dire que fa 
lyre a été menteufe , quand il chantoit les vers 
qu'il a compofés contre Canidie dans l'Ode 
At 6 Deorum ? ou veut-il dire qu'elle ment ac- 
tuellement en chantant fes louanges ? Le fens 
que j'ai mis dans la traduction eft encore diffé- 
rent de ces deux-ci» 

40. Tu pudica , tu prola.'] C'eft ici le morceau 
• le plus piquant de la Pièce, Il faut prendre 
tout le ccntrepied de ce que dit le Poète. ^ • 

42. HclenœCaJtoroflenfusvicem.] C'eft-à-<îire, 
propter vicem fîelenœ. Quelques manufcrits 
nous ont confervé cette leçon, qui a été du 
goût de M. Dacier, & que de fçavans com- 
mentateurs ont depuis rétablie dans le texte. 
Les Latins aimoient cette manière de parler, 
non-feulement dans les vers , mais encore 
dans la profe. Monfieur Bentlei en a cité plu- 
fieurs exemples de Tite-Live & de Quinte-. 
Curce. 

. 44. Ademta vati , &c] Ifocrate dans le Pané- 
gyrique d'Hélène rapporte que Stéfichore aiant 
fait des vers injurieux à la mémoire de cette 
Princeiïe , devint aveugle. Il le douta que Ca- 
ftor & Pollux lui avoient envoie cette afflic- 
tion pour venger leur fœur; & il n'eut pas plu- 
tôt reparé fa faute en chantant la palinodie, 

3ue ces Dieux appaifés lui rendirent l'ufage 
es yeux. 

46. Paternis fordibus. ] Il reproche à Canidie 
qu'elle doit fa naifTance à un commerce illé- 
gitime. 
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47. Prudens. ] Ce mot fîgnifie feulement 
fciens,8c feprenjlen bonne & mauvaife part. 
Juvénal a dit adulandi gens prudentijfima. Cette 
Remarque eft de Vander Béken , & démonté 
abfolument la critique de Scaliger. 

48. Novendialespulveres.] Servius,ou fes com- 
pilateurs , àl'occafionde ce vers du cinquième 
livre de l'Enéide , prœterea fi nona diem^ &c, 
difent que quand quelqu'un etoit mort on gar- 
doit fon corps fept jours , qu'on le bruloit tu 
huitième , & que le neuvième on l'enterroit. 
Ils ajoutent que c'eft ce qu'Horace a voulu 
marquer, quand il a dit novendiales pulverzs. 
Cette explication , quoique contredite par 
Acron , a cté fuivie de nos plus habiles com- 
mentateurs. Mais quelque refpeâ que j'aie 
pour ces autorités , je crois qu'on n'a point 
pris la penfée de notre Poète. Ce grand céré- 
monial n'étoit que pour les perfbnues d'un cer- 
tain rang , ou pour ceux que l'on vouloit di- 
ftinguer à caufe de leur mérite perfonnel. Il 
n'y a pas d'apparence que l'on obfervât tant 
de formalités dans les funérailles des pauvres 
gens ; & c'eft de ceux-là feulement qu'il eft 
parlé ici > in fepulcris pauperum. Quand donc 
Horace dit, novendiales pulveres , il veut dire 
que les forcieres déterroient ces cendres neuf 
jours après qu'on les avoit enterrées; & peut- 
ctre que ce nombre de neuf jours étoit my- 
ftérieux dans la Magie , pour donner plus de 
force aux enchantemens. Les Loix des douze 
Tables n'avoient rien ftatué furie nombre de 
jours que le corps d'un mort devoit refter dans 
fa maifon avant que d'être porté au bûcher. 
Virgile même ne décide abfolument rien pour 
le fentiment de Servius ; puifquc fi ce Poeté af- 
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Hgne neuf jours à cette cérémonie dans le cin- 
quième livre , il ne lui en donne que trois dans 
l'onzième. 

49. Hofpitale peAus.] La malignité de I'ex- 
preffion confîfte en ce qu'elle renferme un 
fens double. Canidie logeôit bien du monde 
dans fon cceut , c'eft le fens vrai & couvert. 
Elle s'attend rifToit aifément fur le malheur de* 
innocens, c'eft le fens faux &qui fe préfente 
d'abord. Notre Langue m'a heureufement 
fourni un terme , qui conferve la même am- 
biguïté. Ce que le Poète ajoute, purœ manus , 
eft une contrevérité manifefte, comme on l'a 
vu pari'Ode Al 6 Deorum. 
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CARMEN XIII. 

RESPONSIO CANIDI£. 

Reffondet Canidia Horatio ,fe nunquàm Mi 

flacatam fore* 

i d obferatis auribus fundis preces ? 
Non faxa nudis furdiora navitis 
Neptunus alto tundit hybernus falo. 
Inultus ut tu riferis Cotyttia 
Vulgata , facrum liberi Cupidinis ? $ 
Et Efquilini pontifex veneficî 
Impune ut Urbem nomine impleris meo ? 
Quid proderit fuperaffe Pelignas anus , 
Velociufve mifcuiffe toxicum ? 
Sed tardiora fata te votis mahent : i o 
Ingrata mifero vita ducenda eft , in hoc , 
Novis ut ufque fuppetas Iaboribus. 
Optât quietem Pelopis infidi pater , 
Egens benignse Tantalus femper dapis : 
Optât Prometheus obligatus aliti : j 5 
Optât fupremo collocare Sifyphus 
In monte faxum : fed vêtant leges Jovis. 
Voles modo altis defilire turribus , 
Modo enfe peétus Norico recludere ; 
Fruftraque vincla gutturi inne&es tuo , 20 
Faftidiosâ triftis aegrimoniâ. 

V. %. ditajfe. V. 10. Ji. V.lz. doloribus. V.13. injîius. 



Odes d'Horace. Ode XIII. Liv. V. 301 

ODE TREIZIÈME. 

RÉPONSE DE CANIDIE. 

Elle répond à Horace , qu'elle ne lui par- 
donnera jamais. 

En vain t'amu&s-tu à me faire des prières 
que je n'écoute point. Les rochers battus d'u- 
ne rude tempête au fort de l'Hiver ne font pas 
plus infenfibles aux cris des matelots , qui s'é- 
tant dépouilles de tout cherchent à fe fauver 
du naufrage. Quoi donc , après t'étre moqué 
hautement des myfteres de la Déefle Cotytto > 
après avoir divulgué les libertés que l'Amour 
y a confacrées , tu te flateras encore de l'impu- 
nité ? Tu te feras érigé en nouveau Pontife , 
pour connoitrede tous les fortiléges que nous 
exerçons fur le mont Efquilin , & tu m'auras 
rendu la fable de Rcme, fans que j'en tire ven- 
geance ? J'aurai furpaffë les plus habiles Magi- 
ciennes *. j'aurai compofé le poifon le plus 
prompt & le plus efficace , & tout cela inutile- 
ment i Non , je n'en aurai pas le démenti. Tu 
vivras , fcélrrat ; mais tu vivras de manière à te 
faire fouhaiter la mort ; & tes jours ne feront 
prolonges que pour fournir toujours à de nou- 
veaux fupplices. Le pere eu perfide Pélops * 
Tantale , toujours affamé au milieu de l'abon- 
dance demande du foulagement. Prométhée 
donné en proie à fon vautour,fouhaite d'en être 

? vieilles du pais des Pélignes. 
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Ve&abor humeris tune ego inimicis eques ; 
Meseque terra cedet infolcnti». 
An quœ movere cereas imagines y 
( Ut ipfe nofti curiofus ) 8c polo if 
Deripere Lunam vocibus poflim meis , 
Poffim crematos excitare mortuos , 
Defiderîque temperare pocula ; 
Plorem artis in te nîl valentis exitum ? 

V. 26. 27. Pofîum. W.iî.fociAum. V.i9*habentis. 



REMARQUES. 

Can idie fut outrée de la réparation que lui 
fit Horace , elle démêla tout l'artifice du dé- 
guifement , & fe vanta qu'elle tireroit une ven- 

feance éclatante de ce nouvel affront. Le 
oëte crut ne pouvoir mieux déclarer le peu 
de cas qu'il faifoit de ces menaces qu'en les 
mettant lui-même en vers , pour les faire pa- 
roître après fa rétradation , comme fi c'étoit 
la réponfe même de Canidie. La principale 
finefîe de cette réponfe confifte en ce que Ca- 
nidie ne s'inferit point en faux fur la détefta- 
ble exécution qui lui a été reprochée dans 
l'Ode AtôDeoTum , comme fi elle eût pris le 
parti du filence fur un fait , dont la notoriété 
nelaifToit point dé voie à la juftification. 

Vers 2. iVo/z faxa nudis y &c. ] Ces deux vers 
font d'une grande force d'idées & d'exprel^ 
fions , la cadence du fécond s'élève à la ma- 
jeflé du cothurne. On a déjà remarqué àl'cc- 
cafion de Neptunus fybernus <~ue les épithétes 
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délivré. Sifyphe voudroit fixer fur le haut de la 
montagne le fatal rocher qu'il roule depuis 
tant de Siècles. Mais les ordres de Jupiter s'op- 
pcfent à leurs defïrs. Et toi , dans les accès de 
la plus noire mélancholie , tu chercheras à finir 
une vie ennuieufe , tantôt en te précipitant du 
haut d'une tour , tantôt en te plongeant le poi- 
gnard dans le fein , tantôt en te mettant une 
corde au cou pour t'étran^ler : l'impitoiable 
Mort fe refufera toujours a tes efforts. Alors 
vengée hautement de mon ennemi , je goû- 
terai dans fa défaite le plaifir du plus éclatant 
triomphe. Alors toute la terre pliera fous une 
puiffance à qui rien ne peut rcfïfter. Quoi ! 
par la force de mes enchantemens je puis inf- 
pirer la vie & donner le mouvement à des ima- 
ges de cire , tu le fçais ! je puis arracher la Lune 
du Ciel , ta curiofité t'en a du convaincre ! 
je puis ranimer les cendres des morts & com- 
pofer des philtres à toute épreuve : & il feroit 
dit que j'aurois la confufion de voir mon art 
manquer d'effet fur toi i 



tirées des circonftances du tems & données 
aux perfonnes font un bel effet dans la Poëfîe. 
Sdlum fignifie proprement les agitations de la 
mer. Céfar a dit au troifiéme livre de la guerre 
civile , falo naufeâcfue confe&i. 

4. Riferis Coryttia vulgata. ] C'eft- à-dire Co- 
tytiia vulgando ridcnda propofueris. Cotys ou 
Cotytto étoit la DéeflTe de l'Impureté ; car la 
Fable a ravalé le nom de la Divinité jufqu'aux 
chofes les plus infâmes. Cette Déerfe ne pré- 
fidoit pas aux affemblées des forciers : mais 
comme il fe méloit beaucoup de dérèglement 
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& de licence dans ces alTemblées , Horace par ( 
un trait de fatire des plus perçons leur l'ait 
donner par Canidie même le nom de Cogt- 
tia. 

6. Efquilini pontifex veneficî. ] Il faut fous- 
entendre tamquamji e£es pontifex , &c. Le Poi- 
te , en difant Efquilinum vensfxiumj expliqua ce 
qu'il a entendu par Coiyttia. Les forciers fai- 
ibient ordinairement leurs affemblées fur le 
mont Efquilin., à caufe des oflemens & des 
tombeaux dont il étoit rempli , comme nous 
l'avons déjà dit. 

8. Quid prodcrit , &c. ] Le fens que f ai don- 
né à cet endroit eft celui de Vander Béken , & 
c eft furement le véritable. Quelle apparen- 
ce qu'Horace, qui fe mocquoit de la forcel- 
lerie, & qui en connoillbit la faufteté, y ait 
eu recours lui-même pour contre-carrer les 
enchantemens de Canidie ? Cela feul feroit 
tomber l'ironie de £a rétta&ation, & aftadiroit 
tout le fel qui en fait le prix. Je lis fuperaffe 
au lieu de dit.ijje^ qui eft la leçon ordinaire* 
Je n'avois ofé faire ce changement dans ma 
première édition : mais aiant examiné les 
chofes de plus près , il m'a paru fi raifonna- 
ble , fi naturel , & même fi néteflaire , que je 
n'ai pu m'empécher de réformer un texte 
-dont la corruption étoit màrnfefhe. Dita[je ne 
peut s'expliquer , qu'en donnant un fens forcé 
à ce vers. 11 eft même feux que Canidie ait 
loué des forcieres du pais des Pélignes pour 
la composition de fes poifons : du moins il 
eft certain que des trois qu'elle a nommées 
dans l'Ode précédente , 1 une étoit du pais 
des Veiens , & l'autre de celui des Sencnoîs 
i'Italie. Enfin le vers fuivant fuppofe la le- 
çon 
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çon que je mets dans le texte , & lui fert d'ex- 
plication. Pdignas anus fuperaverat Canidia* 
quia velocius toxicum îîâfiuerat : Canidie avoit 
îurpaflelesforcieres du pais des Pélignes , par- 
ce qu'elle avoit compofé un poifon plus prompt 
& plus efficace. J'ai parlé des Pélignes , fur 
TOde Quantum diflet ab Inacho. 

p. Toxicum.'] Cétoit proprement le poifon 
dont les Scythes & quelques autres Peuples bar- 
bares frottoîent la pointe de leurs flèches ; & 
comme la plaie en étoit mortelle,on a emploié 
enfuite ce mot pour marquer un poifon dont 
rien ne peut empêcher l'effet. 

10. Sed tardiorafata , &c. ] Le mot velocius 
fembloit menacer Horace d'une mort promp- 
te : Ton crime , dit Canidie , mérite de plus 
longs tourmens ; je veux qu'une vie traînée 
dans la langueur t'immole chaque jour à ma 
jufte vengeance ; la mort , aujourd'hui le fu- 
jet de tes fraieurs , deviendra l'objet de tes 
vœux , & te fera refufée. 

1 3 . Pelopisinfîdi pater. ] Catulle avoit déjà dit 
perjuri Pelopis. Pélops fut doublement perfide ; 
cncaufant la mort à Ençmaiis, dontilrecher- 
choit la fille en mariage ; & en précipitant dans 
la mer Myrtile r z qui il étoit redevable de l'a- 
voir obtenue. Canidie emploie des exemples 
contraires à ceux qu'Horace venoitde lui ap- 
porter. 

14. Tantalus. ] On fçait la Fable de Tantale , 
qui mouroit de faim & de foif au milieu des 
eaux & des fruits * qui lui échappoient toutes 
lesjbis qu'il vouloit les atteindre. Benignœda- 
pix eft ici une nourriture abondante. Horace 
a dit de même benïgnum cornu dans L'Ode Ve- 
lox amœnum. Sénéque le Tragique a fort bien 

Tome IV. C c 
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décrit ce fuplice de Tantale dans le premier 
Chœur de fon Thyefte : 

stîinc illinc gravidis fiondibus incubât , 
Et curvata fuis fetibus ac tremens 
Adludit patulis arbor hiaxïbus 3 &c# 

if. Prometheus. ] Il eft parlé de Prométhée 
fur TOde Sic te Diva potens Q/pri , & de Sify- 

}>he fur TOde Eheu fugaces; & Ton a vu fur 
'Ode 0 matre pulchrâ ce que c'étoit qu'enjis 
Noricus* 

zi. Faftidiofâ y &c. ] Ce vers ne fignifie pas 
feulement un.dégoût affreux , il le porte pour 
ainfî dire jufques dans le cœur de ceux qui le 
lifent ; tant il y a de force & de naturel dans 
l'expreffion ! 

zz,Vc£lab,ir humeris.] Suétone dit infultare 
omnium capitibus. La métaphore eft prife de 
ceux qui fe faifoient porter dans des bran- 
cards furies épaules de leurs efclaves.Les Man- 
darins Chinois fe font porter de même dans 
leurs palanquins. 

23. Infolentiœ. ] Cfette expreffion, auffi bien 
que le Cotyttia du quatrième vers,font bien voir 
que cette réponfe de Canidie n'a pas été faite 
pour lui plaire. Infolentia eft une ambiguité 
affeâée. Ici il fignifie une puifTance fans éga- 
le , potentia infouns , non ufitata. 

24. Cereas imagines. ] Les Magiciennes 
avoient coutume de former en cire l'image 
de la perfonne fur qui elles vouloient exercer 
leurs enchantemens. Ovide dit en parlant de 
Médée; àevovti abfentes*fimulacraque cereafigit. 

25. Curiofus. ] Horace avoit épié Canidie fur 
le mont Efquilin , lorfqu'elle faifoit Ces en- 
chantemens. Voiez la Satire Olim truncus eram. 
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On peut aufli entendre par curiofus, la même 
chofe que Jtudiofus artis magicœ : par où Ca- 
nidie voudroit dire à Horace, qu'il n'éto.t 
pas ignorant dans les pratiques de la Magie , 
& qu'il en avoit fait une étule particulière. 
Les Latins ont pris quelquefois cura , curiofi- 
tas , & curiofus , pour Jiuaium & Jtudiofus. 

2 6* Poflim. ] J'ai changé le nom de pojfum en 
poJJim<> kpoculum en pocula. L'une &l'autre cor- 
rection ont pour garants un bon nombre de 
manufcrits, & le fuffrage unanime de deux 
des plus habiles Commentateurs , dont Tun a 
pris à tâche de contredire l'autre. Ces philtres 
qu'Horace appelle defiderii pocul a, étoient des 
breuvages que les forciers compofoient pour 
infpirer de l'amour , & qui n'avoient ordi- 
nairement d'autre effet que d'en guérir pour 
toujours , en faifant crever ceux qui les pre- 
noicnt. 

2p. Artis in te nïl valentis. ] Cette leçon eft 
de deux anciens exemplaires cités par Pulman, 
& c'eft ainfi que Muret a fait imprimer ce 
vers dans l'édition de Paul Manuce. Le Poète 
dit : an ploremexitum artis nihil valentis in te? 
ce qui forme une conftruétion très- Latine , 
très-naturelle , & très-aifée à entendre. Voilà 
tout le myftere d'un endroit qui a été l'écueil 
des interprêtes. Rien n'eft plus fatigant, dit 
M. Dacier , que délire tout ce qu'ils ont écrit 
fur ce vers, qu'ils changent en vingt maniè- 
res , fans en donner la véritable explication. 
Après cette remarque , qui eft vraie , je m'at- 
tendois que ce Critique nous donneroit cette 
véritable explication ; mais j'ai trouvé que cel- 
le qu'il a propofée a tout ce qu'il faut pour 
êrre mife au rang de celles qu'il rejette* J'ai 

Ce ij 
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cru devoir conferver à Horace ces huit der- 
niers vers que Guiet a voulu lui enlever. Ceux 



CARMEN XIV. 

CARMEN SiCULARE. 

AD APOLLINEM ET DI AN AM. 
Uterque chorus. 

P H oe b e , Sylvarumquë potens Diana , 
Lucidum cœli decus , ô colendi 
Semper & culti , date quae precamur 

Tempore facro : 
Quo Sybillini monuere verfus J 
Virgines le&as puerofque caftos 
Dis , quibus feptem placuere colles , 

Dicere carmen. 

Chorus puerorum. 

Aime Sol , curru nitido diem qui 
Promis 8c celas , aliufque & idem 1 © 
Nafceris , poffis nihil urbe Româ 
Vifere majus. 

Chorus pueljlarum. 
Rite maturos aperire partus 
Lenis Ilithyia , tuere matres , 
Sive tu Lucina probas vocari , i S 

Seu Genetyllis : 

Vers i6. Gtnitaliu 
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qui voudront deviner les raifons de fa criti- 
que pourront juger fi elle eft bien fondée. 



ODE QUATORZIÈME. 

m 

POEME SECULAIRE. 

A APOLLON ET A DIANE/ 
Les deux Choeurs. 

Brillantes lumières du Ciel, Apollon & 
Diane, Divinités toujours adorées & toujours 
adorables , que nos prières trouvent ^race au- 
près de vous dans ces jours confacrés a la Reli- 
gion , où par l'ordre des Sybilles deux troupes 
choifies fur toute la jeunefTe Romaine chan- 
tent de nouveaux Cantiques à l'honneur des 
Dieux tutélaires de nos fept collines. 

Choeur de jeunes garçons. 

Ame de la Nature , Soleil toujours le mê- 
me & toujours différent , qui de votre char 
étincelant répandez la lumière fur la terre , & 
la retirez à votre gré , puiffiez-vous dans le 
contour de ce vafte Univers ne rien voir de 
plus grand que Rome. 

Choeur de jeunes filles. 

Secourable DéelTe , qui délivrez heureufë- 
jnent les femmes enceintes , vous appelle- 
rons-nous Ilithye , Lucine ou Génétyle ? Sous 
quelque nom que vous vouliez être invoquée, 
que les mères trouvent toujours en vous une 
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Diva , producas fobolem ; Patrumque 
Profperes décréta fuper jugandis 
Feminis , prolifque novae feraci 

Lege marita. * e 

Uterque chorus. 
Certus undenos decies per annos 
Orbis ut cantus referatque ludos , 
Ter die claro totiefque gratâ 

No&e fréquentes. 
Vofque veraces ceciniiTe Parcae 2 5 

Quod femel didhim eft , flabilifque rerum 
Terminus fervet , bona jam pera&is 

Jungite fa ta. 
Fertilis frugum pecorifque Tellus 
Spiceâ donet Cererem coronâ : 3 0 

Nutriant fétus & aquas falubres 

Et Jovis auras. 



Chorus puerorum. 
Condito mitis placidufque telo 
Supplices audi pueros , Apollo. 

Chorus publlakum, 
Siderum regina bicornîs audi , 
Luna , puellas. 
Uterque Chorus, 
Roma fi veftrum eft opus , Iliasqùe 
Litus Etrufcum tenuere turm« , 

Vers, n.firvat* 
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puiiïante prote&rice ; multipliez nos familles, 
béniflez les décrets du Sénat en faveur des ma- 
riages , & faites que la Loi conjugale devienne 
une fource féconde de nouveaux Sujets pour 
l'Etat. 

Les DEUX CHOEURS. 

Que nos neveux, en plus grand nombre que 
nous , célèbrent à jamais les mêmes jeux de 
Siècle en Siècle , & chantent des Hymnes pen- 
dant trois jours & trois nuits , comme nous le 
faifons aujourd'hui. Et vous , DéefTes Infer- 
nales , difpenfatrices de notre vie , qui ne pro- 
noncez que les oracles arrêtés une fois par le 
Deftin, oracles dont l'effet eft marqué pour 
tous les tems, ajoutez une longue fuite d'heu- 
reufes deftinées à celles que tous nous avez 
déjà accordées. Que la Terre produife une 
abondante récolte Je fruits, qu'elle fourniffe 
de gras pâturages à nos beftiaux , qu'elle cei- 
gne de fes épis dorés le front de la blonde Ce- 
rès ; enfin que les tendres nourriffons de nos 
troupeaux ne trouvent que des eaux faines , & 
ne refpirent qu'un air pur. 

Choeur de jeunes garçons. . 

Apollog , prenez pour de jeunes fupplians 
des îentimens de douceur, ferrez vos flèches 
meurtrières , & daignez écouter nos vœux. 

Choeur de jeunes fille*. 

Reine des Aftres, qui faites luire au Ciel vo- 
tre lumineux CroifTant , recevez avec bonté les 
prières des jeunes filles. 

Les deux Choeurs. 

Puiflantes Divinités , fi Rome eft votre ou- 
vrage ; fi c'eft par vos ordres qu'une partie des 

» 
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Jufla pars mutare Lares 8c urbem 

Sofpite curfu : 40 
Cui per ardentem fine fraude Trojam 
Caftus iEneas patrise fuperftes 
Liberum munivit iter , daturus 

Plura reliais. 
Dî probos mores docili juventae ; • 45 
Dî feneftuti placidse quietem ; 
Romulae genti date remque , prolem- 

que & decus omne. 
Quique vos bobus veneratur albis 
Clarus Anchife Venerifque fanguis , S 0 
Ixnperet bellante prior , jacentem 

Lenis in hoftem. 
Jam mari terrâque manus potentes 
Medus , Albanafque timet fecures : 
Jam Scythae refponfa petunt, fuperbi S S 

Nuper & Indi. 
Jam Fides , & Pax , & Honos , Pudorque 
Prifcus , & neglefta redire Virtus 
Audet ; adparetque beata pleno 

Copia cornu. to 



Chorus puerorum. 

Àugur , & fulgente decorus arcu 
Phœbus , acceptufque novem Camenis , 
Qui falutari levât arte feflbs 
Corporis artus , 
Si Palatinas videt sequus arces , 6$ 
Remque Romanam Latiumque felix 

Troiens 
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Troiens obligée d'abandonner Ilion , aborda 
heureufement au rivage d'Etrurie ; fi vous 
voulûtes que le pieux Enée furvécût à fa Pa- 
trie , pour ouvrir aux compagnons de fa for- 
tune un paffage fur à travers les flammes de 
Troie , & pour les mettre en pofleffion d'un 
Empire plus floriiïant que celui qu'ils ve- 
noient de quitter : continuez à leurs defcen- 
dans la même bienveillance ; donnez à nos 
jeunes gens des moeurs réglées, donnez du re- 
pos à nos vieillards : donnez à la République 
des richefles , des Sujets & de la gloire. Sur- 
tout qu'Augufte , ce divin rejetton de Vénus 
& d'Anchite , qui offre en ce jour fur vos 
Autels unfacrifice de genifTes blanches , règne 
lon^-tems fur nous , glorieux par fa fermeté 
à réduire les Nations rébelles , plus glorieux: 
encore par fa clémence à épargner les Nations 
foumifcs. Déjà les Parthes, contraints de révé- 
rer l'autorité Romaine , craignent d'éprouver 
la force de fon bras également redoutable fut 
terre & fur mer. Déjà les Scythes, les Indiens 
même, tout fiers qu'ils étoient il y a peu de 
tems, attendent nos ordres avecTefpe<ft. Déjà 
la Vertu fi long-tems négligée , l'Honneur > 
la Paix , l'antique Pudeur ofent enfin reparoî- 
tre, & l'Abondance vient répandre fur nous 
fes richeffes à pleines mains. 

Choeur de jeunes garçons. 

Phébus, qui préfîdez à la Divination , qui 
fçavez manier l'arc avec tant de grâce &d'a- 
drefTe, qui êtes la gloire & l'amour du Par- 
nafie , & dont les hommes éprouvent le fecours 
infaillible dans leurs maladies ; fi vous voiez 
avec complaifance le Temple qui vous eft 

TomelK Dd 
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Alferum in luftrum meliufque femper 
Proroget sevum. 

Chorus puellarum. 

Quœque Aventinum tenet Algidumque ; 
Quindecim Diana preces virorum 7P 
Curet ; & votis puerorum arnicas 
Adplicet aures. 

UTERQUE CHORUS. 

H sec Jovem fentire Deofque cunétos 
Spem bonam certamque domum reporto , 
Po&us ôc Phœbi chorus 8c Dianse 7$ 
Dicere laudes. 



finis Ityrimum* 
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toujours un nouveau furcroît a fa grandeur. 
Choeur de jeunes filles. 
Et vous , Diane , qu'on adore fur 1' Aventirf 
& fur V Àlgide , écoutez les prières que vous 
font les Prêtres des Sybilles , & ne rejettez pas 
les vœux de cette jeunefTe ehoifîe qui les ac- 
compagne. 

Lés deux CrfoEUR*. 

Députés au nom de la République * pour 
chanter à deux Choeurs les louanges d'Apol- 
lon & de Diane, nous fentons qu'on nous exau- 
ce ; & nous remportons dans nos famillejune 
efpérance,également douce & attirée, que Ju- 
piter & tous les Dieux font difpofés à nous ac- 
corder les grâces que nous leur avons demain 
dées. 

Voyerles Remarques fur cette Oie dans la Pîé~ 
ce Saturniene , Tome I. depuis le nombre 49 indu* 
fivementijufquau nombre 118 inclujivemenu 

Fin du quatrième Volume & des Odes, 



v - 

Ddij 



Table Chron. des Odes d'Horace. 321 
LIVRE SECOND. 



Odes compofées entre les années fioâcjztde. Rome , 

c'eft-à-dire , 
entre la n mt & la 37™ d'Horace. 



!• 


\JUEMtu>Mi:l$omtntj V0ie2LlV.IV. ODE z 


2. 


Car/o fupinas > 


III» 


1 s 


3. 


Parcus Deorum , 


* I. 


29 


4^ 


înclufam Danaën, 


III. 


12 


5- 


Ofons Bandujiœ j 


1IL 


xa 


6. 


Quo quàj fcelefii, 


\é 


7/ 


7* 


Tzz ne qucejieris , 


h 


IX 


$• 


0 nara mecum 3 


ITF. 


15 




Paftor çuum trahtret , 


I. 




10* 


Perjicos odi > 


I. 


33 




Albus ut obfcuràj 


I. 


7, 




îbis Liburnîs . 




1 




i4Zrerd ;am r «rzfw ; 


V, 


1 1 


14. 


Quando repoftum , 


V. 


« 


15. 


Nunc efl bibendum , 


I, 




16. 


Quid fies , AJlerie j 


)ir. 


7 


!?• 


Motum ex Metcllo 3 


JL 


1 


I 8. 


Scrïbêris Vario j 


I. 


5 


19. 


Audivere, Lyce , 


IV. 


1 2 


2 0. 


Quo me , Bacche^ rapîs > 


111. 


20 



LIVRE TROISIÈME. 

Odes compofées entre les années 7 2 6 & 7 3 2 de Rome » 

c'eft-à-dîre , 
entre la 3 7 me & la 4 3 106 d'Horacé. 



ELICTA majorum , Voie* LlV. III. Ode 6 
2. 0 navis , réfèrent , I. 1 3 

j. Qi/ii dedicatum pofeit 9 I. 2.7 
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4. Parentis olim j 


Voiez Liv. V. 


Ode 3 


S • Jkm Jatis terris j 


4 

I. 


X 


6» 0 Diva y graturri , 


I. 


30 


7. Icci j beatis , 


I. 


25 


8. Efl mihi nonum j 


IV. 


10 


JEquam mémento > 


II. 




lo« Reât jus vives , 

■ 


11. 


7 


1 1 • Nolis longafira, 


11. 


9 


j 2. Nullus argento , 


IL 


2 


X*3. Non ufïtard > 


II. 


*7 


|J4- Quantum diflet àb Inacho 


3 III. 




Ij. Quis dejlderio , 


I. 


21 


% 6* Jam pauca aratro , 


IL 


22 


17. EtthureC? fidibusj 


I. 


31 


1 8 • Herculis ritu » 


m. 


II 


xp. Mujîsamicusj 


i. 


22 


2 o. Quem virwm , aut heroa ; 


i. 


12 



LIVRE QUATRIÈME, 

• 

Jpdes compofées entre les aimées 7 3 x Se 7 3 % de Rome J 

c'eft-à-dire . 
entre la 43 me & la 49 me d'Horace. 

h. DoNAREMpateras, Voie* Liv. IV. ODr 7 

2# Vîxipuellis, 111, 2 x 

'3 • Septimi 3 Godes , H, + 

4. Te maris & terra , I. 24 

5. Integer vite , I. 2 o 

6. Juftum ac tenactm j JH, $ 

7. Mzté Jb/ura , V. 9 
8* Tyrrhena regum > III. 24 
9. Impios parr<z 3 III. 22 

x o. If/e 6» ne/fl/îo , II. 1 o 

xi. Jam veris comités s IV. 11 

X2. Non femper imbres > U, j 
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des Odes d* H 


ORACE. 


3*î 


t 3« 


Martiis cœlebs , Voie* JLlV. III. Ode S 


*+• 




ïî 


• 
• 


15* 


^?;/* Tiiv/l TtnfPnt C\tnrî 
Otc ic* JSIVU yVlcili \jyyil j 


¥ 
la 


3 


16. 


CjpIa tnn/jnTPm 

VaCIV lu i lui il l / 1 L } 






1 7* 


V r Cl lui TzglTlCL j 


T 
1* 


* 

2 & 


l%. 


V^fci/ //ZC L Lit il LIS , 


11» 


1 + 


. 


PoCcimur» Si cuid m 


I, 


2$ 




- Odi profanum , 


m. 


X 




^ Dive quem proies , 


IV. 


J. 




* Dianam, tenera 9 


I. 


'» 




) Phœbc ,jylvarumi 


V. 


14 




m Spiritum Phœbus , 


IV. 





M^U CINQUIÈME. 



£)des compofées entre les années 7 3 S & 7+5 de Rome# 

c'eft-à-dire , 
entre la 49 mc & la 5 <S mc d'Horace. 



1. BeATUS ille, yoiez Liv. V. Ode z\ 



2. 0 formojùs adhuc « 


IV. 


9 


!3» 0 maire pulchrâ » 


I. 




4. Oriu/n Dz vos , 


II. 


ii 


5 . Mlx , vetufto , 


III. 




6. Non ebur neque aureum i 


II. 




7. Veloxamœnum, 


I. 


I s 


s. i4t (ôDeorum , 


V. 




9 • Jam 7*ûm efficaci , 


V. 


12' 


1 o. Quid obferatis auribus , 


V. 


H 


11. Ne fortè endos , 


IV. 


s 


1 3 • Eindarum quifquis * 


IV. 


I 


1 3. £/i«x ! fugaces , 
Ï4« Quid immerentes, 


II. 




V. 




1 $ . Regum timendorum ± 


III. 


I 


Pipis orv bonis t 







j 24 Table Chron. des Odes d'Horace. 

27. Qualem miniftrum , Voie* Liv. JV. Ode 3 

18. Qua cura Patrum * jv. u 

19* DcjUniecœlo , m. 4 

20. Phœbus volenttm , iv. 14. 

zi* Exegi monumentum 9 m, ZJ 



Fin de Ja Table Chronologique des Odes 

4'Horace, 
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